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A  V  I  S. 
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Cy  jv^  s^abonne  ûSuiîkmint  pour  l\ 
Journal  n^s  Sçavans  au  Bu 

haii  du  Journal  dt  Paris ,  me  di 
Four  S.  Honoré  ;  &  c^eji  à  Cadrent 
du  Dirscîeur  de  ce  Journal  ^u'ilfau^ 
envoyer  Us  objets  relatifs  a  celui  dm 
SçavanSn  Le  prix  de  la  Soufcripiioi 
de  bannie  ejidc  16^  iiv^  pour  Paris , 
&  de  10  liv,  4y;  pauF  la  Province . 
foit  in-ii  é>j^  10-4*^,  leJouRNAl 
"BBS  SÇAv^N^^fifiompo/^  d$  qna 
lùf^tj^  Cahiers  ;  ^i  en  paraît  un  cha^ 
fue  mois  ^  &  deux  en  Juin  &  en  Dé 
timbre^ 


\  X 
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AVERTISSEMENT 

Concernant  le  Journal 

DES  SçAVANS. 

X-iE  même  événement  qui  vient 
de  faire  changer  la  forme  de  quel- 
ques Ouvrages  périodiques,  four<- 
îiît  au  Journal  des  Sçavans  Pocca- 
fion  de  quelques  changemens ,  que 
les  révolutions  des  tems  &  le  goût 
aâuel  du  Public  femblent  avoir 
rendus  néceflaires. 

Ce  fiit  le  5  Janvier  1665  que  M. 
de  Sallo ,  Confeiller  au  Parlement , 
Inventeur  des  Journaux  littéraires, 
fit  paroître  le  Journal  des  Sçavatvs  ^ 
tfpèçç  dViivragQ  qiu  ix^Lnc\viQ\\ 


Iabfolument ,  &  dont  rien  ne  te* 
noit  lieu. 
Le  Journal  des  Sçavans  eft  le 
modèle  Se  le  père  de  tous  cm 
Journaux  qui  fc  font  depuis  muU 
tîpliés  dans  TEurope,  &  furtout 
en  France  5  jufqii'à  l'excès*  Cet  ex* 
ces  même  atteûe  Putilitc  de  l'in-i 
vention  ;  c*eft  un  hommage  éter- 
iiel  rendu  à  la  mémoire  de  M*  d©^ 
SjUo.  1 

^    Le  Journal   des  Sçavams  eA^. 

'  après  les  Académies ^  le  monu-. 
ment  le  plu*  glorieux  de  Famour 
de  Louis  XIV  &de  M.  Colbert 
pour  les  Arts  &c  les  Sciences  |  il 
paroît  avoir  en  quelque  forte  une 

.   origine  commune  avec  l' Acadéinîç  ^ 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ;   ■ 
il  ppoît  avoir  étépropofé  Scagré^ 
daps  ce  petit  conieil  de  Sçavans  , 
e  M,  Colbert  ayoit  auprès  dc^f 


Mm 


i 


Iiiii  &  qui  a  donné  naifiance  à 
cette  Académie.  M,  de  Sallo  y 
étoit  admis  avec  les  Perrault,  les 
Chapelain  ^  les  CharpeMier  ,  leg 
Bourzeys ,  les  Caffaigne ,  les  Goni* 
berviUe,  &c.  noms  alors  célè» 
hres  ,  effacés  aujourd'hui  par  de 
plus  grands  noms;  ces  Sçavans 
partagèrent  avec  M.  de  Sallo  les 
fondions  du  Journal*  M.  Colbert 
Oppofa  fa  proteâion  aux  cris  Sc 
âu%  intrigues  des  Auteurs  révol- 
tés contre  ce  nouvel  établiffement 
Se  contre  la  liberté  d'une  critique 
à  laquelle  on  n'étoit  point  accou* 
tumé.  Mais  û  le  Journal  des  Sça-> 
rans  parut  fous  la  proteâion  de 
àf«  Colberc,  il  ne  parut  que  fous 
Tautorité  de  M.  le  Chancelier  Se^ 
guier  V  qui  »  en  qualité  de  Chef 
de  la  Jaftice  &  de  Mmiftre-né  de 
la  Littcîâtttrci  pouvait  feul  auto* 

iiî/ 


I 
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Vîfer  la  publication  d'un  Joitfnaï 
littéraire.  ^ 

*  M.  Colbert  proaira  en  i66St 
%u  Journal  des  Sçavans ,  un  Contî- 
Ttuateur  du  plus  rare  mérite  \  qu'il 
Ht  agréer  au  Chancelier  Seguier  ; 
c'éf oit  M,  TAbbé  Gallois  ^  qui  fut 
quelque-tems  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  qui  parvint 
à  l'Académie  Françoîfe  en  1673  ; 
qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
rétabliffement  de  rAcadémie  des 
Infcrîptions  &  Belles-Lettres  ,  & 
^ue  cette  Académie ,  dans  fon  HiC- 
toire  ^  regrette  de  n'avoir  point 
compté  parmi  fes  Membres.  UAb- 
bé  Gallois  dédia  au  Roi  le  Journal 
des  Sçavans,  &  le  mît  fous  fa  proJ 
teéKon  ;  il  ne  craignit  pas  de  lui 
dire  que  le  deflein  du  Journal  avoit 
été  approuvé  par  Sa  Majefté  ;  en 
fff€tj  M,  Seguier  &  M,  Colbert 


j 


avoient  procuré  à  cet  Ouvrage  la; 
protection  du  RoL  ,     .    ,^ 

^£n  J675/,  l'Abbé  de  la  R^fh 
fut  nommé  par  M»  te^Çhanc^tief^ 
d'Aligre  poiu:  fuccéder  ^.VAI^é 
Gallois.  ,_:  r-  \' .  ; 

En  1687,  le  Préi^eçt  .Coufm 
fut  nommé  par  le  Chasmcelier  Boi^-. 
chersrt  pour.  rçroplâcerl'Abl^é  delà 
Roque  i  il  fourint  la  gloire  dir  Joijur- 
nal  des  Sçayans  jufqu'en  1 701 . 

.  C'eft  répoijue  du  renouvelle- 
ment du  Journal  ;  c'eft  aufli  l'épo- 
que oii  l'Académie  des  Infcriptions 
6i  BeU.esrLettres  a  pris  une  con« 
fiflance  fixe.  Il  efl  naturel  que  le 
JçurAal  des  Sçavans  s'applaudiffe 
de  cette  conformité ,  qu'U  remar- 
que avec  complaifance .  qu'établi 
prefque  dans  le  même  tems  &  par 
les  mêmes  mains ,  il  a  vu  fa  for- 
cée, fixée  dans  le  même  temsaiifil 
aijf 
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JANVIER, 


A  paris; 

Au  Bureau  du  Journal  de  Paris,  lue  diiTdi 
S.  Honoré. 
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P  Quant  à  I^objet  du  Joiirnal  cle*: 
Sçavans  ,  fi  on  jette  les  yeioc  fur 
rAvertlffement  que  M,  de  Sallo 
mit  à  la  tête  de  fon  Ouvrage,  6c 
fur  un  autre  Avertlffement  placé 
au  cotnmencement  deFannée  r68o^ 
on  verra  que  le  Journal  des  Sça^ 
vans  devoir  être  le  feol  dépôt  de 
la  Littératiîrc  univerfelle ,  tant  na- 
lionne  qu'étrangère  ^  que  la  claufc 
excluAve  des  privilèges  du  Jour- 
nal des  Sçavans  portoit  fur  Timi- 
verfalicé  de  la  Littérature,  qu'elle 
ë.toit  précédée  d'ime  énumération 
très*  détaillée  des  divers  objets 
que  la  Littérature  embraffe  y  &  qui 
étoient  attribués  au  feul  Journal 
des  Sçavans,  que  ce  qui  pouvoit 
manquer  à  Ténumération  étoitfup- 
pléé  par  cette  claufe  î  &  ginkait- 
imnt  iout  ce  qui  regarda  ies  Ans  & 
ks  Scim€€s  p  &  qui  pmi  im  digm 


I 


iie  là  eurîojîti  des  "Gem  it'  Lètirts. 
"   Ainfi  le  plan  tracé  par  M.  de 
Sallo ,  &  fuivi  par  fes  fucceffeurs , 
h'excluoit  aucun  genre  ;  il  admet- 
toit  la  variété  &  même  \t  con« 
trafte  des  objets.  En  effet ,  dans 
les  mêmes  feuilles ,  cti  ce  fçavant 
Magifbat  annonçait  les  expérien- 
tes  les  plus  curieufes  de  fa  Phyfi- 
xpit  9  les  inventions  les  plus  utiles 
ides  Ans;  dans  ces  Veuilles  où  il 
traitôit  ime  queftion  fublime  dé 
Théologie ,  une  queftion  difficile 
de  Jurifpmdence  9   une  queftion 
importante  de  Droit  Public;  oh  il 
défendoit  les  Libertés  de  l'Eglife 
Cftllicane  contre  les  prétentions 
tiltramontaines^y  il  rendoit  compte 
de  la  Tragédie  d'Othon  ,  de  la 
Tragédie  d'Aftrate ,  des  Epigram- 
tnes  de  Brebeuf ,  du  Roman  de 
Vharaimmd  par  la  Caljpreti^dt  ^ 

a  y) 
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même  de  quelques  Cornes  de 
Fontaine  j  tels  que  Jocond^ ,  la  Ma^ 
tronc  iCEpIûfi  ^  le  Cocu  tattu  &  con* 
tcm  3  &c.  C'eft  donc  uniquement 
par  erreur  que  quelques  perfonnes 
regardent  le  Journal  dts  Sçavans 
comme  borné  aux  objets  d'utilité  ^ 
&  comme  dédaignant  de  defcen- 
drc  aux  objets  d'agrément.  Cette 
erreur  a  pu  être  fortifiée  &  pro- 
ongée  par  ce  titre  môme  de  Jour^ 
nal  d€S  Sçavans  ;  titre  aujourd'hui 
confacré  par  Pufage  &  qu'on  au- 
roit  tort  de  changer ,  mais  qui  dans 
l'origine  n'avoit  été  inventé  que 
pour  difliîîguer  les  Journaux  Lit- 
téraires, de  la  Gazette;  la  Gazette  , 
étoit  le  Journal  des  Politiques  ;  le  M 
Journal  ëtoit  la  Gazette  des  Sça-  " 
vans,  c'eft-à-dire,  des  Gtns  de 
Lettres  ,  qui  étoient  à-peu-près 
Jes  feuls  qui  priffent  la  peine  de 
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lire  ;  aiijourdliuî'  tQQt  le 'monde 
lit  tout  &  même  écrit  tout*;  de-*là 
naît  une  obligation  particulière 
d'écrire  pour  tout  le  monde.  Ceft 
fans  doute  une  loi  inviolable  de  ce 
Journal  de  donner  la  préférence 
aux  grands  objets ,  aux  genres 
utiles  9  aux  Sciences  ;  lesLeâeurs 
fenfés  veulent  s'inftruire ,  &  c'eft 
pour  eux  principalement  qU*on 
doit  écrire.  La  foule  des  Leâeurs 
ne  veut  que^  s'amufer  ;  fans  dé^ 
dain ,  mais  fans  complaifance  ou- 
trée pour  ceux  -  ci ,  offrons  -  leur 
dans  les  genres  agréables  ce  qui 
fe  rapproche  le  plus  de  l'utilité  ; 
o&ons  à  tous,  même  dans  les  gen- 
res les  plus  férieux ,  ce  qui  fera 
le  plus  fufceptible  d'agrément. 
Donnons  ime  attention  plus  parti- 
culière aux  genres  les  plus  chers 
au  Public  y  aux  Speûaçles>  par 


exemple,  &  à  d'autres  genres 
agréables,  qui  n'ont  jamais  été  en- 
tièrement omis  dans  le  Journal  des 
Sçavans,  mais  qui  quelquefois  y 
ont  été  négligés.  Voilà  un  de  ces 
changemens  que  le  tems  &  les  cir- 
conAances  exigent»  M 

Les   Extraits   ont   quelqnefoîl^  I 
paru  trop  tard  ;  cet  inconvénient     , 
vient  d'être  bien  augmenté  par    | 
les  retardemens  &   le  défordre 
qu'un  événement  connu  avoir  ap- 
portés dans  la  diftribution  ôc  dans 
la  police  du  Joiunal  ;   TefFet  va 
ceffer  avec  les  caufes  ;  nous  fui- 
lurons  de  plus  près  les  nouveautés 
fans  lenteur  &  fans  précipitation  ; 
fans  lenteur,  afin  que  le  Public  en- 
tende parler  des  Ouvrages  dans  le 
tems  oîi  il  s'y  intéreffe  le  plus  ; 
fans  précipitation  ^  pour  que  tes 
Extraits  foient  plus  fub{lantieU« 


X9 

|flm  inflruaift ,  &  pour  que  le  ju- 
gement du  Journal  des  Sçavans 
ioil  le  vrai  jugement  du  Public  ^ 
ce  jugement  qtil  refte  lorfque  la 
chaleur  des  partis  commence  à 
s'amortir ,  &  que  la  raifon  triom- 
phe enfin  de  ces  eogoiunens  &  de 
ces  dechaîneniens  paflagers  que 
certains  Ouvrages  excitent. 

Au  reûe ,  que  d*autres  loumauK 
fe  conforment  davantage  dans  leur 
ton  de  critique  ^  au  goût  d'une 
multitude  maligne  ^  le  Journal  des 
Sçayaas ,  feul  vrai  Journal  Litté- 
raire de  la  Nation,  (eul  honoré 
des  regards  &  de  la  proteftion 
immédiate  du  Chef  de  la  Juflice  9 
eft  oblige  de  refpeôer  le  Public  & 
de  fe  refpefter  lui-même  ;  d'em^ 
brader  avec  4écence  &c  avec  dî-» 
fOÊtt  le  cercle  entier  des  Sclea^ 


ces  &  des  Lettrei;  cï'e  s^attâchef  à" 
la  folide  Littérature ,  &is  fe  laiffer 
cntraîrrer  ni  ébranler  par  les  pro- 
grès de  la  frivolité ,  encore  moins 
par  ces  paffions  cjiû  caufent  tant 
de  fcandale  dans  les  Lettres,  Il 
faut  que  fa  critique  foit  jufte  »  mo- 
dérée ,  qu'elle  éclaire  &  qu'eUe  ne 
bleffe  point ,  qu'elle  ne  paiTe  ja* 
mais  les  bornes  d'une  fage  liberté  , 
Ciifin  que  fon  ton  foit  tel  qu'il 
puiffe  être  avoué  par  le  Magiftrati« 
qiu  préfide  à  nos  travaux.   '  il 

l  ,  Cette  modération  que  quelques 
Lefteurs  taxent  d'indulgence  ex- 
ceffive  5  n'empêche  pas  que  la  plus 
légère  critique  aenous  attire  quel- 
quefois de  petites  fatyres  affez 
violentes  ,  qui  nous  vengeroient> 
cruellement  de  leur*  Auteurs ,  fi 
iious  les  inférions  dans  notre  Jour* 
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fiai,  domine  Sis  ont  qnelquefbîis 
llndiicrétionde  nous  en  {»'ier«  On 
poutroit  leur  dire  : 

Craignez  qoé  le  Ciel  rigoareur  ;  f 
Ne  vous  haïllè  alTczpoar  exancer  vos  vœttX^ 

Evertire  domos  toias  optantibus  îp/ls 
Dî  faciles,  » 

'  Quand  les  rëponfes  des  Autéurf 
font  modérées  comme  nos  crîti* 
ques  ;  quand  elles  font  raifonna-» 
blc-s  j-ati  moins  pour  le  ton  ;  quand 
elles  ne  peuvent  leur  faire  aucun 
tort ,  nous  les  inférons  avec  plaifir 
daps  notre  Journal ,  &  nouslaif- 
fons  le  Public  juger  entré  eux  6c 
nous. 

Un  changement  confidérable 
dans  la  forme  de  cet  Ouvrage  ,  6c 
qui  doit  être  d'un  grand  effet ,  c*eft 
que  déformais  les  Auteurs  mctt 


tront  leurs  noms  à  la  tète  de  1 

Extraits  |  comme  on  le  met 

les  Académies  à  la  tête  des  c 

rens  Mémoires-   Ce  ferait 

ime  grande  înjuftice  aux  Aul 

^u  Journal  des  Sçavans  ^  d^in 

ner  que  la  communauté  appai 

de  travail  j   &  le  voile  rée 

chimérique  de  Vincognuo  tin 

chacun  d'eux ,  occafionnât  de 

part  la  moindre  négligence 

ji'eft  pas  de  ce  côîé-là  qu'il 

cnèrcner  1  avantage  ae  lanou 

méthode ,  mais    dans  la  li 

des  opinioTis  qui  ne  fera  plus  | 

par  la  néceflîté  de  tenir  im 

gage  uniforme  ;  chacun  rcpc 

des  tiennes  ;    on   pourra  p 

tout  haut  comme  foi-mân 

non  comme  fon  corps  ^  &( 

comme  on  penfe  ;  liberté  ill 

pie  en  Théologie^  dan  gère  ufe 


être  en  Politique  ^  mais  nécetfaire 
en  Littérature ,  &  qui  renfermée 
cUnsies  bornes  de  la  convenance  ,* 
modifiée,  comme  dans  les  Acadé- 
mies,  par  les  avis  deTAflemblée, 
nfaïua  que  des  avantages  ^s  ki« 
convénient.  S^il  arrive ,  commlffl^ 
eft  arrivé  plus  d'une  fois,  que  deux 
des  Auteurs  du  Journal  foient  de 
fentiment  contraire  fui"  une  noiK 
velle  découverte,  fur  une  opi-' 
nion  ancienne  ou  moderne,  fur  le 
mérite -d-'un  livre ,  ils  pOTffOnr 
écrire  ,  non  pas  Tun  contre  Fautre, 
mais  contre  le  fentiment  l'un  de* 
l'autre  ;  la  matière  n'en  fera  que 
mieux  approfondie ,  que  mieux 
^fcutée  à  charge  &  à  décharge , 
U  ces  Confrères -Rivaux  auront 
cette  occafion  de  plus  de  donner 
des  modèles  d'une  difpute  douce  , 
honnête ,  mefurée.        


Uexécuîion   de    ce    nouveau 
Elan  commencera  au  mois  de  Mar^L 
^r£)cham»  ^M 

Voici  quel  eft  Tetat  aûiiel  de  la 
Société  du  Journal  des  Sçavans. 

M.le Garde  des  Sceau a^ 
eê^Û  le  Préîident-né.  ^ 

;  ,M*  D  E  N  É  V I  L  L  E ,  Maître  des 
Requêtes  ^  Direûeiu'  -  Général  de 
1^  Librairie,  en  eftle  Vice-Préfi- 
dent. 

.  II  y  a  quatre  Aiîiftans  qui  vien* 
nent  ou  peitrent  venir  aux  Affem- 
blées,  fans  être  aftreints  à  auctij^ 
travail ,  ce  foot  :  " 

MM.  DE    FONCEMAGNE^   de 

TAcadémie   Françoife    & 

de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres, 

L'Abbé    BARTHELEMY^ 

de  rAcadémie  des  Belles- 
Lettres,  . 


LBÉBRÉQiribî^r;  deVÂ^ 
càdémîe' FraAÇoife  &c  de 
l'Acad;  déis  Irifcriptiôns  & 
Belles-Lettres. 

p'AuBENT.ON,  de  TAca- 
dëmie  des  Sciences.     '"  . 

^es  Auteurs  font  au  nombre  de 


f.DE  Guignes,  deTAcadé- 
mie  des  Infcriptions  &  BeUf 
les-Lettres. 

Gaii^lard,  deTAcadé"* 
mie  Françoife  &  de  TAca* 
demie  des  Infcriptions  6ù 
Belles-Lettres,    ' 

C0QUELEY9  Avocat  au 
Parlement. 

D  u  p  u  Y ,  Sécretalré^Perpé- 
tuel  de  l'Académie  des  Ihfr 
criptions&B«lles-Lêrtre?J 


I^MdelâLânbe^  deTAcadé* 
mie  des  Sciences, 
Macquer,  de  rAcadé-* 
mie  des  Sciences.  ^| 

Quant  aux  départemeiïs  des  fix 
Auteurs  ,  MM.  de  Guigms  &c  Du-^ 
puy  s'occupent  principalement  des 
objets  d*érudiîion  propres  à  l'A-^ 
cadémie  des  Belles-Lettres;  MM. 
de  la.  Lande  Sc  Macqutr  ^  de«  fcien-* 
ces  Mathéjnatiques  &  Phyfiques,  ^ 
^ui  font  l'objet  de  rAcadémie  èÊÊ 
Sciences  ;  (  M*  Macquir^  plus  par* 
iîculièrement  de  la  Chymie  &  de 
la  Médecine.  )  M.  Coqueky ,  de  la 
Jurifprudence ;  M.  Gaillard^   des 
Belles  -  Lettres  »  Éloquence ,  Poim| 
fie^ThéâtreSj  tant  nationaux  qu'é^ 
tvangers ,  Hiiloire  ^  &  particulier 
vement  Hiftoire  Moderne.  f 

,  Tel  eft  >-pf  u-rprès  Tordre  dc$ 
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j^parttfmeni)  maïs  fans  que  les^ 
incurfions  d'un   genre  à  l'autre 
foient  interdites  aux  diffiérens  Avh 
teurs  du  JoiiniaU 

Les  Auteurs  &  les  Libraires  quL 
▼ouïront  que  leurs  livres  foient 
annoncés  &  analyfés  dans  le  Jour« 
nal  des  Sçavans ,  pourront  les 
ad^refler  AHf  Bvrkau  du  Jovk^ 
NAL  DM  Paris,  MUE  du  Four 
S.  Honoré,  ûu  l*on  souscrit 

ACTUELLEMENT  POUR  LE  JOUR^ 
NAL  DES  SçArANS. 

Ou  à  M,  ^<  Guigms  ,  l'un  des 
Auteurs  &  chargé  des  détails  de 
la  police  intérieure  du  Journal , 
rue  des  Moulins^  Butte  S.  Roch. 

Ou  enfin  à  chacun  des  Auteurs 
du  Journal ,  félon  Tétat  des  dépars 
temens  donné  d^leflus. 

)^e  Journal  des  Sçavans  cobû4 


jvuera  de  ft  difiîngiter'par  îa  me 
diçîté  du  prix ,  qui  n'eft  que  de 
uSiiivt  pour  Paris  5  format  //ï-4**» 
ou  in-ix.  &  de  lo  liv.  4  C  franco 
de  port ,  pour  la  Province.  Il  en 
paroit  14  Cahiers  par  an. 
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LE 

O  U  R  N  A 

DES 


Ç  A  V  A  N  S. 


NVIEIU  M.  DCC  LXXIX, 


MSTOi  RE  gcnéraii  d%  la Chim l 
ou  Annales  de  cet  Empire  ^traduî* 
tes  du  Tong'kHn'hang'mou  ;  p^t  le 
feu  Pire  Jùfiph'  Anm-' Mark  d^ 
Moyriac  dt  Maiiîa ,  Jéfuicc  frati- 
çoii ,  Miflionnairc  de  Pckîn  ;  pu- 
bliées pat  M.  TAbbé  Grojier,  &c 
dirigées  par  M.  U  Raux  Dcs-ffaU' 
êirayiSt  Confeillcr  -  LciSeur  du 
Roi ,  PîofcfTcur  d* Arabe  au  Col- 
lège Royal  de  France,  Interprète 
de  Sa  Majcftc  pour  les  Langues 
Jmrkr*  A  i  j 
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'   orientales.  Oavragc  enrichi  de  fî^  ~ 
gures  &  de  nouvelles  carces  gco** 
graphiques  de  la  Chine  ancienne 
êc  moderne  ,  levées  pat  ordre  du 
feu  Empereur  Kang-  ht ,  &  gravées 
pour  la  première  fois.  Tomes  VII       \ 
&  VIIL  A  Paris,  chez  Ph,  D.       , 
Pierres ,    Imprimeur    du    Grand      J 
Confeil  du   Roi  Se  du  CoUÉg*  fl 
Royal  deFrancé,  rueS.  Jacques;  ^ 
Clouiierj  Imprimeur  de  la  Faculté 
de  Théologie,  rue  Saint  Jacques,       ! 
1778,  Avec  Approhaticm.  5c  Pci- 
viJége  du  Roi-    x  vol,  //î-4'^.  Le 
premier  de  4S4  pages  ^  k  fécond 
de  66z,  ^ 

CE  S   deux  nouveaux  volumes       j 
condeunent  la  fuite  de  rhif- 
toirc  de  la  Chine  depuis  l'an  S88 
de  J,  C,  îafqu'à  Tian  1109,  c'cft^à- 
dire  f  celle  des  deux  derniers  Etiîpe-        , 
ï      teuES   de  la    célèbre   Dynaftic   des        | 
i      Tang,  celle  de  cinq  petites  Dymf-        ^ 
f      ties  qui  fuçcédèrent  aux  Tang^  ôc        1 
pendant  le  règne  dcfqueUcs  il  y  eut       J 
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paucoup  de  troubles  dans  l'Empire 
ui  devint  la  proie  de  pluficurs  na- 
ons  Tarcares ,  &  enfin  celle  de 
refque  toute  la  grande  Dynaftie  des 
)ng.  Par  les  ibins  infatigables  des 
diteurs  »  ce  grand  Ouvrage  efl:  fur 

point  d'être  achevé  »  puifquV 
es  cette  Dynaftie,  iinercfte  plus  à 
>nner  que  l'hiftoirc  des  Yuen  ou 
If  Mogols  I  qui  font  devenus  Em- 
ireurs  de  la  Chine  ;  celle  des  Ming, 
mille  chinoilè  qui  leur  a  fuccédé 

qui  a  été  détruite  par  \ts  Tartares 
hiellement  régnans.  Il  y  a  lieu  de 
éfiimer  que  l'hiftoire  de  ces  der- 
ers  Tartares  lêra  beaucoup  plus 
endue  &  plus  déuillée  que  celle 
;s  Dynafties  précédentes ,  parce  que 
s  MiflSonnaires  ont  été  témoins  des 
andsévènemens  qui  ont  porté  cette 
ition  Tartare  fur  le  trône  de  la 
hine. 

Nous  (bmmes  perfuadés  qu'après 

Iciîlurc  de  ce  t^rand  Ouvrage  on 
ra  défabufé  en  Europe  de  dific- 
ns  préjugés  que  les  ic^lations  des 
A  iij 
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Miflionraîrcs  nous  avoient  fait  adop- 
ter. Par  exemple  ^  nous  érions  per- 
fuadés  que  TEmpire  chinois  avoit 
toujours  hk  îranquilJc  &  paifîble  J 
nous  voyons  au  contraire  cju'il  y 
peu  de  nation  chez  laquelle  on  trou- 
ve autant  de  révolutions  ^  de  révol- 
tes &  de  troubles  j  en  général ,  que 
chez  la  nation  chinoife.  Nous  étions 
accoutumés  auflS  à  la  regarder  com^™ 
me  une  nation  pleine  de  douceufH 
Si  d*humaniré ,  ipous  la  voyons  an 
contraire,  en  mille  occafions,  por- 
ter â  Tcxtrême  la  férocité  6c  la  bar-; 
berie  ^  &  oublier  cous  ces  beaux  pré- 
ceptes de  morale  &  toutes  les  loîx 
fagcs  qu*on  ne  cefle  de  nous  vanter | 
Si  qui  font  prefquc  toujours  fans  vi^  ' 
guçur.  Le  peuple  qui ,  en  général | 
y  eft  malheureux ,  cft  faCrifié  a  II 
gloire  &  à  lafplcndeur  derEmpirci 
ou  plutôt  au  farte  du  Maître  abfoW^ 
qui  régne  j  ainli  qu'à  lambiiion  Se 
à  la  rapacité  de  ceux  à  qui  TEmpe» 
reur  confie  les  différentes  parties  de 
fon  autorité.  '^ 
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Tchao-tfong ,  que  Ton  peut  te-» 
garder  comme  le  dernier  Empereur 
de  la  Dynaftie  des  Tang  ,  avoir  pris 
la  réfolution  de  rétablir  le  gouver- 
nement qui  étoit  dans  le  plus  grand 
défordres  mais  tous  Tes  efforts  ce 
purent  arrêter  rcfpfiç  d'indépen- 
dance qui  régnoit  parmi  les  Gouver- 
neuts  des  Provinces  ;  &  quand,  à  là 
Chine  »  les  chofes  en  font  parvenues 
à  ce  point ,  il  n'y  a  plus  de  remède , 
il  faut  que  la  Dynaftie  régnante  foie 
détruite.  Ou  avoit  laiil^  prendre 
trop  de  aédit  aux  Eunuques  qui 
ofèrent  arrêter  l'Empereur ,  le  ren- 
fermer dans  fon  palais  ic  le  dépo- 
.fer*  Us  mirent  fur  le  trône  le  Prince 
héritier  qui  étoit  encore  enfant  ^  ic 
étranglèrent  dans  le  palais  tous  ceux 
qui  paroifloient  attachés  à  FEmpe- 
leun  Tchou-ouen  vint  au  fecoui[S 
de  ce  Prince  &  le  délivra  de  prifon. 
On  fit  périr  plufieurs  milliers  d*Eu- 
f  u:]ues  ;  mais  ce  même  homme  oui 
avoit  tiré  TEmpcreur  des  mains  des 
Eunuques ,  profita^e  l'état  de  foi- 
A  îv 
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bkfTc  où  éroit  ce  Prince  ,  fit  mafTa-"' 
crci  les  gardes  qui  lui  éroient  atta- 
chés ;  &  pour  le  tromper ,  en  mit 
d'autfcs  du  même  âge  &  de  la  mê- 
me raille  ^  à  la  faveur  dcfqucls,  pcil 
de  tems  après  ^  il  le  fit  égorger  & 
plaça  fur  le  trône  Tchao*fiuen-tî  * 
fils  de  Tchao-rfong ,  mais  ce  Prince 
n'eut  qac  le  titre  d*Empereur.  On 
avoit  invité  tous  les  autres  Prince^ 
fes  frères  à  une  partie  de  plaîfir  fur 
les  bords  d*un  étang  ;  audî-rôt  on 
les  étrangla  &  on  jet  ta  leurs  corps 
dans  rérang.  ^^Ê 

Tchou'ouen  avoit  fait  excrctf^^ 
toutes  CCS  cruautés  par  un  de  fcî  Of- 
ficiers à  qui  il  ti'avoic  donne  fes  or- 
dres que  verbalement  ^  afin  de  ne 
cas  parourc  en  erre  Tauffur.  Il  at 
tc<a:a  aaffi-rôr  de  romber  dans  ledé- 
fcfpoir  ç  vint  à  la  Cour ,  ^  fit  at- 
rcter  ceux  qui  avoient  exécuté  fes 
ordres;  il  Its  fit  tous  mourir,  avec 
un  de  fes  propres  fils;  mais  on  n\n 
fut  pas  moins  convaincu  qu*il  étott 
l'âureur  de  la^ort  de  l'Empereui. 


M        ,   J^nmr  î77g;  f 
mnc  comêrc  qui  patut  dans  le  tcms  ^ 
KTVJr  de  pictcïrc  pour  faire  périt 
■iiiicurs  Grands  qui  blâmoicot  fa 
%3£idulre.  Biemôt  aptes  Tchou-outn 
força  le  jeune  Empereur  à  abdiquer 
K  ^hû  remettre  l'Empire  par  un 
^îl^Ruthemique*  Ce  Rebelle  donna 
une  pcaïc  Principaurc  à  TEmpereur 
■£^^  î  mais  il  le  icrint  dans  une 
■iiUba  où  il  le  fit  garder  à  vue  ^  &     _ 
pîi  an  âprèi  il  le  Br  mourir  avec    H 
tome  (â  lamiUe  :  tel  fut  la  fin  de  la     ~ 
Dynaftiedeft  Tang  Tan  907  de  J,  C« 
La  Chine  fur  alors  remplie  de 
erciublcs  ;  le  nouvel  Empereur  n'en 
occupott  c|u  uneparcie.  Dts  Tarrares 
ippcUés  l^ao  éroienr  entrés  dans  les 
Provinces  Icptciunonaks,  &  TEm- 
pire  croit  divilc  en  une  in  fi  ni  ti  de 
pcritcs  Principautés  indépendantes  ; 
ceux  qui  les  poITédoifUt  n'avoicnt 
pas  voulu  rcconnoîffe  le  nouvel  Em- 
"^,  il  n'cft  paî  pollibie  de  pré- 
tous CCS  détails  ,    il  faut  Its 
Uns  rOuvrj-£  même-  Cr?c 
7r  DyîJêilie  mr  app^  î  léc  Hmv^ 
A  V 
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leang ,  c'cft-aMÎrrc  Lrûng  poftcHcu^ 
L'Empereur  qui  avoir  pris  le  titre  É 
Tai'tfou^   Van  912  >  étanr  tpmbl 
malade  à  Lo-yangj  réfolut  de  norrti_ 
ïiict  un  fucceflcur  ;  un  de   fcs  fils 
qu'il   vouloir  écarter  pour'^pine^ 
rEmpirc  à  an  autre,  entreprit ,  avél| 
un  grand  nombre  dcmécontens  >  de 
fc  défaire  de  fon  père.  11  cntKi^Ucj 
nuit  dans  le  palais  5c  força  lesgalrdisj|| 
Lotfqu'il  fut   parvenu  à   rapparte-  ' 
ment  de  TEmpereur ,  il  dît  a  ceux 
qnî  le  fuivoient:  prenez  ce  vieux  vo- 
leur &  mettez- le    en  mille  pièces* 
Aptes  CCS  ordres  du  fils ,  un  foldat 
porta  à   FEmpcreur  un    fi   funeex 
coup  de  hallebarde  qu'il  rétendit 
fur  la   place*  Non  content  de  ce 
crime  ,  le  parricide  fit  mourir  celui 
de  fes  ffères  que  fon  p%rc  deflinoît 
i  rEmpirei  après  quoi  il  fit  publiei 
la  mort  de  rÉmpereur  &  un  ordre 
fuppofé  qui  le  nommoit  fon  fucceC- 
feur.  Ce  fcélérat  ne  jouir  pas  long- 
tems  de  fon  crime  5  un  autre  frère 
qu'il  avoit  trompe  j  le  vint  fofccï 


Janvier  177J.  it 

dans  fon  palais  Tan  913.  Celui-ci  fe 

.  fauva  dans  une  tour  avec  fa  femme 
&  le  foldac  qui  avoit  tué  fon  père  : 
ce  (iit  ce  foldac  même  qui  le  tua  > 
enfuite  l'Impératrice  »  &  qui  fe  tua 
lui-même.  L'Empire  pafla  à  un  autre 
firère  qui  fur  appelle  Mo  û»  . .  ,., 
Ce  Prince  rut 'le  dernier,  de. (à 

,  Dynaftie»  &  fut  déppfe  Tan  923.  Il 
fiic  tué  par  un  de  fcs  amis  ppur ne 
pas  tomber  entre  les  mains  de  (qs  en» 
nemis.  Tel  tut  l'état  de  la  Chine 
)ulqu'eu  959.  Cinq  Dynafties  ne  fi- 
rent que  paroître  (ucceffivement  fur 
le  trône.  Tchouang  tjong ,  le  pre- 
mier de  la  Dynailie  des  Heou-tang , 
&  qui  avoit  détrôné  Mo-ti ,  fut 
blefle  d'un  coup  de  âcche  en  défen- 
dant fon  palais  contre  des  rebelles  , 
enfuite  empoifonné  par  l'Impcra- 
.  trice.  Mintgifongj  fon  fuccclleur, 
mourut  de  chagrin  au  milieu  d'une 
révolte ,  fon  palais  étant  force, 
Min^ti ,  qui  régna  après  lui,  fut 
étranglé  par  ordre  de  fon  frère;  &: 
celui-ci  devenu  Empereur  5  pour  évi- 

A  V» 
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ter  fcs  Ennemis  ^  fc  réfugia  dani  uîte 
des  tours  du  palais  avec  les  deux  Im- 
pératrices &  les  Princes  fcs  fils  j  & 
y  fit  mettre  le  feu  en  936*  Une  nou- 
velle Dynaftie  appclUc  Hc^u^tjifi  ^ 
qot  s'étoit  eîBparce  du  tronc,  ne 
roccupa  que  jafqu'cn  947,  U  n*y  eue 

iquc  deux  Empereurs  de  certc  famille* 
Une  autre  appcOéc  Htou~hâny 
monta  fur  le  trône  &  en  fut  dépouilr 
lée  en  9^0.  La  famille  appcllée 
tîtou^tchtou  Toccapa  enfuice  juf* 
qu'en  959,  Tous  ces  Empereurs  qui 
avoitnr  à  peine  Je  rems  de  s'affeoir 
fur  le  tronc,  en  dcfccndoicntpar  la 
violence  &  au  milieu  des  maOacrcs, 
En  960 ,  Tai  t/ong  ,  Fondateur  delà 
grande  Dynaftie  des  Song,  fc  fit 
proclamer  Empereur  ,&  depuis  ccttr 
époque  jufqu  en  lî^ç,  la  Chine  fut 
gouvenîée  par  des  Princes  de  la  mê* 
me  f-amillc ,  mats  les  Tarrarcs  en  oc- 
cupotent  une  partie  confidérable- 

Depuis  la  fin  de  la  Dynafttc  des 
Tang  y  &  pendant  tous  les  troubles 
dont  nous   venons  de  parler  1  k& 


pc 
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fciences  avoient  éré  ncglr^écs,  Tmi* 
ifofîgf  foncîatcur  de  celle  des  Song  , 
en  oiomant  fur  k  trône  les  proré- 
ca  ,  fit  réparer  les  collèges  de  les 
iUe$  oo  Ton  hoîioroît  ceux  qui  s'é- 
oicnt  diftingués  >  &  y  fit  placer  hm% 
porrraits.  Jamafs  U  n*y  eut  un  phis 
gTatîd  nombre  d'Eciivains  que  fous  ^ 
rrc  Dynaftie*  ™ 

«  Ce  Ptînce  étoit  bon  ,  gracieuse 
W  Se  afF^blc  a  rout  le  monde  ;  natii- 
ftrcliement  aftîf ,  ennemi  du  fafte  y 
n  de  Torgiidl ,  dt  k  erompcrtc  &  de 
n  la  firaude;  il  paroifloit  uniquement 
^attentif  a  remplir  les  occupi^ioiis 
»r  du  polie  qiY*il  occnpoit ,  6c  on  ne  fl 
»1e  voyoit  content  que  loîfqull  s'en 
»t croit  bîtn   acqiiirré. . . ,    II  étore 
i#"peu  curietrx  do  nier  fon  palais  ;  fl 
n^mple  dam  fes  vctemens^  il  nV  ^ 
it  Toir  que  deux  ou  trois  habirs.  Une 
j*dci  Princeffes  fes  filles  s  étant  feit 
ftire  une  robe  de  foie  à  fleurs,  il  le 
trouva  mauvais  :  il  ntn  famdfeii 
pas  Javamagt^  lui   dit- il  »  pour 
miwéitin  le  luxi  m  ia  Cmr  ;  m 
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*f  yoîidroii  vous  imiur  ^   &  vous  fi* 
ffrici  caufe  de  beaucoup  de  défo^ 
»*  dns  que  nous  ne  pourrions  arrêté 
f>  qu^av€€  diss ptints  infinies,  w 

La  Chine  fut  plus  tranquille  pen- 
dant le  règne  de  la  Dynaftic  des 
Song  ,  mais  ces  Princes  ne  l'occu- 
pèrent pas  toute  entière.  Des  Tar^_ 
tares  nommés  Leaa ,  &  après  cenJ^J 
ci  d'autres  nommés  Kkiians ,  qui 
avoicnc  donné  à  leur  Roi  le  titre 
d'Empereur,  continuèrent  de  régner 
dans  les  Provinces  feptcntrionaies^ 
&  furent  far  le  point  de  détruire  la 
Dynaftie  des  Song.  On  fit  cependant 
de  tems  en  tcms  la  paix,  Se  dans  ces 
intervalles  de  tranquillité  la  Cour 
des  Song  étoit  occupée  d'intrigues 
pour  placer  ou  déplacer  des  Minif- 
trcsv  on  s  appliqua  aux  Lettres,  Se 
on  amufa  le  peuple  par  des  prodiges 
pour  lui  faire  oublier  la  p^rre  des 
provinces  enlevées  par  les  Tac  tares. 
Les  Empereurs  des  Song  étoient  en- 
tier cm  snt  livres  à  la  kâc  des  Tao^le* 
On  annonça  un  jour  à  Tchin-ijong  [ 
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patoUToit  i  «"^J^"   &  bien  ferme 

•voit  Pl^«  ^'lîSs  uw  cfpècc  ac 
livte  dont  la  <=J^'       c  a«  w»^* 

patemment  le  l^''"      i^-Empe*e«J 
|fpmWUJ«i^PS„„as.fe'«°'^, 


accompagné  dcS  ^  ^  g«noa*« 

aui  annonqoii  q«  ,c,„pif c  pendant 

Songcon»  ..  lions,  l- *=- v)^  Vivie 
fcpt  cens  genei»  c,  petite  k  """^ 
flLbit  le  &"=iï°î'ot^cc»it  les  corn- 

?c  ce  PTif^"*  ^lS«e  pendant  cinq 
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par  quelques  MiniArcs  de  conceït 
avec  rEmpcreur  pour  amufcr  le  pcii- 
pk.  Ce  qui  païut  de  plus  furprc* 
liant  f  dit  le  le  P»  de  Mailla ,  cVft 
^uc  ceux  qui  étoîent  convaincus  de 
la  fourberie  fc  comportèrent  par  adu-' 
larion  comme  s'ils  n'en  ^voient  pas 
douté.  Cet  exemple  produifit  de  pa- 
reils prodiges  en  differens  endroits 
de  l'Empire,  Il  parut  un  autre  livre 
à  une  tour  du  palais  ;  ailleurs  il  for-' 
fit  une  fontaine  dont  Tcau  était  lu-- 
crée',  dans  un  autre  endroit  il  parut 
un  dragon  ,  &  rEmpcrtur  recc^^ 
i  ce  fu)et  des  corn  pli  mens,  ^M 

Ce  Prince  ti'étoit  occupé  que  de 
tromper  ainfi  par  des  prodiges  fca 
fujets  ;  il  eut  un  jour  un  fonge  qui 
lui  annonçoît  qu'il  devait  arriver 
bientôt  un  nouvel  Efprit ,  &  cet  Ef^ 
prît  parut  en  effets  comme  l'affu- 
Toit  ce  Prince  î  ce  qui  lui  valur  de 
nouvelles  félicitarions  de  la  part  des 
Grands,  On  fabriqua  ainfi  pluiîcurs 
livres  que  l'on  prércndoit  erre  àcÇ" 
ccndus  du  Ciel ,  &  cela  occafion^jl 
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un  pardon  général  daus  tout  l'Em- 
pire. Telles  écoient  les  fêres  imagi- 
nées par  ce  Prince  pour  empêcher 
que  les  fujetf  ne  s'apperçuileht  de 
l'état  malheureux  où  Tempire  fe  trou- 
voic« 

Ce  fut  fous  cette  Dynaftie ,  en 
I071  ,  que  vivoit  le  célèbre  Se-ma^ 
kouangj  Auteur  d'une  grande  hif- 
toire  de  la  Chine.  Il  préfenta  cet 
Ouvrage  à  TEmpereur  Tan  1084. 
L'Empereur  reçut  ce  corps  d'hiftoinc 
avec  pl^^îfif»  &  en  fit  l'éloge  dans 
une  auèmblée  générale  des  urands. 
Se-ma-kouang  fut  admis  dans  le 
Confeil-Privé ,  &  contribua  beau- 
coup à  rétablir  le  gouvernemeur» 
¥  Il  étoicd'un  caraâère  à  fe  faire  ai* 
•  mer  de  tout  le  monde  3  doux  y  af- 
w  fable  9  d\inc  grande  droiture ,  zélé 
»  pour  le  bien  public  &  la  tranquil- 
>»  lire  du  peuple  ;  modeftc  dans  (es 
s»  manières  d'agir  ,  grave  &  retenu 
»dans  fcs  paroles  ;  on  difoit  corn* 
M  munément  de  lui  que  dès  fa  plus 
»»  tendre    îeuneffe  il  u'étoit  jamais 
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n  forti  de  fa  bouche  une  parole  înïïï 
**  titc  ou  hors  de  propos  < . ,  <  •  I. 
»jouiflbit  d'une  11  grande  répuca^ 
wtion,  même  chez  les  étrangers, 
i#  que  ^  iorfque  k  Regenre  rcût  fai 
n  Min  litre  d'Erat ,  la  Cour  des  Lea< 
n  écrivit  a  tous  fes  Officiers  repart' 
>*  dus  fur  \ts  limites ,  que  rEmpiti 
n  des  Song ,  ayant  Se  -  ma  -  kouani 
»  pour  premier  Minière  ,  on  les  ci 
I*  averniToir,  afin  qu'ils  ie  tinffeni 
«fur  leurs  'gardes,  pour  ne  p^l 
n  donner  quelque  occafion  de  mé! 
»  contentement  dojit  il  fauroit  pro 
ff  fiter  avec  avantage,  » 

La  réforme  du  gouvernement  qui 
.Sû^ma~kouang^\Q\i  faite  de  coq,' 
cert  avec  Tlmpératrice  -  Régente, 
devint ,  lorfque  l'Empereur  gouverna 
par  lui^mêine,  un  fujet  de  difgraci 
pour  ce  grand  homme  ;  il  iiit  obligi 
de  quitter  la  Cour,  &  les  ennemi 
prièrent  TEmpereur  de  confcnc|i 
qu  on  fît  une  recherche  de  ceux  qu 
lui  avoient  été  attaches.  L'Empc; 
rçur  ne  voulut  pas  qu  on  les  f  k  mou 
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rir ,  mais  il  les  envoya  en  exil.  On 
demanda  encore  qu'on  fupprimât 
tous  leurs  Ouvrages.  Ainfi  tous  les 
placées  &  les  écrits  de  Se-ma-kouang 
Se  ceux  des  Sçavans  qui  lui  avoienc 
été  attachés»  Airent  défendus  fous  de 
griéves  peines  portées  contre  ceux  qui 
en  garderoient  des  exemplaires  ^  on 
alla  même  jufqiri  vouloir  détruire 
rhiftoire  de  la  (Jhine  îm itulée ,  T/e-» 
tchi'tong'kJcnj  faite  par  Se* ma* 
kouang  ;  on  vouloir  en  faire  brifer 
les  planches,  mais  un  des  Minif*! 
très  s'oppof  a  à  ce  qu'on  détruisît  un 
fi  bel  ouvrage. 

Sous  le  règne  fuivant,  l'arrivée 
d'une  éclipfe  occafionna  quelques 
lemontrances  fur  la  nouvelle  admi- 
nlftration ,  &  on  fe  plaignit  de  la 
manière  barbare  dont  on  avoit  traité 
Se-ma-kouang.  En  général ,  les  Em- 
pereurs de  la  Chine ,  dont  on  vante 
tant  la  fagclfe  &  les  lumières ,  fc 
font  livrés  fouvcntà  toutes  fortes  de 
fuperftitions  ;  refpcrance  de  devenir 
immortels  leur  faifoit  adopter  tou- 
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tes  les  ablurdiccs  que  les  Tao-fc 
débiroicnt.  On  en  trouve  une  fouie 
d'exemples  dans  cette  hiftoirc  des 
Song  ,  dont  le  lègne  cependant  fut 
un  des  plus  fertiles  en  grands  Hom- 
mes &  en  Philofophcs»  Les  prodi- 
ges fiippofés  amutbient  ces  Princes 
cjat  failoient  des  cérémonies,  genre 
d'occupation  qui  eft  fort  du  goût  des 
Chinois  Se  qu'ils  portent  à  l'excès*. 
Ce  fut  fouv  cette  même  Dynaftie , 
Vers  Tan  1175 ,  que  parut  Tckou-ki^ 
célèbre  Philoiophc  j  qui ,  abi  cgcant 
rOuvragc  de  St~ma~kouang  ^  en 
compofa  une  hiftoire  générale  qu'il 
intitula,  Kang-mo,  Ceft celle  dont 
on  donne  aujourd'hui  la  traduûiooé 
Les  Chinois  y  ont  ajouté  la  fuite  luf* 
qu'au  tems  préfent ,  faite  fur  le  même 
plan  de  Tckou-ki  >  &  ce  qui  manquoit 
au  commencement*  Ce  Tckou  ki  étoît 
un  despltis  fçavanshommes  de  TEm- 
pîre  ,  mais  la  manière  d'entendre  les 
King  ne  fut  pas  gomée  de  rotu  le 
monde*  Il  avoit  été  |»lacé  auprès  du 
Prince  pour  l*inftuiirc^  oai'âccufa  de, 


plusieurs  cnints ,  fçavoir;  d'avoir  co4 
pjé  dans  d  autres  ouvrages  ce  qu'rl  f 
avoit  de  moins  mauvais  ëc  de  sctî 
être  fait  honneur;  d'entreccnir  dc4 
tireurs  d*hororcopcs ,  avec  icfquels 
il  faifbit  des  facrifices  cïi  favear  des 
jeunes  gens  cju'il  vouloit  gagner; 
d  ufurpet  une  autorité  &  un  nom 
cjut  ne  lui  appartenoicnt  pas  ;  de 
conférer  des  degrés  fans  en  avoir  le 
droit  I  afin  d^augmenter  fcs  parti* 
fan$  ;  de  ne  manger  que  du  riz  le 
plus  grodicr  &  des  herbes  comniu-t 
Dcs;  d'affeder  de  porter  un  habJQ 
long  &  ample  avec  une  large  ccin* 
fore  'y  de  ne  point  avoir  de  demeure 
foe;  de  paroîae  Se  de  difparoîcre 
♦n  changeant  frèque  rament  de  figure; 
comme  Itf  mauvais  Efprits*  Toutes 
ces  accufsitons  qui  paroitioient  &i* 
gjpftle*  aillearî,  turent  graves  à  la 
;  on  exila  Tckom-hi ,  5c  il 
mouTUc  l'an  i  xoo. 


Pendant  q»c  les  Empereurs  i^oc^ 
c»poîçm 


de  XQvm%  as  querelles  des 
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Lettrés  &  de  toutes  kuis  intrîg 

les  Tarfares  devenus  très  -  pui 
ctcndoient  de  plus  en  plus  leur 
ïnination  dans  la  Chine,  Les  h 
gous  ou  Mogols  commençoie 
scrablir  en  Tatcarie,  &  dans  k 
lumc  fuivant  nous  Jes  verrons  i 
très  de  toute  la  Chine.  Il  ré  fuit 
la  lei5ture  de  cet  Ouvrage,  cor 
nous  lavons  obfervé ,  qu'on  do 
former  de  cet  Empire  &  du  ca 
tère  des  Chinois,  une  idée  m 
avanrageufc  que  celle  qu'on  < 
eue  ju^u  à  piçlinc- 

J'rjgmekt  ifun  Ouvtdgi 
^  J^jinthémiusfur  daP^ïzdoxi 
Mécbaniquci  rcru  &  corrige 
quatre  manufcrirs,  avec  une  1 
dudion  françoife  &  des  No 
par  M-  Dupuy  ,  Secrétaire  1 
pétuel  de  rAcadémic  Royale 
Infcrip*  &  Belles-Lettres,  i/a- 
1777.  De  rimprJmeric  Roj 
41  pag,  &  13  pour  la  Préf 

j 
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On  en  trouve  des  exemplaires  cbesL 
Leclerc,  Libraire  9  quai  des  Â^ 
gu(lins.j  . 

■••■ 

ANTHÉMiusnéà  Tralles  j 
ville  dé  Lvdie>  eut  de  fon  tcms 
la  réputation  d'un  des  plus  grands 
Méchaniciens.  Procope,  Âgathias, 
Paul  le  Silenriaire  »  ont  célébré  fês 
talens ,  dont  Juftinien  I  profita  pouc 
la  conftruâion  du  temple  de  Sainte 
Sophie  à  Conftantinople.  Il  avoit 
compofé  un  Traité  fur  des  Param 
doxts  d$  Michamqut ,  ce  qui  fans 
doute  a  donné  lieu  à  Tzetzès  de 
r^ppellec .  P.aradoxographe.  On  ne 
€onnoi(K>ic  qu'un  petit  fragment  de 
cet  Ouvrage  9  &  ce  fragment  qui 
n  avoit  jamais  vu  la  lumière  fe  ré^ 
duit  au  plus  à  quatre  problêmes. 

Il  s'agit  dans  Ir  premier  de  faire 
tomber  conftamment  &  invariable- 
ment, à  toute  heure  &  en  toute  fai- 
fon  ,  fur  un  point  donné  &  fixe,  les 
rayons  folaires  qui  entrent  par  un 
trou  j  de  manière  que  ce  point  foie 


$4  Journal  des  Sçavans ,  ^| 
tDu|ours  le  fctil  éclairé  par  le  folcfl. 
Dans  le  fccond  ,  Aq  côofimire  une 
machine  capable  d  enflammer,  avec 
les  rayons  fol  aires ,  de  la  matière 
combuftibic ,  à  la  diftance  de  la  por- 
tée du  trair  ;  Se  avant  de  donner  la 
folurion  de  ce  problème,  TAuteur 
en  réfout  un  autre  qui  ferc  de  préli- 
minaire ou  de  àmme  à  la  cotxftruc- 
tion  qu'il  a  en  vue.  Convaincu  de 
Fimpoflîbilité  d'exécuter  ce  qu'on 
demande  par  le  moyen  des  miroirs 
Cfluftiques  concaves*  il  cherche  le 
laéchamfmc  dont  a  pu  fe  feivîr  Ar* 
diiniède  pour  brûler  les  vaiflèatix 
de  MarccUus  au  fiégc  de  Syracufe* 
Cdut  qu  il  imagine  efl:  une  machine 
compofée  de  fcpt  miroirs  plans  hexa- 
gones Ôc  égaux*  L'un  de  ces  miroirs 
occupe  le  centre ,  les  autres  ,  conti* 
giis  &  unis  ,  par  un  de  leurs  côtés  , 
au  miroir  central ,  font  mobiles  par 
le  moyen  de  bandes  ou  de  charntâ-: 
ïcs.  Potir  faire  ufage  de  cet  inftriH 
ment  >  il  fetit  diriger  fur  la  matière 
coinbuftible  les  rayons  folâtres  que 

féaéchic 
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réfléchit  le  miroir  central ,  &  incli^ 
ncr  les  miroirs  adjacens  de  manière 
que  les  rayons  qu  ils  reçoivent  con- 
courent pareillement  après  leur  ré- 
flexion au  point  oîi  eft  placée  la  ma- 
tière qu'on  veut  incendier.  Si  vous 
employez  plufieurs  de  ces  machines 
compofées  chacune  de  fept  miroirs 
plans  ,  il  eft  vifible  que  la  combuC- 
cion  fera  plus  prompte  &  plus  vio- 
lente. Anthémius  difoit  avoir  obfèr- 
vé  qu'il  falloit  au  moins  vingt-qua- 
tre rayons  réfléchis  pour  opérer  la 
combuftion.  Vitellon  ou  Vitellion; 
Auteur  polonois,  qui  donna  un 
Traité  aOptique  dans  le  treizième 
fiècle,  ne  comptoit  pas  beaucoup 
fur  cette  expérience  d'Anthémius. 

Mais  il  eft  clair  aue  l'idée  d'em- 
ployer des  miroirs  plans  pour  brûler 
a  une  grande  diftance  9  eft  au  fond 
la  même  qu'a  exécutée  M.  le  Comte 
deBuflFon,  fans  fçavoir,  lorfqu'il 
t'occupoit  de  cet  objet  9  ce  que  les 
Anciens  en  avoient  dit  9  comme  il 
l'a  déclaré  dans  un  Mémoire  impri- 
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mé  (  Réc»  de  TAcac!,  des  Sciences 
^  année  1747).  Kirchcr  avoît  auflî 
faicJa  même  expérience  j  mais  feu- 
Icmcnr  avec  cinq  miroirs  plans  ,  ne 
douranc  pas  qu*un  plus  grand  nom- 
bre de  miroirs  ne  produiiît  un  effeE 
bien  plus  confidérable.  jH 

Dans  le  quaîriçme  problème  1^ 
Méchanîciçn  grec  cnfeignc  la  conf- 
tru(5tion  géométrique  d'un  miroir 
parabolique  concave  ^  lorfque  le 
diamètre  de  fon  ouverture  cfi:  don- 
né, avec  le  point  où  Ton  veut  qac 
les  rayons  réfléchis  viennent  fe  réunir, 

Lambécius  avoir  donné  la  def- 
cripcion  d'un  manu  fer  it  du  frag- 
ment d'AnthémiuSy  confervc  à  Vien- 
ne dans  la  Bibliothèque  impériale» 
1\^.  Dupuy  a  obtenu  la  permiflion 
d'en  avoir  une  copie;  mais,  fur  la 
foi  de  Lambécius  &  de  Ton  Conri- 
fiuatcur  Daniel  de  NefTcl ,  il  comp- 
toii  y  rroîjvcr  une  tradudion  ladnc 
de  ce  morceau  j  faire  par  un  Méde- 
cin nommé  Ancamhérm ,  qui  {i 
dcmnc  de  bonnes  notes  marginale^ 


dans  rEdirioD  gMÔae  8c  ktme  des 
Hiftoicet  de  Jean  Tsimès,  ptibltéc 
à  Bâleèn  1546^  AuflS  a*^il  6cé  éàt 
étonné  de  voir  une  traduâjon  latin  e 
^Kwi  fragment  grec  fur  Us^Nombrts  ^ 
MMi  4v£^gnient  d'Apthémius  fur 
dies  Pitfàh^nwt  mkèmniftus.  Ce  qui 
«  fin»  doote  ttompé  Lambédùs  ic 
Neflfel,  c*eft  que  «ans  le  manuibric 
de  Vienoecct  deux  âragniens  neloat 
|{(Airét  qW'  par  une  petite  lacane^ 
Ac  paiDifl»t  a  r<Btl  ne  former  .^pùm 
oenie  texte.  Mus  irils.avoie»cJtt. 
'^fiÊkpm  ÀMits  de  eette  tr^kiAtmL-^. 
OQ'  k  kftm  <iiii  la  précède  »  A( 
m^AniéUiMnu  adreile  i  Jacqms 
-CKftius,  Vicèi^Chancelier  Aulique» 
S$  aoroient  reconnu  bien  aifêment 
que  ce  JAtàiccin  n'av^t  traduit  que 
le  fiagment  qui  traite  des  Nombr$s\ 
Onfkioli  que  cdui  d'AntUèntus 
czifte  en  manufcrit  dans  la  Bihfio* 
thèqùe  du  Vatican  :  «c  Je  defirdis  » 
I»  dit  NL  D.  d'en  avoir  une  copie  :. 
.»  à  ma  prière  ^  on  Ta  cherché ,  vu  » 
$»  examiné  9  de  pour  toute  réponfe 
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M  on  m*s  dit  qu'il  ne  inéritoit  pas  ^" 
1^  peine  dette  copie  (i)*»#  Il  Itii  a 
donc  fallu  fc  contenter  de  la  copie 
du  maniifcrit  de  Vienne  Sc  de  trois 
autres  manufcrits  que  Jui  a  fournis 
la  Btbliothcque  du  Roi  qu'il  a  exa- 
minés êc  compares- 
Mais  tous  ces  maourcrits  four* 
miîlenr  de  fautes,  &  le  texte  y  eft 
découpe  &c  défiguré  par  de  fréquen- 
tes lacunes.  Si  les  ouvrages  de  ma* 
thématiques  exigent  le  plus  de  cor- 
reôion,  ils  font  k&  plus  cxpofés 
£0  manquer  lorfqu'ils  pafTent  par  ' 
mains  de  Copiées  peu  inftruits«Ri<| 
de  plus  aifé  que  d*alcérer,  dechan 
ger  ,  de  déplacer  ,  d'omettre  quel» 

(  I  )  Depuis  rimprcrtion  da  Fragment 
grec.  M*  Dupuy  a  reçu  de  Komt  les  Va- 
riâmes tkécs  de  ce  Giajmrcmp^M.de  la 
Porte  du  Theilfoacoaftèfc,  quil'a  com- 
paré avec  rimprimé.  Elles  pourroîenE  fir- 
vit ,  avec  quel^jues  addîuom ,  a  donner  une 
Editiûn  plus  coippIçcEC  du  Fragment  d'AA< 
tbémius* 
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qucs-unes  des  lettres  alphabétiques 
qui  font  relatives  aux  figures  &:  qui 
fervent  d'indication.  D'ailleurs  une 
figure  mal  deffinée,  irrégulière  dans 
fcs  proportions,  tracée  fans  exaâi** 
tude  ou  à  contrefens  par  des  perfon* 
nés  qui  n'entendent  pas  la  matière , 
fuffic  pour  dérouter  le  Lcdeur ,  & 
pour  taire  perdre  la  marche  de  l'E- 
crivain. Il  n'cft  rien  de  ce  qu'on  ob- 
ferve  ici  que  n'ait  trouve  M.  Dupuy 
dans  les  manufcrits  qu*il  a  comparés. 
Cependant,  loin  dctre  rebuté  des 
variations,  des  contrariétés  qui  frap* 
poient  fcs  yeux,  fonvent  il  les  de- 
liroit ,  &  les  recherchoit  avec  foin  » 
parce  que ,  bien  convaincu  que  dans 
quelques  manufcrits ,  foit  qu'ils  s'ac- 
cordallèntj  foit  qu'ils  ne  s'accor- 
daflent  pas ,  la  leçon  ou  l'indica- 
tion ctoic  fauffe  ,  il  étoit  charme  de 
trouver  la  vraie  dans  un  autre.  Il  ne 
s'agiffoit  pas  en  effet,  comme  il  le 
dit,  de  compter  les  voix  pour  fc  dé- 
cider; une  légère  connoillancc  de  U 
maticre ,  le  but ,  le  procédé  de 
Bii\ 
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uttiioient  pour  reconnoicre 
ù  coup  fur  celle  qui  devoir  être  pré- 
férée ,  Se  même,  s'il  le  falloir ,  poux 
les  Tcjeircr  coures  abïblumcnc,  Maî^ 
la  plus  grande  diflSculré  venoic  des 
lacunes  qui  coupent ,  pouraînft  dire, 
l'ouvrage  par  la ml^ eaux  êc  rompenc 
Jcs  liens  qui  en  unidoienr  Ls  parric^i 
»i  Ici    commence  une   phrafc ,  une 
»  démonfiratîoïij  dont  le  milieu  ^U 
^>U  fin    manque.  Là,  c'en  cft  une 
»  qui  ^  (ans  tête,  confcrve  qucrlcjucj 
n  autres  parties  t ,  .  .  Ajnfi  fur  unq 
M  roure  d  abord  unie  Se  commode  , 
»  un  voyageur  fe  trouve  arrcté  tout 
w  a  coup  pat  des  ravins  &  des  fon* 
«  drières  qui  le  Jaiffenr  dans  le  douti 
»*  de  pouvoir  le  franchir  &  d  arrive] 
*i  au  terme  ou  il   tend.»  Maiheu^ 
reulem^nt  les  contrariétés  qu^on  re 
marque  fouvcnc  dans  les  manurcrit: 
Jifi  l'ont  icid*ai»cun  fccours  ^  Jes  lacu 
ncs  y  four  prefquc  roujours  les  mê 
mes  &  de  la  même  étendue;  jamai 
ils  ne  s'accordent  mieux  cju 
€gard# 
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Pour  faifîr  la  pcnféc  de  TAureur , 
11  falloir  donc  rapprocher ,  combi- 
ner les  diâTérens  morceaux  du  rexre, 
bien  concevoir  la  nature  des  problè- 
mes à  rélbudre ,  &  du  procédé  de 
TEcrivain.  Marcher  ï  bi  côtés  dans 
la  route  où  il  entre  ,  ne  jamais  per- 
dre de  vue  le  but  qu'il  indique ,  rr- 
connoître  la  marche  par  k  terme 
d'où  il  part  &  par  celui  où  il  arrive  , 
&  marquer  la  trace  continue  de  fcs 
pas,  autant  pat  ceux  qu'il  fe  pro- 
pofe  de  faire  que  par  ceux  qu'il  a 
faits.  Ccft  aulli  le  travail  pénible  & 
rebutant  auquel  M.  D.  s'eft  livré  , 
&  c'cft  dans  Tes  notes  fur  la  traduc- 
tion françoife  qu'il  en  rend  compte. 
On  y  démêle  &  renoue,  dit-il,  une 
infinité  de  fils  coupés  &  confondus  ; 
on  y  refaitunc  chaîne  qui  avoir  perdu 
plaficurs  de  iès  anneaux.  Les  démonf- 
trijrions  tronquées  s'y  trouvent,  dé- 
veloppées &  complet  tes  ;  en  un  mot , 
le  plan  ,  la  doûrine  ,  les  raifonnc- 
mcns  &'  toure  la  théorie  de  TEcri- 
vain  y  font  cxpofés.  «  Dans  la  tra* 
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udiiûion,  comme    diins  le  reircj 
9f  dîC'il>  c  eft;j  fî  l'on  vcur,  un  gro 
M  pc  de  ftatues  amiqucs,  mutilées 
n  défigurées,  dans  les  noces ,  c'eft 
»  même  groupe  reftauré  par  ta  mai 
«d'un  moderne^    avec  cccce  diff^ 
»  icncÊ  pourtant ,  quici  la  rcftaur 
»>  tion  ne  faic  rien  perdre  du  gén 
n  fc  deTame  de  la  compofition.  w 

On  comprend  bien  que  les  lacu- 
nes refont  dans  le  texte  imprimé  ^_ 
revu,  comme  elles  doivent  y  Te{lq^| 
tant  que  d'autres  manufcrits  ne  four- 
nironi  pas  le  moyen  Je  les  faire  di^_ 
paroîrre.  Dans   les  notes   critiquo^f 
placées  fous  ce  texte,  TAutcur  r;;nd 
compte  des   variantes    des   manuf^ 
crits  ,  &  fait  fcntir  la  nccefliré  d*ad- 
jnertre  la  le^on  que  prcfentc  le  texte 

La  tfadu^ion  françojfe  cft  fuivî] 
de  quelques  obfervanons  particuliè- 
res >  donc  les  principales  ont  pour 
ob)CC ,  I*.  la  comparaifon  de  la 
ihéorie  d'Anthémius  avec  rcxpofi- 
tion  que  Jean  Tzcrzcs  a  prérendu 
en  faire  :  %î.  avec  la  doàrînc  de 
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VitcUon ,  fur  la  poffibiliré  d*enflan> 
mer  des  matières  combuftibles,  à 
une  grande  diftance ,  avec  pluHeurs 
miroirs  plans.  Le  réfulrac  des  ob« 
(ervations  approfandies  dans  Icf- 
quelles  entre  l'Auteur  à  l'égaid  du 
récit  de  Tzetzès  >  eft  que  cet  Hifto- 
rien  a  trés-mal  compris  la  doâ:rine 
d'Anthémius ,  qu  il  a  tout  brouillé  , 
tout  confondu  ;  qu'il  a  inféré  dans 
û  defcription  des  particularités  »  des 
conditions  incompatibles  avec  la 
théorie  du  Méchanicien  ;  eiiRn  que  « 
raflcmblant  les  difFérenrcs  idées  qi:^^ 
préfenre  fon    tcxre ,  tel    du  moins 

3ue  nous  l'avons  3  il  eft  impoilible 
'en  tirer  une  notion  claire  &  dif- 
tinâe  de  ce  qu'il  a  voulu  dire. 

La*  conféquence  n'eft  gucrcs  plus 
&vorable  à  Virellon ,  quoique  cet 
Auteur  fut  plus  en  état  que  Tzctzès 
de  comprendre  la  doâri.ne  d'Anthé- 
mius. Cet  Auteur  érablit,  à  la  vérité, 
qu'avec  plufieurs  miroirs  plans  on 
peut  porter  l'incendie  affez  loin. 
C'edaufli  ce  qui  avoir  donné  lieu 
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j  4  Jùumûl  du  Sçavânt , 
de  reprocher  à  Defcarrcs  &  a  Kcplij 
qui  atvoïent  avoir  étudié  cec  / 
teur  ,  d'avoir  fermé  les  yeux  fur 
dcmonftrarïon  de  ia  poflibiliré 
miroirs  ardens  d'Arcbtmède ,  auij 
lad  le  5c  auiïi  (impie  dans  rexccij 
tion  cjuc  celle  que  donne  VitcUoij 
Mais  ,  comme  1  obfervc  M,  Dupuy 
on  eft  bientôt  défahufé ,  pour  pc 
qu  on  approfondi  Oe  la  doârine 
cet  Opticien*  Il  fouticnc  que  ce! 
d'Anchçmius  eft  faulTe  ^  &  que  pou 
pouvoir  brûler  avec  pjudcurs 
TOirs  plans  il  cfl  néctflaire  que  Icui! 
polvtîon  foit  celle  qu'ijs  puiifent  êrrf 
circonfcrks  par  une  fphèrc-  Doqfl 
rnnç  diamérralcmenr  oppofée  à  ccllê^ 
d*Anthcmius  ,  pin fqu  alors  il  fau- 
droir  que  la  machine  cnmpofce  de 
ces  miroirs  plans  fur  dircdemciît 
oppofcc  .m  foleil ,  U  que  la  manèrç 
combuftible  ix\i  dans  le  même  aligne- 
meni  que  cet  aftre  Or  >  cVll:  prcci- 
fémenr  par  cc«i  raîfons ,  &  par  Tim- 
poflîbiliré  u'avoir  un  foyer  un  peu 
éloigne  y    qu'Antbcmius   rejcice  lo^ 
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miroirs  concaves ,  foie  (phériques , 
foit  de  quelque  autre  forme,  & 
foutientqu  Architnède  n'a  pu  en  faire 
ufage.  D'ailleurs  Viccllon  prérend 
que  les  miroirs  plans  »  difpofés  de 
manière  à  pouvoir  être  circonfcrits 
par  une  fphère  ^  renvoyent  les  rayons 
réfléchis  au  centre  de  cette  fphère. 
Mais  fi  le  nombre  des  miroirs  plans 
cft  aflèz  conHdèrable  pour  qu'ils  ne 
diffèrent  pas  fenfîbiemcnt  d*une  Ai- 
pcrficie  fphériqiie,  ils  ne   peuvent 

f>as  produire  cTautrc  effet  que  cerre 
urface  nicme.  Or  il  eft  démontré 
en  Catoptrique  que  la  furface  con-> 
cave  fphérique  renvoyé  les  rayonic  , 
non  au  centre  de  la  fphère  3  mais 
fur  une  panie  de  Taxe  tout  au  plus 
égale  au  quart  du  diamètre ^  à  comp- 
ter du  pôle  de  cette  fphère.  D'où  il 
réfuhcj  1^.  que  ni  Defcartes  ni  Ke- 
pler n*ont  pu  comprendre  le  vrai  mé- 
canifme  d'Antbcmius  par  rexpofé  de 
Vitellon  :  2*^.  qu'outre  que  la  doc- 
trine de  VircUon  cft  faufle  ,  elle  ren- 
tre dans  la  tbcoxie  des  furfaces  fphé- 
B  vj 
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f6  foumai  da  Sçûvans , 
f iqucs  concaves  ,  &  que  par  confS 
qucnt  on  a  dû  juger  qi/Âtchimèttl 
n'avoir  pu  s*cn  fcrvir  pour  brûler  le 
vai^eaux  de  Marccllus*  * 

M,  Dupuy  termine  ces  remarqua 
par  une  aiirrc  digne  d  attention  \  c  ef 
<jite>  pour  révoquer  en  doute  le  fàii 
attribué  au  Géomètre  de  Syracufc, 
on  a  trop  infiftc  fur  TimpoIIibilid 
d^avoir  un  miroir  concave  3  dont  Ij 
foyer  fbit  à  la  diftancc  de  la  portç( 
du  trait.  Sans  doure  l'art  ne  Jjarvicn- 
dra  jamais  à  exccutrr  un  miroir  pa- 
rabolique d'tine  matière  continue  j 
dont  le  foyer  foit ,  par  exemple  «  i 
cent  toifes  de  di fiance-  Mais  uni 
courbe  de  cette  cfpèce  &  de  cetr< 
dimcnfioti  n'tft  pas  Cx  difficile  â  tra? 
ccr  fur  le  terrein  Concevons  don* 
un  grand  nombre  de  miroirs  plana 
places  fur  cette  courbe^  comme  au^ 
tant  de  plans  rangens  &  perpendicu"- 
laircs  à  fon  plan ,  nous  compren- 
drons aufllrôt  que  tous  les  rayons 
folaircs  tombant  para  lie  lemenc  à 
r«ic  fur  kf  centres  de  ces  miroirs  j 
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fe  réuniront  &  porteront  l'incendie 
à  cent  toiles  de  diftance.  a  J*a* 
s»  joute  même  ,  continue  M.  D.  qu*a« 
s»  vec  raflcmblage  d'un  grand  nom- 
n  bfe  de  miroirs  plans  rrès-petits  > 
non  peut  aflèz  facilement  forftier 
»  une  efpèce  dé  furBice  concave  ou 
nfphirique)  00  parabolique,  ou 
»  telle  qu'on  vonara.  Se  avoir  par 
j»ce  moyen  un  miroir  caudique 
n  d'une  dimenfion  bien  plus  conH* 
»  dérable  que  rous  ceux  d'une  ma- 
Mtière  continue  que  Tinduftrie  hw-' 
»  maine  eft  capable  d'exécuter.  >f  II 
nous  paroft  que  cette  idée  «néxite 
d^êcre  fuivie» 


Lettre  s  fur  tÀdAnûdt  de  Platon 

&fur  r  ancienne  mfioin  it  tAfie  ^ 
pour  fcrvir  de  fuirc  aux  Lcrrr 
fur  rorîgînc  des  Sciences,  adrc; 
ftes  à  M,  di.  Foliaire  par  M  Baill^ 
A  Paris ,  chez  les  Frères  Dcburej 
quai  des  Auguftiïis,  1779.  480   _ 
i«-8^.  Prix,  3  liv.  i%L  broché. 
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CE  T  Ouvrage  cft  un  nouveal 
Supplément  à  l'hiftoire  de  l*Af 
trononiic  ancienne  de  M  Bailly] 
dans  laquelle  il  avoiç;  admis  rexif 
tcncc  d'un  peuple  ante-diluvicn  ajj 
nord  de  l'Afie  ^  il  entreprend 
prouver  aujoLtdTiui  que  ce  pcup| 
étoic  celui  des  Atlantes  ^  fortjs  de 
rAd^nrirlc  dont  parle*  Platon  dans 
fon  Timcc,  &  il  les  place  dans  la 
mer  glaciale.  Ce  fera  ,  dit-il,  peut- 
être  au  Spjtzberg  ;  les  Atlantes  ont 
vu  dans  certc  illc  le  règne  d'Uranus, 
d'Hefper  &  dAtlaS  ,  le  foyaume  de 
Saturne  fitué  à  Toccidenr ,  fera  le 
Groenland  ^  qui  peut-cctc  tient  ad 
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Spitzbefg.  Ces  peuples ,  furchargés 
de  leur  population ,  manquant  de 
fubfiftance ,  auront  fenti  la  néceflité 
de  s'étendre  du  côté  de  TOby  ; 
Hercule  en  débarauanc  a  dû  f  pofer 
des  colonnes,  c*eA*i-dire içs  limites 
les  plus  reculées  de  ces  contrées,  où 
jamais  mortel  eût  pénétré;  leurs 
defcendans  remontant  TOby  &*  le 
Jenifea ,  furent  chadik  vers  le  midi 
par  de  nouvelles  émigrations.  Ils  (è 
réfugièrent  vers  la  mer  Cafpienne  & 
ledaucafej  peuplèrent  TAfîe,  cul- 
tivèrent les  Sciences ,  &  furent  en- 
fuire  détruits  par  une  irruption  d*At-: 
lantes ,  qui  firent  périr,  dit -on, 
tous  leurs  guerriers  dans  refpace 
d'un  jour  &  d'une  nuit.  Quelques 
individus  échappèrent  à  la  deftruc- 
lion  :  ce  furent  les  Brames  réfugiés 
&  cachés  dans  les  montagnes  du 
Thibet;  c'eft  Sohi  qui  éclaira  la 
Chine.  Voilà  l'abrégé  du  fyftêmc  de 
M.  Baiily  ;  voici  ce  qu'il  en  penfe 
lui-même. 
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^  Il  finir  en  diiamà  M.  de  Volraîre  : 
vous  pen ferez  de  ce  roman  tout  p 
que  vous  voudrez  ;  je  n'y  tiens  pa 
flus  que  vous;  je  ne  puis  rien  voul' 
montrer  qu'à  travers  un  voile  ;  ce 
font  des  traditions  fou  vent  vagtie* 
&  confufes>  mais  qui  tendent  tou-» 
tes  vers  un  même  but ,  qui  eft  de 
placer  les  origines  dans  Je  nord.  Je 
vouspricraï,  dit-il  encore,  de  comp- 
ter les  moîiumcns  aftronomiques  qui 
ni*onr  conduit  à  cette  erreur,  les  ta 
blcs  nombreufcs  &  obfcures  qui  c 
reçoivent  leur  explication  ,  le  con 
cours  des  traditions  ou  d^-s  fair 
d'hittoire  qui  tendent  au  mcme  ré 
lulfat;  je  vous  montrerai  les  plan- 
tes des  Indes  dans  le  climat  de  la 
France,  les  éléphans  qui  onr  laifTc 
leur?  cadavies  dans  la  Sibérie  ^  qui 
ont  leurs  en  fans  dans  le  mîdi  ;  \\% 
vous  difcnt  que  Thomme  a  pu  fuivrç 
la  même  route  i  le  blé  qui  nous 
nourrit*  né  dans  ces  climats  >  a  dû 
être  porté  par  lui  \  ccft  donc  \\m\^ 


i 
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vers  pafR  fc  préfenc  qui  m'auroic 
trompé  ;  la  voix  de  t univers  eji-tllc 
un  préjugé  >  (Irène.) 

Il  7  a  un  liècle  qu'il  parut  un 
grand  &  favant  Ouvrage  en  quarto 
volumes  in  -folio  intitulé  ,    Olavi 
Rudbeckii  Atlantîca  ,  Ppfal  i  ^75- 
1698  j  en  allemand  &  en  françois  ; 
dans  lequel  Rudbeck  établit  au(G 
TAclantide  de  Platon  dans  le  nord  ; 
il   employa  la  plus  vaftc  érudition 
pour  prouver  quî  c  croit  la  Suède. 
M.  Bailly  convient  qu'il  s'cft  beau- 
coup fervi  de  cet  Auteur;  mais  com- 
me il  lui  faut  une  iflc  pour  TAtlan-* 
tidc ,  il  avance  jufqu'au  79*.  degré. 
Si  l'Ouvrage  de  Rudbeclc  n'a  pas 
mieux  réuffi ,  c'cft.  qu'il  manquoic 
de  leiîleurs  dont  les  efprits  fuflcnc 

r^réparés  ;  cette  idée  des  origines  dans 
e  nord  n'étoit  pas  mûre ,  à  peine 
Teft-ellc  aujourd'hui.  M.  Bailly  a 
l'avantage  au  îî  d'être  ctayé  fur  le 
idroidilfcmrnt  fucccflîf  de  la  terre 
développé  par  M.  de  B  iffon,  &  qu'il 
faut  abioiumcnc  fuppofcr  ;  il  a  f^tt 
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énoncer  Hune  manière  agréabl 
chofes  nouvelles  c)uM  vouloir  ki^ 
blir^  &  il  a  intérclTé  le  grand  nom 
brc  des  ledeurs  en  faveur  de  ce  peil 
pie  perdu  i  il  employé  mcme  fou 
ventleftylcpoctiQue  5  comme  qiian( 
il  propofe  à  M»  de  V.  de  parrir  ave^ 
lui  pour  J'iflc  ArUnride ,  ou  c|uan« 
il  à\t  :  le  reft-c  fera  la  vérité  »  &  nou 
y  croirons  iifin  que  cinquante  fiècle 
qui  ont  dcpofé  pour  tlle  ne  rccb 
oienr  pas  &  ne  s^éiêvenr  point  çon 
trenous..,.  Je  pourrois  vous  ren 
voyet  à  ce  vieillard  impiroyaBJc  qy 
dévore  fes  cnfrins*  au  Temps  don 
tous  les  pas  font  deftruârciirs  ;  j 
pourrois  vous  dire  de  rinccirogtr 
pour  qu'il  vous  ouvre  fes  abîmes  qui 
comme  ceux  de  la  mer>  rcnfcrmcn 

tant  de  rrcfors Les  Conquérir] 

onr  des  pieds  de  fer  ,  ils  brifent  cj 
marchanr ,  &  la  poufficre  qui  s'c 
lève  i  leur  psfîagc  couvre  tout  c 
qu'ils  laiirenr  en  arrière  j  louc  fini 
8t  recommence  avec  cu'r .  -  -  •  *  Mai 
ce  figures  ne  font  qu'un  orncuic^ 
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qui  rend  plus  agréable  Térudirion 
rie  M.  Bailly  (ans  la  rcnik;c  moins 
perfuanvc.  Nous  allons  doimçr  une 
idée  de  fa  marche  &  de  Tes  preu- 
ves ,  en  y  joignant  quelque»  lé* 
flexions. 

Pour  avoir  une  idée  de  rAtlan» 
tfdc  dont  il  s*agit  principalement 
ici ,  voyons  d'abord  ce  que  dit  Pla- 
ton ou  plutoc  un  Prêtre  d'Egypte^ 
qu'il  fait  parler  dans  fon  Timée  : 
Nos  Mémoires  >  dit-il  aux  Athé- 
niens, -rapportent  comment  votre 
P.épublique  a  ré(ifté  aux  efForts  d'une 
grande  Puiflance  ,  qui  ^  fortie  de  la 
mer  Atlantique,  avoir  înjuftemcnt 
envahi  route  TEuropc  &  TA  fie.  Cette 
mer  étoit  alors  guéablc;  fur  les  bords 
ctoit  une  ifle  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure que  dans  votre  langue  vous 
nommez  Colonnes  d'Hercule  »  Sc 
cotre  iflc  avoir  plus  d*crendiic  que  la 
Lvbic  fc  l'Afic  enfcmMc.  11  y  avoir 
des  Rois  dv'>nt  la  puiflance  étoit  très- 
grande;  elle  s'étcndoit  fur  toute 
cette  iflc  j  fur  plulicurs  autres  5c  fus 
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des  parties  du  conrincnr  ;  ils  ré 
gnoient  en  outre,  d'une  partj  fu 
tous  les  pa)'s  depuis  la  Lybic  jul 

3u*cn  Egypte  »  &  defautre ,  fa  voir 
u  coté  de  J*EuTope ,  jufqu'a  Tyi 
lenia»  L'orgueil  de  leurs  forces  rcti 
îïies  a  tenté  de  foumcttre  votre  pay5 
le  notre  ^  &:  toutes  tes  provinces  { 
ruées  cn*deçà  des  Colonnes  d'Hci 
cule  où  a  commencé  leur  irruprion 
c'eft  alors  cjue  votre  Repul  \ik]x. 
s'cft  montrée  fupcrieurc  à  tous  1| 
mortels  par  la  force  &  par  la  vertu 
cHccommandoît  â  ceux  de  vos  pei 
pies  c|ui  ne  Tavoicin  pas  a!iancfor 
née  ;  fon  gcnîe  &  fes  connoifTanc 
dans  Tart  militaire  la  fecoorurej 
dans  ce  danger  prefTant  j  elle  trion 
pha  de  fes  ennemis ,  &  elle  érigi 
des  trophées  de  fa  vidoire^  apr 
avoir  garanti  de  la  fcivitudc  cet 
qui  en  étoient  menacés,  &  noi 
avoir  rendu  à  tous  le  falur  de  la  ] 
berté<  Mais  iorfquc  dans  les  dcrrie 
tcms  il  arriva  des  ticmblemens  c 
globe  &  des  inondations  j  tous  %\ 
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guerriers  ont  été  engloutis  par  It 
terre  dans  refpace  d'un  jour  &  d'une 
nuit;  l'ifle  Atlantide  a  aifparu  dans 
la  mer.  Oeft  pourquoi  la  mer  qui 
fe  trouve  là,  n*eft  ni  navigable  ni 
reconnue  par  perfonne  ;  il  s'y  eft 
formé  peu -à -peu  un  limon  prove« 
nant  de  cette  île  fubmergée. 

Dans  Ton  Critias ,  Platon  reprend. 
le  même  fujet  \  il  remonte  au  tems 
où  lc%  Dieux  fe  partagèrent  la 
terre ,  Tifle  Atlantide  échut  à  Nep- 
tune; il  y  trouva  fur  une  petite 
montagne  un  (èul  homme  nommé 
Evenor  avec  fk  femme  Leucippe  i 
ils  avoient  été  formés  de  la  terre« 
Clito  étoit  leur  fille  \  Neptune  ré-> 
poufa  ;  il  en  eut  cinq  couples  d'en^. 
fans  mâles  jumeaux  ;  Taîné  fut  Atlas 
&  donna  fon  nom  à  Tifle  entière;  fa 
poftérité  y  régna  avec  gloire.  Platon 
décrit  les  avantages  de  cçtte  ifle  » 
belle  ,  fertile ,  faine ,  &  merveil* 
leufe ,  ainfi  que  la  magnificence  & 
la  richeilè  de  fes  Rois. 

Cette  ifle  avoit  30Q0  ftades  de 
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long  fur  1000  de  large  j  fon  ttl 

roirc  s"écendoit  vers  le  fnd ,  & 

côté  du  nord  il  cîoit  borde  par  i 

monragncs  couvertes  de  ricbcs  I 

bitations*  Il  y  avoir  dix  Chefs,  de 

chacun  régnoir  dans  fa  partie;  m, 

ils  s'afTcmbloicnt  tous  les  cinq  à 

ans  dans  un  temple  i\c  Neptune.  C 

peuples  furent  longtcms  religieux 

&  fàges  ;  enfin   Platon  en    fait 

peinture  la  plus  brillante.  Mais  < 

peuples  devinrent  eufuitc  avides 

coiîC|uérans  ;  Jupiter  réfolut  de  J 

punir;  il  convoqua  lafiTembléc  d 

Dieux , . . ,  •  Le  refte  manque   * 

l'original.  îj 

M.  Bailly  convient  qu*il  y  a  < 

tout  cela  de  la  broderie  &  de  Tci 

gérarlon  i  il  îeictcc  fans  peine  1 

exploits  des  Athéniens  qui  ctoîc 

«n  compliment  pour  fon  pays, 

plufieurs  autres  circonftanccs  du  je 

cit  de  Platon.  Mais  il  sVfForce  i 

prouver  que  le  fond  ncft  poiurui 

fiâion  ni  une  fable  :  il  rapporte  i 

que  Diodorc  de  Sicile  raconte  de. 
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fucccffîon  des  Atlantides  j  depuis 
Uranus  Icarpremier  Roi  »  ou  Taaut, 
c^eft  à-dire  Mercure  »  fuivant  San- 
choniaron.  11  examine  aufli  le  frag- 
ment qui  nous  reûe  de  cet  ancien 
Auteur  ;  il  convient  qu'il  y  règne 
un  ton  poétique  \  &  Ton  y  voit  ma- 
me  les  mots  d'Hiftoire  Phyfîque  te 
Cofmique  ;  Ora ,  femme  de  Cro- 
J10S  j  c'efl^à-dire ,  laSaifon  ,  femme 
du  Tems;  Eimarmcnè»  la  bonne 
Avanture ,  &c.  Audi  M.  de  Gcbe- 
lin  ne  trouve  dans  tout  cela' que  des 

«aUégories  ;  Hercule  eft  le  Soleil  ;  ^ 
Saturne  eft  le  Labourage;  ce  font 
d  anciennes  inftrudions  confiées  à  la 
mémoire  des  hommes  fous  la  forme 
de  l'allégorie.  M.  Dupuis,  Profef-: 
feur  de  Rhétorique  au  Collège  de 
Lizieux  y  auflî  habile  dans  l'Âftro- 

'  nomie  que  dans  Ja  connoifTance  des 
anciens  Auteurs  grecs  9  fe  propofe 

•  de  prouver  bientôt  aux  Sçavans ,  & 
à  M,  Bailly  lui-même  ,  que  ce  font 
les  hiftoires  des  Conftellations.  Eve- 
oor  eft  une  épithète  du  Soleil  & 
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d'Hercule  ,  le  fort  j  Lcucippe  ou. 
femme  aux  chevaux  blancs ,  ind 

3ue  la  Lune;  c'cft  Hclius  &  Selci 
ans  Diodorc.  Atlas  cft  la  Conft^ 
latioD  j  connue  aujourd'hui  fous 
nom  de  Bouvier  ^  qui  ccoir  autrcfc 
placée  fous  le  pôle  ^  &  dont  la  îê 
lembloit  fourcnir  Taxe  du  mondi 
dan?  le  rems  que  la  Vierge  occupe 
le  folftice  d*été.  Atlas  écoic  fils  i 
Clymènc,  (qui  indique  un  déboi 
dément)  parce  que  cette  Conflell 
non  (c  levoit  dans  la  faifon  il 
pluies  ;  il  étoit  frère  de  Promethéi 
(Prévoyance)  c'cft  le  nom  qu'^ 
donnoic  aux  étoiles  qui  annoncoiei 
les  faifons.  Atlas  époufe  Hefpcrij 
C*cft4'dire  qu*il  fc  couche,  & 
en  naît  fept  filles  qui  font  1^%  Pléia 
des  :  en  effet ,  lorfque  le  Bouvier  j 
couche  j  les  Pléiades  paroilTent  i 
levant  ;  on  y  joint  suffi  les  Hyadj 
qui  fc  lèvent  réellement  peu  aprè 
Des  brigands  voulurent  les  enlevi 
6c  les  conduiHrent  fur  le  bord  de  ] 
mer^  mais  Hercule  les  tua,  &  lenc^ 


^ 
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les  filles  l  leur  pèxe  :  ces  brigands 
font  les    ccailcs  d'Orion  ,    ou  du 

Péant ,  qui  fe  lèvent  4  la  fuite  des 
léiades  i  car  on  lit  ailleurs  qu*0« 
lion  avoir  poarfuivi  les  Pléiades  {uf- 
gués  en  Beotie  i  c'eft  la  région  du 
Bœuf  ou  du  Taureau  célefte  dont 
cUci  font  partie;  Hercule,  ou  U 
Lyre  cciefte  ,  fe  levoïc  en  effet  lorC^ 
que  les  Pléiades  arri voient  au  coUt 
diant  avec  Orion  ;  c'eft  aïnfi  qu  Her- 
oik  tuoit  les  brigands  ;  le  Icndemaiïi 
on  rcvoyoit  les  Pléiades  au  coucher 
d'Atlas  ;  voilà  les  Biles  rendues  à 
leur  père* 

Mais  ce  qui  confirme  le  plus  cette 
explicacion  «  c*eft  que  d'autres  Au- 
teurs difent  que  les  Pléiades  étoient 
filles  deCadmus,  6c  c'ed  une.aucte 
Conftellauon  qui  fe  couche  en  mê-s 
me-tcms  que  le  Bouvkr  ;  il  y  cti  4 
nsime  qui  les  font  (illes-il^Erechtce  , 
mi  cft  vifiblcmcnt  le  Cocher,  troi* 
Uèmc  Conilellation  dont  le  lever 
ptécédoitun  peu  celui  desPléiadeii 
œforrç  qye  ces  trois  filiitiom  c^<ïil.^ 


hiftoriquraH 
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ne  fçaûrôit  concilkr  hiftoriqud 
leviennent  âu  mcme  dans  laliegori 

.  Arlai  ayant  apptk  de  TOrad 
qtt*il  feroic  privé  de  fbn  lovauna 
par  un  fils  dejupiccr^  refuladen 
cevoir  Pcrfécdatis  fo  écats:  celui-ci 
pour  s'en  venger  ^  lui  montra  la  tel 
de  Mcdufe  &  le  changea  en  rocbej 
En  effet,  la  ConftellaeiQn  de  Perfl 
fc  le  voie  quand  celle  d'Aclas  dcj 
ccndoic  fous  le  pôle  derrictc  les  moi 
tagnes  &  les  rochers  du  nord  ;  pcil 
on  expliquer  nueux  la  méramoj 
phofc  en  rochei  ;  or  les  métamol 
phofes  exigent  néccflairement  UD 
explication  ^  ou  bien  ce  feroient  d< 
chofes  ridicules  &  qui  n'auroient  g 
acquérir  &  conferver  che2  les  peu 
pies  les  plus  édaiics  une  ù,  gra 
célébrité.  ^ 

i  Adâs  eut  auffi  pour  femme  Pi 
ne I  qui  fignifie  la  Navigation,  I 
qui  étoit  fille  de  TOcéan  &  de  Thj 
tys ,  c'eft  parce  que  (on  coucher  an 
nonçoit  aux  Phéniciens  la  faifon  d 
hNàngmoïi.  t^es  Hyadcs  avoicfl 


s  peu 


d 
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^BDUr  frère  Hy^aSi  (la Pluie)  parce  que  M 
^Beur  icvtr  £0  automne  atinonçoit  les  -B 
^Vltiiçf.  Hyas  moamt  de  la  p[<}i]re 
^Vtiti  ferpenti  parce  que  au  printcms 
^Brfqye  le  Scorpion  &  le  Serpent  ce* 
^■((Ic  fc  levoienc»  les  pluies  finilToicar* 
^KpCf  Hyades  en  moururent  de  cha- 
^Hrinv  en  effet,   ceft  alors  qu*cllej 
^Hifparoinoient  dans  les  rayons   dti 
^^leil  ;  c'écoit  leur  coucher  heliaquc.  ■! 
^^  La  difparidon  fubitc  de  ce  vaftc  ■ 
^■Donnent  des  A.tlante$»  ne  peut  être 
^Bu*ufi  contt  ou  une  allégorie*  Les 
^Bonis  d'Evcnof  ;  celui  de  Leucippe  , 
^Hk  femme  aux  chevausL  blancs  ^  c  eft* 
^^dtre  la  Lune,  &:  plufieufs  aucrer  _ 

qy*oiivoit  dans  rhiftoiredes  Aclan-  H 

■■1^ ,  conduifent  a  une  allégorie  af-  I 
^Bonomique,  La  parité  de  tradieioni  V 
^Kf  Icif c  &  Atlas  f  a  fait  juger  à  M* 
^Bupuif  que  c'éroit  la  même  Conf- 
PBUftdon  qui  avoir  produit  les  deux 

fables*  La  mer  Icarfennc  au  nord*  fl 
bBpeft  de  la  Pbeniçte  ,  cft  celle  où  fe 
^Kuchoit  Ardurus  j  U  quand  Icatt 

nr  éf  i  /ert ^  dans  cette  f  oitt  ^lo^ 
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fonJe  3  fon  chien  vint  rcrtouvct  E 
gone  &  fut  placé  daas  le  ciel  fo 
U  nom  de  Canicule. 

Si  Atlas nell qu'une  Conftellatî 
ijui  fe  cDuchoïc  dans  la  mer  Atlanti 
que ,  la  drfcription  de  Platon  qui  eft 
d  aille  11  rs  toute  morale  &  poétique 
ne  fera  que  la  broderie  d*un  fait 
tîonomiquc  tournée  vers  Finflrm 
tion  des  Grecs,  comme  le  couch 
hcliaquc  de  la  Conftellation  du  Co- 
cher ^  accompagné  de  celui  de  TE» 
ridaq  au  lever  du  Scorpion ,  a  pro» 
duit  la  moralité  de  Phaeton  »  fils  im* 
prudent,  vidimc  de  fon  ambition  & 
de  rindulgcncc  de  fon  père»  la  fable 
d'Orus,  égyptic:ij  précipité  dans  le 
nîl  par  Typhon  ,  en  a  été  le  premîet 
Type*  Platon  ne  parle  de  TAtlani 
lidc  que  d'après  les  Egyptiens  j  or; 
Toîi  fait  aflez  que  leur  génie  étoit  aU 
Icgoriquc  \  la  vie  d*£fopc  que  Ton 
fait  lire  aux  enfans  en  renferme  dei 
preuves ,  Leurs  myftères,  leurs  hic*i 
f oglyphes ,  Icurç  figures ,  leurs  fa^ 
bicsf  cour  annonce  la  cnçirie  toui| 
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iHire  d'eTprit;  Platon  en  tire  im  ro^ 
man  moral.  Se  il n a  guère  lalr  $j 
attacher  la  prétention  d'hiftoire  vé<- 
xitable» 

.  Atlas  aufllî  bien  qu'Icare  âvoit  été 
jette  dans  une  fofle  profonde ,  et*' 
luici  par  des  Prêtres ,  Tautre  par  fou 
frère  Kronos  ou  Saturne  ;  c*eft  que 
quand  le  Soleil  étoit  dans  le  figne 
confacré  à  Saturne  ,  cette  Conftella-^ 
tion  paroiflbit  le  foir  fous  le  pôle  à 
moitié  plongée  fous  rhorizon.  San- 
cboniaton  dit  que  ce  fut  par  le  con« 
feîl  de  Mercure,  &  c'ctoit  en  efïtt 
le  tems  du  coucher  de  TAiglc  &  du 
lever  de  Sirios ,  deux  étoiles  qui  ont 
été  des  Mercures  égyptiens  ^  c'eftà- 
dire  qui  annonçoient  lt%  Saifons. 

Mais  j  dit  M.  BaîUy  >  en  fuppo- 
(ânt  même  que  le  mot  Atlas  &  tons 
fes  dérivés  feroîent  allégoriques  »  ce 
peuple  atlantique  forti  de  l'ifle  de 
Platon  eft  utile  à  étudier ,  parce  qu'il 
eft  devenu  intéreflant  par  une  longue 
influence.  M.  Bailly  ooferve  d'abord 
guf  les  Colonnes  d'Hercule  ont 
Ciij 


!  54'     Joumûl  iu  Sfavafts , 
ttompé  beaucoup  de  Commcma*i 
tcurs  j  qui  ont  cru  que  TArlantidc? 
èiQït  rAménquc»  ou  bien  les  iiïes^ 
CanarieSp  Mais  M,  Baer ,   dans  fonfd 
Mfai  fur  l^Âdamidt^  avoJt  déjà  J 
îtpuvc  des  Colonnes  d'Hercule  près 
de  la  Judce  &  de  la  mer  rouge; 
dailieuîs  U  ftatue  de  ce  Dieu  étoic 
toujours  accompagnée  de  deux  cq«^H 
lonnes ,  donc  Tune  était  confacré^^B 
au  feu  3  1  autre    aux  nuées  &  aux 
vçnts^  elles  fignifîoitnc  auffi  bornes i 
fiy^ntières,   limites;  on  en  érigcoiti 
dans  chaque  ftacîon  des  grands  voya- 
ges; Tacite  nous  dit   que    Drufui^H 
tcouvaau  nord  de  l'Europe  des  Co«^| 
lonnes  d'Hercule  ;  dt  Moriéus  Gtrm^ 
C.  J4.  Aiïifi  j  fans  s'arrêter  aux  Co- 
lonnes d'Hercule  du  de  trait  de  Gî* 
rraltar,  M.  Baiily  palTc  dans  FAfie 
pour  montrer  les  traces  d*un  ancien 
paflâge  des  peuples  du  nord  au  midi* 
&  d*une  cuhurc  antique  ;  il  Jesrctrou» 
vedâns  lliifloire  ^  h%  traditions  ^  kl 
fablds  ,  les  monumens ,  la  religion  , 
les  fêtes  ^  les  laugucs^  lu  étium^ç^^ 
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g^«  jil  y  parle  des  Fées  qui  éfoicnt 
_  Afic,  fuivâm  Hcrbcioc  î  il  ob- 
fttvc  qtie  Zoroaftre  vcnoit  des  ntott* 
ragncs  »  ainil  que  les  Divcs  ^  que 
ïouEcs  les  anciennes  tradi rions  ra* 
mènent  vers  les  montagne î  ;  que  M, 
le  Gentil  fak  venir  les  Brames  du 
nord ,  (  Mém,  de TAcad.  177?-)  & 
je  les  Chinois  en  rirent  suffi  leur 
riginc  Arrivé  par  des  faits  Uh  ,  ou 
moim  pa.r  des  induAions  Se  des 
jrachcmensÎLirqu  au  pied  duCau* 
le,  il  entre  dans  la  1  arraric  au* 
cfois  G  peuplée  &  ayjotird'nui  pref» 
dcfcrte  ,  il  rrouve  lacaufe  de  c« 
sangcmcûc  dans  la  diminurion  de 
fa  cbalcyr  de  la  rerrc^  qui  a  tair  paf^ 
fcf  les  bommcs  du  nord  au  nùdù 
M.  FiiH;i$ ,  dans  fcs  voyages  pour 
rbifloire  narutclle ,  a  découvert  les 
rcftcs  d't*n  ancien  peuple  détruit» 
vers  les  bords  du  fteuvc  Jcnifea  ;  otk 
f  voie  dci  mines  qui  ont  été  tra^ 
vaillées»  des  tombeaux  on  il  y  ade» 
kiilfuaicns  Se  de^  armes;  tour  celi 
faioit  â  M.  6«  une  preuve  frappante 
Civ 


4 
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de  fon  fyftcme ,  cependant  il  poar- 
xok  fe  faire  que  mut  cela  ne  rc 
mon  car  pas  au-delà  du  (îèclc  de  Ta 
merlan,  ou  il  y  eut  plpiieurs  expé 
ditions  vers  roccidcnt  &  vers  le  nor< 
faites  par  les  Tartarcs* 

M.  Bailly  cherche  le  jardin  dâ 
Herpciidcs ,  &  il  le  trouve  dans  1 
DOîd ,  ainfi  que  TEridan ,  les  Ami 
zones  ,  les  Enfers ,  que  Ru d bec! 
avoit  déjà  places  dans  Ja  Suède 
guidé  par  le  lo^*  Livre  de  TOdyl 
iee>  même  les  Champs  Elifees.Pla 
ron  nous  dit  qu'il  y  avoit  dans  Tifl 
de  Delos  des  tables  d  airain  appoi 
tées  des  monragncs  Hyperborces 
où  étoit  la  delcriprion  de  TEnfer 
Latone  &  Apollon  écoicnt  nés  dan 
une  ifïe  dcTOcean  feprcntrional  fui 
vant  Diodore;  les  fables  paroifTed 
tenir  au  nord  par  ks  racines  des  las 
gués  fcptentrionales  ^  les  Grecs  pal 
loient  beaucoup  de  leurs  ancienne 
ïclations  avec  les  Hyperborécns  fui 
vant  Pau  faniasî  Plurarque  place  ail 
deOus  dcrABgletenc  les  iiles  facrée^ 
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Hjour  des  démons  5c  desdemi-dietiic  \ 
Pbcrccide  die  que  les  Hypcrboréens 
_étoicnc  de  la  race  des  Titans,  ou 
éans  ,  6c  ceux-ci  éroicnt  nés  d'U- 
1U5  datu  le  pays  des  Atknres  ;  le 
ilte  de  Bacchus  et  oit  célébré  dans 
i*ifle  d'Ogygîc  au-delà  de  k  Grande 
lîctagne.  La  prifon  de  Saturoe  & 
"es  Titans  éroic  au  nord  de  la  terre 
luivant  PluraïQue,  à  jooo  flades  du 
totitinenf  I  &  il  dit  qu'on  y  trouve 
)il  autr^  iflcs;  elles  paroi  ffcnr  à 
t  B.  erre  le  Groenland  ou  le  Spitz- 
ïcrg  t  rifiande  &  la  nouvelle  Zcm* 
_le,  ou  quelques  ifles  peut-être  plus 
Ivancèes  &  aujourd'hui  inacccflîblcs 
par  les  glaces  ;  la  région  de  TEnfct 
ou  Sarume  régne  j  &  où  les  hom- 
mes vont  le  retrouver  lorfqulls  ont 
acrda  la  vie,  eft  auflî  placée  dans 
:s  pays  oîi  le  Soleil  cft  à  peine  une 
cufc  fous  rhorizoîi.  (  dt  Fade  m 
Lu/m,  §  30.)  M-  Idinan  a  rc- 
suvé  dct  îcftcs  de  la  langue  grcc« 
[le  dans  le  nord  de  la  Lapontc  de 
U  U  fmhndç  ;  il  en  parle  da©s  un 
Cv 
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Ouvrage  que  M.  Gcnet  Je  fils  a  f«rt 
^utt,  imirulé  Recherches  fur  ^an^ 
den  Peuple finùis^  La  tradition  rap-«i 
portée  par  Piutarquc  ^  contrcdifânD 
fcs  prétentions  de5  GtecA  ,  doit  hic 
jpegardée  ,  dit  M.  Baiily  ,  comme  W 
mérite  qu'on  appelle  foavent  fans  la;, 
trouver,  &  qui  fouvent  vit  au  roi^j 
lieu  de  nous  malgré  nos  efforts  p 
la  détruire» 

Mais  noits  ne  pouvons  donner  ici 
qu'une  bien  légère  idée  de  laffem- 
blage  des  vraifcmblances  ,  des  ana^' 
logies ,  des  rapports,  des  autorités^ 
des  conféquenccs,  des  raironnemenî 
ingénieux  que  M-  Bailly  emploi 
,|>our  ctayer  fon  idée,  de  Tongin* 
des  peuples  policés  &  des  £s:iences 
dans  Je  nord* 

C'eft  fans  doute  une  étrange  con^ 
fluiîon  que  cetre  ancienne  habka^ 
tion  des  hommes  dans  le  Spirzberg  ^ 
dit  M.  B,  dans  fa  dernière  lettre  à  M» 
et  V*  :  a  J  at  été  frappé  coixwnc  vous 

ouvea^  Fëtre  de  cette  Gngularité^J 
I  ai  eu  peine  à  la  conccvoii  ;  je  «{™ 
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uofu  ai  propoft  cetco  origine  ^an^ 
mes  premières  lettres  que  comme 
une  conjeâuce  ;  i^ors  je  ne  remon**  ^ 
rois  pas  plus  haut  que  le  49^  degré  ; 
fi  je  vais  plus  loin  9  ce  font  lestaits 
qMÎ  me  conduifent  ;  H  je  fuis  moins 
timide,  ceft  la  vérité  apperçue  qui 
jn'enbardit  •  •  •  •  J'oie  vous  prcffer  ^ 
M*  9  de  croire  au  retroidilTciiicnc 
de  la  terre ,  comme  vous  avc2&  cru 
à  ratttaâioo  Je  Newton  ;  vous  êtes 
<ii  France  un  Apôtre  de  cette  grande 
.vérité  ;  je  vous  en  offre  une  autre 
•qui  inéritc  le  même  hommage.^ 

Ce  refroidiflcmenc  de  la  terre 
idaos  k  nord  que  M.  B.  avoir  traité 
/dans  fa  ip^  lettre ,  fe  trouvera  bien 
j>ku  au  long  dans  les  époques  dt  la 
Uaturt  ^  que  M.  de  Buflbn  va  pu^ 
blier  &  qui  forment  le.  cinquième 
^volume  de  fês  Supplémens,  mais 
cette  belle  théorie  de  M.  de  ï>\xSon 
n*en  iubfîfteroit  pas  moins  ^quajid 
Hlème  lliidoire  d'Arias  &  de  tous 
les  autres  Dieux  ne  fçrpit  qu^unc 
ilMigpi^  aftro^ionûqae  ;  au  refle  po 

Cvv 
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pourra  micuK  juger  de  cet  artf^ 
quand  M.  Duptiis  aura  publié  foi 
Ouvrage  fur  la  Mythologie*  Ce  qui 
nous  croyons  pouvoir  amirtr  dès  à< 
préfcntj  ceft  qu'on  y  trouvera  11 
conciliation  de  bien  des  fables  op 
pofces^  qui  femblent  incompatt* 
blés  I  &  parmi  Icfquelles  M-  Baill] 
cft  obligé  de  choihr  celles  qui  lu 
conviennent ,  tandis  que  M.  DupuÎ! 
les  confcrve  &  les  explique  toutes. 

Une  des  grandes  vraifcmblancc! 
employées  par  M*  Bailly  pour  pla* 
-cer  les  origines  dans  le  nord  j  c*el 
ïç  culte  du  feu  ;  il  fcmble  en  cffc 
qu  on  defîre  plus  le  foleil ,  &  qui 
produit  des  cfFers  plus  frappans  i 
mcfuTC  qu'on  s'éloigne  de  i'Equai 
teur;  cependant  ks  alcernatives  d| 
froid  &  du  chaud  font  très  fcnff 
blcs  en  Afic  &  en  AffrJque  à  30^ 
de  latitude  :  qu'on  lifc  Quinte^Curd 
(v,  î  I ,  )  &  M.  de  BirfFof! ,  tom.  It 
pag.  zS^  de  PEdiiion  inii,  fur  Ifl 
hivers  de  la  Perfc ,  on  verra  que  t 
jbleil  n  y  paroîc  pas  toujours  tmiioi 
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dêf ôrant  D'ailleurs  les  premiers  ado 
Tarrurs  du  feu  ont  Tcnclu  hommage 
au  folcti  comme  étant  le  principe  de 
la  végétation  &  comme  donnant  la 
vie  à  la  nature.  Les  Pcrfes  qui  ado- 
foienr  le  folcil  fous  le  nom  de  Mi- 
trasj,  cclèbroient  fon  retoat  au  (tgnc 
du  Tauicau ,  qui  avok  été  le  (ignft 
équinoxial;  on  trouve  le  génie  fo^ 
lairc  rcprèfçnré  fous  rcmblêmc  du 
lioDt  ng&e  folflicîal,  fubjuguant 
ott  Taureau  f  dont  le  fang  cft  le 
principe  de  la  fécondité.  Au  bout  de 
m  mois ,  lorfque  le  foleil  éroit  en- 
tré  au  Scorpion ,  la  nature  ceflbit  de 
prodintet  &  Ton  repréfentoic  k 
Scorpion  dévorant  les  tefîiculcs  da 
Taureau  ^  &  à  côté  de  Mttras  deii« 
Génies  9  dont  Tun  élcvoif  un  flam^ 
beau  ficrautrc  réreîgnoir*  Ccpaflage 
du  ibleil  aux  fignes  inférieurs  éioit 
en  Phénicic  la  mort  d'Adonis  ;  en 
Ejîfprc  on  y  plaçoit  l*cmpire  de  Ty** 

fthon  ou  des  Ouragans  ,  repréfcnrés 
but  la  forme  des  Céans  ;  c  écoit  les 
tmts  impémeux  de  i*aotomnc*  On 
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donnait  à  Mirras,  comrnc  à 
cule ,  deux  colonnes  ,  l'une  coaf^ 
crée  au  feu  ,  Faurrcaux  vcms  Se  at 
nuages.  Adonis  fut  tué  par  un  fat] 
glier  que  Diane  avoit  cnvoj^c  à  ! 
|>rièrc  de  Mars  ;  or  le  iignc  du  Sagi 
taire  porte  le  nom  de  Dianmfydui 
celui  du  Scorpion  cft  coplacré 
JVIars*  &  ce  lotit  ks  fignes  d'aj 
tomnc.  L  ancmone  nair  du  lans  d'i 
donis  *,  le  nom  de  cette  fleur  figoil 
le  vcnr  *  &  c  cft  remblÈmc  de  la  fa 
fon  des  vents,  La  fable  d'Hefpera 
JiJs  d'Atlas  ,  enlevé  par  un  vçnc  iq 
pérucux  ;  les  Atkmcs  de  traits  tn\ 
jour;  leur  ï fie  même  difparuc ,  i 
ibnt-ils  pas  des  chofcs  de  même  c 
pcce ,  &  qui  peuvent  k  rapporc 
âU  coucher  de  la  même  conflellj 
lion  danfi  la  faifon  des  vents  »  &  c 
côté  de  la  mer  atlantique  ? 

Les  changemcns  du  foleil  étoie 
aufiî  frappans  en  Egypte  :  Farriv 
du  foleil  au  folftice  d  été  qui  caufc 
le  débordement  du  Nil  ^  y  metc<; 
j^s  les  faifons  une  divcifité  il  ^ 
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^  Êirfe ,  il  croit  fi  effctitiçl  à  la  fcr^ 
Ùïiik  de  ces  vaftcs  contrées  ^  cjuc  le 
cuire  de  cet  aftre  pût  s'y  établir  âtijlî 
naturellement  que  dans  aucun  autre 
pays;  auiïï  lotigine  des  doure  (îgnes. 
du  Zodiaque  y  parroîc-cUe  d'une 
manière  frappaarc  &  qui  ne  peut 
%\ppUqu£r  à  aucun  autre  pays,  M« 
Dupuis  fc  tratifportc,  par  exemple  » 
m  tcms  où  le  Capricorne  occupait 
|e  folAice  d'été  ou  le  plus  haut  du 
ciel  ;  à  cette  époque  le  Verfeau  Cfej 
trpUTe  au  niois  d'Août  dans  le  dé* 
bofdcnicm>  les  PoifTons,  dans  Iq 
rems  oà  toute  TEgyptc  étoit  en  eao; 
le  BéiioTi  quand  k%  eaux  fe  retir 
poteac  &  que  les  troupeaux  ïe  répaa^ 
doient  daus  les  plaines  ;  le  Taureau 
concourt  avec  le  rem«  du  labourage 
en  Egypte  ;  les  Gemea-ux  ou  decit 
«nfaiis  naiffanS,  fymboles  de  la  rc* 
produdJon  ,  avec  le  tems  des  prc^ 
oûcfes  produâtons  de  la  terre  ^  TE- 
rcYiiTc  avec  k  folftice  ^  rems  où  le 
plcil  revient  fur  Tes  pas;  le  Lioa 
i^uc  k  tons  oii  k  IbkU  ï^p|^ 
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Doit  toute  fa  force  Se  les  planrcf 
fonte  Icut  vigueur  j  la  Vierge  ou  la 
Muiflbnneufç  ^  fe  trouve  au  tcms  des 
récokc^  ,  la  Balance  annonce  Té^  ^1 
quinoxc  du  printcnis  ;  le  Scorpion  ^^ 
cft  dans  le  mois  des  chaleurs  mal- 
faiianrcs  &  des  vetits  contagieux 
d*Ethiopie  ;  enfin  le  Sagittaire  an-^j 
nonce  les  cha0es  ou  les  vents  éré-^| 
fiens ,  qui  fonc  reprcfcnrés  auffî  fouf  ^i 
la  figure  d  un  cheval ,  d  un  géant  ou 
d'ua  centaure. 

Cette  correfpondance  des  figntf 
avec  le  climat  de  TEgyptc,  eft  telle 
qu'on  ne  fauroic  ractribucr  au  ha^ 
tJèiA  ;  elle  ne  fuppofe  point  une^J 
origine  fcptentrionalc  ni  un  peuple^^ 
perdu  ;  elle  prouve  que  les  Egyp- 
tiens n'avoient  pas  reçu  leur  aftrono- 
mie  d  ailleurs  ,  non  plus  que  le  culte 
du  teo  ,  &  peut-être  que  M-  Baillf 
dans  un  troifième  volume  de  Lccîrcf 
pourra  répondre  à  routes  les  difficul- 
tés de  M*  Dupuis»  lorfque  ce  dcr^ 
nier  aura  publié  fon  Ouvrage  à  ce 
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Te  changer  d'avis  au  (avant  AÇi 
me.  Celui-ci  eue  été  bien  dijm 
fkire  lui-même,  s'il  eut  pane  ,' 
ie  M.  Dupuis ,  une  partie  de  fa 
ns  la  leâure  des  Auteurs  grecs: 
te,  il  nous  fèmble  qu'il  ncpouH 
employer  mieux  fon  tems  qu'au 
2s  de  rAftronomie  pour  la- 
:  il  fêmbloit  être  né  ;  ces  di^ 
ons  font  aflTcz  rares  pour  méri- 
etre  cultivées  avec  foin,  & 
•  être  que  le  tems  même  au'il 
ûe  à  écrire  l'hiftoire  de  l'Âitro^ 
î  cft  à  regretter  pour  ceux  qui 
nt  de  nouveaux  accroiifemens 
e  belle  fcience ,  plutôt  que  àt 
les  recherches  fur  fon  obfcurc 
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Ko  KG  t.  f^amskaps  Jcadimui 
H^ndlingar  for  y  6"C  c'cftà-din 
Mémoires  de  rAcadémic  Roya 
des  Sciences  de  Scockolm,  aQ^< 

Nous  n'avons  donne  JDfqu^ai 
jourd'hui  qu  uac  fimple  inc 
cation  des  Mcnioircs  que  rcnfcrfl 
cette  Colieétion  intérclfante  ,  te] 
f]uc  l'a  fotfrnie  M.  Baek  à  Ti 
cadémie  des  Sciences  ,  dont  il  < 
Correfpoïulant ,  comme  nous  1' 
vons  dit  dans  notre  fécond  Vol 
me  de  Décembre  177  î»  Depuis 
|ems*là ,  M.  TAbbc  Vaffcur  aya 
eu  rémulation  d'appïcndre  le  fu 
dois  pour  pouvoir  nous  mettre  a  pc 
tée  de  faire  connoure  ces  fçava 
Mémoires,  nous  allons  en  donncl 
nos  Leflcurs  unç  connoiffancc  ! 
peu  moins  fu  ceinte.  ^É 

Troijiimt  Trimejin  de  tyj4^ 
pe  Trimcflrc  renferme  j  1*^, 
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moire  fur  la  Magnifie  &  fis  pro-» 
iiis^  par  M.  Scheele.  U  donne: 
bord    le  détail  des  expériences 
il  a  faites  fur  la  Magnéfie  combi* 
i  avec  onze  di£Férences  fortes  d'a- 
les.  U  ne  défigne  pas  les  diverfes- 
•èces  de  Magnéfle  donc  il  sefl;. 
vt ,  parce   qu'elles   convicnnenc,- 
ites  dans  leurs  propriétés  eflen^i 
lies,  qu'une  longue  fuite  d'expé«< 
lices  a  inconceftablemenr  détef-»' 
nées.  Mais  fes  expériences  ne  fer 
it  jpas  bornées  aux  acides  :  il  a  em* 
»yc   pluficurs  autres  fubftances^. 
Lir  cffayer  la  force  de  leur  aâioti 
iproque.  Il  expofe  les  effets  qui 
t  refaite  de  ces  conibinaifons  9  àC 
les  explique  de  la  manière  la  plus 
isBûfantej  parle  moyen  des  pro« 
étés  générales  de  cette  {ubdance» 
I  aum  trouvé  y  par  divcrfes  expé« 
nces^  que  les  cendres  à^^  végé-^ 
ixlcontienncnc  de  la  MagnéHe  :  ccU 
du  ferpolet  lui  en  ont  donné  fore 
i  \  mais  les  cendres  de  bois  lui  ca 
c  fouiui  davantage»  N  ayant  |;i|b 
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jéuflîr  à  compofer  de  1 
artificicHc^  M.  S,  ne  veut  rien  affi: 
me^r  fur  les  Cônféquenccs  qui  paroî 
ftnt  fc  déduire  des  expériences  qu'il 
faites  pour  découvrir  la  nature  d 
partiel  qui  entrent  dans  la  compol 
tJon  de  ce  minéral.  Dans  une  exp 
ricncc  qu'il  a  faite  avec  de  la  Magn< 
fie  phlogiftiquée  ëc  purgée  d'^  tout 
parties  étrangères  >  qu  U  répéta  on! 
fois  fur  le  même  morceau  ^  6c  ad 
n'abandonna  à  la  fin  que  parce  qu  cl 
devint  trop  pénible  pour  erre  réVtér 
davantage,  il  obtinr  un  produit  gy 
feux,  qui  étoit  de  la  vraie  félénii 
Le  réfidu  de  Magné/îc  phlogiftiqu 
navoit  perdu  aucune  des  fes  pn 
prières  ;  Se  elle  donna  proporcioi 
ncllcment  autant  de  félénitc  dans 
dernière  opération  qu'elle  en  ave 
donné  dans  la  première  :  par  oîi 
paroîc  qu'elle  fc  changeroïC  cntici 
ment  en  terre  calcaire  ^  fi  on  la  fû 
metroit  à  la  même  opération  aurai 
de  fois  qu'il  fcroit  nccelTairç  po 
opérei  €£  cbangemenc  total. 
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tGtnmcnt  fe  (iît  ce  cbangemcntè 
c  cft  ce  que  M,  S»  n  entreprend  pas 
dexpliquçr;  Bc  cela  d'aucant  moins ^ 
que  coticcf  les  peines  qu  il  a  pTifct 
pour  unir  ce  phlogiflique  avec  la 
lertc  calcaire,  n'ont  eu  aucun  fuccès* 
a*=^.  Une  jipptndia  fur  h  mimt 
fujêt  ^  par  M.  ToRBERN  Bergman; 
«Après  avoir  réfuté  en  peu  de  raots 
les  diffîf entes  opinions  fur  le  rang 
que  doit  occuper  la  Magnédc  dans 
le  régDc  minéral ,  M.  B«  la  range 
parmi  les  métaux*  Mail  il  trouve 
quil  fcfoit  difficilç  de  déterminer 
quelle  eft  l'cfpècc  de  métal  qu'cllo 
contient ,  parce  qu'elle  ne  convient 
cnrièremenc  avec  aucune  des  terrci 
méralliques  connues,  II  croit  cepen^ 
dant  ^voir  pluficurs  raifonsdc  foupii 

Î;omieT  l'or  blanc  ou  platine  ^  donc 
a  terre  cft  jufqu'ici  inconnue  »  ou 
bien  un  nouveau  métal  qui  en  ap» 
proche  beaucoup  ,  au  moins  par  la 
propriété  qu  il  a  d'être  difficilemcnc 
wm  en  fu(i0n« 
j^.  Des  Kimarqmsfur  Us  E^fè% 


wunccs  dû  M  ScfueUpar  rappùTiâti 
Magnifie ,  par   M,  GuSTAF   VOH 
Engesteom,  Ces  remarques  mi^^ 
lent  fur  les  vanadotis  de  couleur  qi^" 
fubit  la  Magncfic  expofce  à  la  lampç 
«les  émaillcurs.  M.  E.  dit  que  fes  e^| 
périences  à  cer  égard  paroiffcftt  di^^ 
îcrer  en  partie  de  celles  de  M.Scticelc; 
mais  qu'au  reftc  elles  font  plus  citr 
fieufes  qu'utiles. 

4*^,  Une  Dsfcripnon  d^une  nou^ 
Wiile  cfpèce  de  Magnifie  ùmm  fur 
le  Spath  y  qui  ft  trouve  dans  la  mine 
defir  de  Klapperud  ,  parotjfe  de 
FreskO  €n  Dals-land  ,  province 
de  Suède  ,  par  M,  S  YEN  RiNMAK, 
L'Auteur  ne  croit  pas  qu'aucun  fyftô- 
me  de  minéralogie  en  faffe  mention 


paspermis  de  pouf  1er  les  cxpér 
aufÏÏ  loin   qu'il   Tauroïc  fouhaitéî 
mats  elles  lui  ont  ati  moins  appris 

3u'eUc  peut  fcrvir  à  k  compomiott 
'un  bel  émail  gris- dc-lio  tirant  fuf 
le  Qoir  ^  ac  à  la  peinimc  fur  la  porcot 


fâJimFtyf^, 


TP 


Il  obfcrve  en  mcme-tems  qnff 
I  couleur  de  toutes  les  efpèccs  dc« 
fttgnéjie  devient  d'autant  plus  fon-^ 
ée  qti^on  lui  fait  fubir  une  plus  forte 
sdcination  :  remarque  importante 
but  celle  qui  eft  dcftinée  à  enrtcf  ^ 
Uns  làcompontion  d  un  émail  noirj^ , 
-   J  ^,   Rtchirches  fur   la  Jimatiom- 
*i&grapkiqu€  des  lUux  Us  plus  rtm 
narquabUs  des  cous  diScANiE^  de* 
IaLLAND  &  de  BOHUS-LAN  ,par 
if,  NiLS  SCHiNMAKK,   Prafiffiui< 
U  Matkémailques  a  LuND,  Danri 
es  Mémoires  de  lyéj  »   Jl  avoir] 
boue  un  travail  ttigonométrique^^ 
WXth  détermination  géogtaphiquc^j 
ie  quelques  endroits  aux  envîtouf 
[1*  U  H  A  H  t  B  O  u  R  G.  Il  eti  donjf  1 
It  dans  ce  crimellrc  uo  nouveau  «il 
loi  a  pour  objet  un  calcul  de  lon^I 
jfmàes  êC  de  latitudes  pour  les  Iteux^ 
«f  plmçonfidérablcs,  qui  fc  trou-^ 
ftot  dans  une  fuite  de  triangles  quM 
L  mefuîés  depuis  LuKD  iufqu'aui 
txcrèraités  fepienrrionâlei  de  Suède: 
ce^ui  eoibr^c  une  écendue  de  f^yn^ 
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Knfcrmée  entre  J  5^-3  (^'-6'%  Sc  j  j 
4'- 10"  de  latitude,  furz^^-tj-l 
en  longitude.  Il  rectifie  ici  les 
Tcuisc^ui ,  par  divcrfes  circondanci 
s^étoient  gliiBes  dans  la  mcftire  i 
anglc£  de  fon  premier  travail  ; 
<}onne  la  nouvelle  fuite  rcâifiéc 
fcï  triangles ,  la  valeur  de  leurs  cô 
&  enfui  ce  tout  le  détail  des  métl 
des  géographiques  &  des  obfer 
tions  agronomiques  dont  il  s* 
ièrvî  pour  remplir  l'objet  de  fon  ti 
vail ,  dont  le  réfultac  eft  une  ta] 
des  latitudes  &  longitudes  de  ai 
rame  endroits  particuliers  ficucs  ai 
l'ctcndue  de  pays  ci-dcffus  fpcô& 
6^*  Des  Remarques  fur  là  Cigu 
par  M.  P,  A  DR!  AN  Gadd.  Sous 
tiotn  de  Ciguë,  les  Médecins, 
même  les  Botanifl:cs  du  dernier  fî 
de  confondojent  pluHeurs  plan 
différentes.  Mais  dans  la  plupart  < 
Pharmaties  d'Europe  ,  on  ne  ce 
noir  plus  aujourd'hui  fous  ce  ne 
que  le  Cûnium  &la  Ckuta  aquada 
|i  première  cft  beaucoup  moiriS  da 
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Mtdifè  que  la  dernière^  M.  G.  a  fait 
fanalyfe  de  celle-ci.  Ce  font  princi- 
palement la  racine  &  les  feuilles  ks 
plus  bafics  de  cette  plante  qui  con- 
tiennent le  plus  de  venin  -,  fa  qualité 
vénéneufe  eft  inconteftable  ;  une 
foule  d'acci  ^ms  malheureux  lattef- 
tent;.  EUe  fe  communique  même  à 
certains  infeAes  qui  fe  nouriflent  de 
cette  plante.  De  petits  chiens  ,  qui 
avoient  mangé  huit  à  dix  vers  ou 
chenilles  dans  le  tems  que  ces  infec- 
tes le  nourriffent  de  la  cieuë ,  en  font 
morts  dans  des  convulâons  prcfque 
Icmblables  à  celles  qu'elle  occafion- 
ne.  Cependant  Lucrèce  (VI.  Sp^) 
dit,  viJerc  licct  pinguefcerc  fœph 
cicued  barbigeras  pccudes  homini  qutt 
ijl  acre  vtncnum.  Mais  M.  G.  rap- 
porte l'obfervation  faite  fur  une  chè-; 
vre  &  trois  chevreaux ,  qui  ont  trou- 
vé la  mort  dans  un  endroit  où  la 
ciguë  croiflbit  en  abondance.  Des 
perfonnes  quis'écoient  couchées  pour 
dormir  dans  un  grenier  à  foin  où  fe 
trouvoit  mêlée  de  la  ciguë ,  ont  eu 
Janvier.  D 
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des  vertiges  ;  leurs  corps  s*eft  cnÉ 
ôc  elles  H  on:  échappé  a  la  mort  qi 
?ec  peine.  Mais  la  rige  de  cette pla 
&  les  feuilles  dcfféchçes  ne  cau< 
aucun  inconvénicnr.  Il  eftdonc| 
portant  pour  les  habicans  delà  es 
pagne  de  rextirper  &  d'en  purgei 
îieuK  qui  en  font  infeâés.  M.  G, 
diqtie  les  difFérens  moyens  que 
ûbfer varions  lui  ont  fuggérés- 

7*^,  Manière  de  conctmnr  k 
dt  c'urén  par  la  congélation^ 
par  ce  moym  ,  de  h  canfirver  ; 
M.  J.  Chbistïan  Georgii  ,  A] 
ticairc  de  la  Cour  à  Stockholm. 
inÉrhodcs  ordinaires  &  les  plusc 
nucs>  donc  on  s'eft  fervi  jufqu 
pour  conferver  le  jus  d  -  citron  ^  û' 
eu  que  peu  ou  point  de  fuccès»  \ 
grand  ulage  dans  la  préparatioti 
plufieurs  icmcdes  j  a  engage  Ni 
à  faire  de  nouveaux  eiîais  poui 
cher  Ay  rcurtîr.  Comme  la  quap 
de  muci  Ugc  &  de  phlegnic  ^  que  <: 
tient  le  jus  de  citron  ^  cfl  1%  cau{) 
fa  prompte  corruption  ;  k  moyeE 


A 
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le  con&rver  &dele  pcrfeâionner  fe^ 
xoic  donc  de  parvenir  à  le  dépouillct 
de  Tiin  &  de  rautre.  Pour  enlever  la 
partie  muqueofe,  rien  n'a  mieux 
xéuflî  que  de  le  mettre  en  bouteilles  » 
de  les  remplir  exaâement»  de  les 
bien  boucher  &  de  les  mettre  en 
cave.  Il  en  a  confervé  par  ce  moyen 
pendant  quatre  années  entières ,  qui 
s  eft  même  trouvé  de  meilleure  qua- 
lité après  ce  tems  9  qu'il  ne  Tétoit 
quand  il  avoit  été  mis  en  bouteilles. 
Mais  comme  après  cela  il  contient 
encore  beaucoup  de  phlcgme  qui  fe- 
roit  un  obftacle  à  fa  confervation 
ultérieure  3c  à  la  confcâion  de  cer« 
raines  préparations  qu'il  rcndroit  ou 
difficiles  9  ou  même  entièrement  im- 
pofldbks  ;  il  s'agilToit  de  chercher  à 
le  déphlegmer.  Une  congélation 
lente  eft  le  moyen  par  lequel  il  a  rem- 
pli ce  fécond  objet.  Le  degré  de  froid 
entre  3  6C  5  au-deflbus  du  point  de 
congélation,  eft  celui  qui  convient 
le  mieux  pour  cette  opération ,  dans 
laquelle  il  faut  avoir  l'attention  d'enr 
^  Dii 
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lever  les  glaçons  aufli-tor  qu'ils  pa* 
iroiflcntî  jufqu'à  ce  que  Ton  s'appcp- 
çoivc  que  les  parcies  acides  commen- 
cent à  être  faifies  par  le  froid»  La 
quantité  de  k  liqueur  dtmiQue  fans 
doute confidérablement  par-là:  mais 
elle  acquiert  en  qualité  ee  qu*clle 
perd  en  volume.  M,  G.  a  trouvé 
que  deux  drachmes  de  ce  jus  ainfî 
concentré ,  (uffîfoient  pour  faturcr 
une  drachme  de  fcl  de  tartre  \  au 
lieu  qu*ii  lui  falloit  deux  onces  & 
plus  de  JUS  ordinaire  pour  le  même 
cffer.  Ce  jus,  ainfi  déphiegméj  s*cft 
éonfcrvé  pendant  plufteurs  années 
fans  éprouver  aucune  altération  ,  & 
fans  qu'il  fallut  ulet  pour  cela  de 
précautions  particulières.  Il  eft  fin- 
gulièrement  propre  pour  la  Drépa« 
ration  de  la  poudre  de  limonade» 
de  pour  d  autres  ufages  indiqués  pat 
r  Auteur. 

8*.  Obfirvatîons  fur  Us  ufages 
iiuxqutls  peuvent  cire  employés  quel^^ 
ques  plantes  agrcjles  ;  par  M,  P* 
HOL^MEEKGER.    L'AutÊur   indtqae 


it-il }  négligée  en  5uëde,  quoN 
s  y  foie  praticable  au  point  de 
ir  fuflSre  i  la  confommation 
y  fait  de  cette  marière  pre- 
:  ce  qui  cmpêcheroit  la  fortic 
nmes  confidcrables  qui  fe  fait 
iement  pour  la  tirer  de  Té- 
r« 

Mémoire  fur  Caccroiffement 
miation  dans  le  Dlocife  de 
STAD ,  depuis  172 1  ;  par  M. 
iRGENTiN.  Une  Ordonnance 
À  de  Suède,  du  29  Janvier 

avoir  enjoint  à  to,us  les  Confif- 
Jiocéfains  de  fon  Royaume  de 
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part  des  Confiftoîres  envoyèrent  le 

tables  de  ces  quinze  années  ,  &  ml 

Tnc  cclk  de  173^:  mais  TOrdor 

nance   n'eue  pas   d'exécution   ultèJ 

tîeure.  On  a  vu,  fans  doute,  que  1 

fimples  tables  de  naifTiinccs  & 

inorts  ne  pouvoicnt  pas  donner  d*é 

clairciflèmens  farisfaifans  fur  touti 

les  cîrconftances  qui  tiennent  néccl 

faircment  à  Ja  population  ,  furtourf 

ces  tables   n*érant  rédigées  diapré 

aucune  formule  particulière  1  &  leti 

forme  étant  rcftce  à  la  difcrérion  ^ 

cbaquc  Confiftoirc^  la  variété  qti 

s*y  trouva,  en  rendit  la  comparaifo! 

diffitrile,  èc  les  induirions  générale 

comme  impoflfibles  :  cependant  et, 

tables  furent  confervécs  dans  un  dl 

pot  public  9  où  M,  W»-cut  occafic 

d'en  prendre  commirnication.  Il  j 

Cnfuifc  chargé  de  voir  fi  on  pouv©f 

tu  tirer  quelque  utilirc.  Mais  il  ne 

trouva  que  celles  de  GoTEEOUES» 

s  AND  qui  fufTcnt  complcttes  &  bJ^H 
rédigées.  U  fc  borne  dans  ce  Mémoii^i 
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celles  de  Carlftad.  Il  y  trouve  pour 
es  années  fufdices  ^  60476  naiffan- 
cs  &  32551  morts  ^  excepté  Tannée 
73  ^ ,  où  le  nombre  des  oaifTances  a 
ré  de  41 50  9  &  celui  des  moris  de 
549  9  les  tables  ne  fpéciâent  pas  les 
ombres  pour  chacune  des  autres 
nnées  ;  le  nombre  des  naîfTances 
uroit  donc  éré ,  année  commune  , 
le  3780  environ  »  &  celui  des  nions 
e  2472  ;  &  probablement  moindre 
le  200  ou  300  dans  les  premières 
nnées  >  Se  plus  grand  d'autant  dans 
es  dernières.  Depuis  173Ô  jufquVn 
749  les  tables  manque'it.  Mi\s  dé- 
nis cecte  dernière  année  ,  inclufî- 
emcnt  »  rétabliffcment  des  tables 
les  naiiTances  &  des  morts  corn- 
nença  à  être  mis  en  exécution ,  & 
iifqu*à  la  fin  de  1773  ,  elles  font 
:omplettes.  La  fommedes  naiilances 
lenclant  cette  période  de  tems  ,  efl: 
1 2  3  5  4  3  ,  &  celle  des  morts  1 0677g  \ 
ans  comprendre  dans  la  fomnic  des 
laiflances  celle  de  3  5  3  ?.  enfans  morrs 
:n  naiflanc  ou  immcdiatemciu après. 
D  iv 
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Si  j  comme  il  eft  très  vraifen 
raugmcntation  ou  la  diminutions 
morts  &  des  naifTanccs  pendant  i 
fuite  de  plufietirs  années,  indic 
iaugmcntation  ou  la  diminutl 
prcfque  ptoporfionn.^le  de  la  po] 
îation  dans  un  pays  ;  M,  V,  c< 
dut  que  d  après  les  labks  du  dl 
cèfe  de  Carlftad  il  efl  inconrcfta 
que  la  population  s'y  cft  accrue  c 
iidérablenicnr  j  puifque  depuis  17 
jofqu*en  1736  >  le  nombre  des  a 
fanceSj  année  commune,  ctoic 
3780  3  &  celui  des  morts  de  247 
^  qu'il  trouve  dans  ks  tables  \ 
depuis  &  compris  i-jj,<^  jufqucs 
compris  I771  j  le  nombre  des  Dî 
fanccs  j  année  commune,  a  été 
5050  >  &  celui  des  morts  de  37 
ÎJ  n'y  comprend  pas  les  années  1^ 
&  177J  î  parce  que  la  mortalit 
a  été  extraoïdinairc*  Le  rapport 
nombre  des  naiffances  dans  les  d 
périodes  cft  comme  1000  à  ij] 
fie  celui  des  morts  comme  looi 
I  j  ï6,  D  après  ce  dernier  rappor 
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{copulation  auToic  dû  augmenter  dans 
a  proportion  de  1  à  3  ;  mais  par  le 
premier  ce  feroic  dans  une  propor- 
tion un  peu  moindre  î  en  prenant  un 
milieu  entre  les  deux  ,  le  rapport  de 
la  population  entre  1711  &c  1756  , 
&  de  celle  des  environs  de  17^0  >  fe 
trouve  être  celui  de  100  à  143;  ce 
qui  fait  une  augmentation  conHdé- 
rable  pour  un  efpace  d'environ  30 
ans.  M.  W.  fait  ici  des  obfervations 
fur  les  variations  que  des  caufes  par- 
ticulières occafionnenc  dans  la  po- 
pulation. Il  eft  frappant ,  dit-il  »  de 
voir  combien  fabondance  extraor-. 
dinaire  des  années  1750,  1759  > 
1760  &  1765  la  rendu  floriffante. 
Les  tables  de  mortalité  font  le  ther- 
momètre qui  indique  l'aifance  ou  la 
mifere  des  peuples.  Le  rcfte  de  ce 
Mémoire  contient  encore  quelques 
détails  fur  le  nombre  des  pcrfonncs 
vivantes  pris  chaque  troificme  année 
de  la  féconde  période  ,  &  fur  celui 
des  familles  qui  le  compofent. 

I0^#  Objirvationsjur  laLipn; 
Dv 
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par  M.  JoH,  L*  Odhelius.  La  , 
dccine  ne  connoic  prefcjiic  poin 
malaflic  plus  fâchcufe  c|uc  celL 
Incurable  ,  au  moins  julqu'ici  >  ' 
mine  înfcnfibicment  les  forces 
malade  s  &  le  conduit  à  pas  1 
çers  une  mort  cruelle  ,  qudquei 
mèdcs  qu'on  puifîe  lui  oppolcr 
moins  M*  O.  n'en  cotmoît  au 
donc  Tefficacité  Ibit  infaillible. 
loi  avoit  indiqué  une  décoftior] 
bois  de  genièvre  &  de  plufieurs 
très  plantes,  cntr''aijttcs  du  Ut 
paluhn  ou  romarin  fauvagc.  Il  : 
faya  fur  une  femme  de  trente  \ 
Malgré  divers  fymptônies  d'amci 
'ment  qui  fc  manifeftcrcnt  pcnc 
k  cours  du  traicemenc,  qui  dura 
puis  le  %  Janvier  jùfqu'au  3  i  Juil 
la  malade  mourut  au  bout  de  ce 
me  d'une  mort  fort  douce.  A 
M,  O.  apprit  qu'elle  avoir  rcfufi 
prendre  certains  remèdes  qu'il 
avoir  prcfcrits  ,  &  qu'au  lieu  de 
&  de  bouillon  de  viande  elle  al 
mangé  des  harengs  &  d'aarrcs  vi 
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des  falées ,  &  bu  de  1  eau  fraîche 
avec  excès.  Il  croie  que  la  manière 
donc  il  8  traité  cette  maladie  dans  ce 
cas  particulier  9  eft  la  (eule  qui  mon- 
tre  quelque  cfpérance  de  guérifon. 

.  Il  la  propofc  afin  que  d'autres  puif- 
fenc  l'euaycr  fur  des  fujets  dont  Its 
forces  vitales  laiHènc  plus  de  reifour- 
cti  qu'il  n'en  a  trouvées  dans  la  ma- 

.la^e  qu'il  a  traitée.  Il  eft  enrièremenc 
certain  >  dic-il  9  que  la  plupart  des 
fymptômes  de  Lèpre  ont  paru  difli^ 
pcs,  au  moins  à  l'extérieur.  Mais 
Fincertitudc  fur  l'crat  des  parties  nÂ- 
lades  incernes ,  la  foibklle  des  for- 
ces vitales  &  l'obflination  de  la  ma- 
lade contre  certains  remèdes,  ont 
ère  autant  d  obftacles  au  fuccès  de 
fon  craicemenr. 

Quatrième  TrimeJIre* 

1".  Remarqués  fur  la  fabrique  de 
VAlun  f  par  M.  Gustaf  von  En- 
GESTROM.  On  tient  pour  confiant 
^e  l'abondance  d  acides  que  con- 
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tient  la  mine  mcmé  de  Valùn 
une  matière  gtaflc  dont  cUc  cil  en 
fonnéc,  forment  un  obfïaclc  à' 
criflallifation  ,  &c  cçR  fur  ce  pr 
cipe  que  font  fondées  ks  divci 
théories  du  rafinemenc  de  lah 
C  croit  auffi  Topinion  de  M.  E.  | 
i]u  au  moment  où  Texpérience  Tei 
dérrompé  ^  au  moins  pour  ce  1 
concerne IVcidc  de  lalun*  Ilarrc 
vé  évidemment  que  non-feuleni( 
fon  abondance  u'empcche  point 
criflallifation  ,  mais  qu  au  contra 
elle  la  favori fc  viiiblement.  Par  abc 
dancc  ou  excès  d  acide  >  on  enre 
ici  Ja  partie  d  acide  virrfolique  c 
n'entre  pas  dans  Ja  cnftalJifation 
l'alun*  Le  but  des  expériences 
M-  E-  éroit  de  tirer  de  vrai  alun  1 
fcbiftealumiacux^  de  la  mcme  n 
nicrc  que  cela  fc  pratique  en  grai 
par  la  calcination  ^  la  lixivianon 
la  coftion  jafqu'à  la  criftallifatioi 
fans  rien  ajouter  qui  pût  Ja  favori{ 
Dam  une  expérience  cntr'autres  v 
emptitàdcmi  trois  vcïtts  à  çvt  Hm 
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Irflive  chaude  d'alun  ;  il  vêrfa  une 
demi- once ^  à-pcu-près,  d'eau  froide 
dans  l'un  ;  une  demi- once  aufli  à« 
peu-pràs  d'huile  de  vitriol  dans  le 
fécond  ,  Se  ne  coucha  point  au  troi- 
(ième.  Le  poids  des  criilaux  du  prcr 
niicr  verre  a  été  de  ^  d'once  ;  celui 
du  iccond  ^  \  d'once  ;  6c  celui  du 
troifième,  -j^  :  preuve  que  l'acide  du 
vitriol  eft  plus  èivorable  à  la  criftal- 
lifation  de  l'alun  ^  qu'il  ne  lui  eft 
contraire.  La  même  expérience  fut 
réitérée  pluiieurs  fois  avec  le  même 
fuccès.  Ce  qui  fuit  n'eft  qu  un  détaU 
d'expériences  qui  confirment  cette 
vérité.  Il  parle  cnfuitc  de  la  conti- 
nuation qu'il  a  faite  des  expériences 
de  M.  MarGraff  pour  produire  de 
l'alun  avec  de  l'argile  &  de  l'huile 
de  vitriol;  elles  ont  été  fuivies  d'un 
fuccès  que  M.  MargraflF  regardoic 
comme  impoiHblc*  Quant  à  la  ma- 
tière graflc  qui  empêche ,  dit- on ,  la 
criftallifation  de  Talun ,  M.  E.  die 
qu'il  ignore  ce  quelle  peut  ^ut\ 
qu'il  ncaa  point  trouve  dans  Vts  «?. 
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pcriences  qu'il  a  fiiitcs  avec  le  fchifli 
d  alun  j  &  qii'ainli  cetre  matière  n j 


ère 
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pu  apporter  aucun  obftaclc  à  le 
lucccs  ;  il  cft  bien  vrai  quM  fetfou 
dans  ce  ichiftc  quelque  iubftance  v< 
Jatile  inflammable,  dont  une  petite 
partie  s'intïoduic    peut-  être   dans 
îalun.  Ayant  faitcxpofcr  Teau-mèrc 
d*unc  leffive   de  ce  fchifte^   il 
forma  qiielquc-cemîî  après  un  mu 
lagc  brun,  &  qui  a^oît  Tair  d u 
graiffe  épaifTe  :  l'ayant  enlevé  &  del- 
iéché  s  il  le  changea  en  une  poudr^ 
criftallinei  qui    nctoit  autre  cbo" 
que  du  vitriol  de  Mars.  Il  fi  for 
•ât  pareils  mucilages  dans  les  foli 
tions  de  vitriol  de  Slars  filtrées  èc  J 
plus  claires ,  &  même  dans  toutes  i 
eaux  minérales  terrugincufes*  La  mil 
tièrc  graiTe  ,  que  Ton  dit  fe  trouver 
dans  la  icfllvc  d'alun  3  n'cft  peut- être 
ïicn  autre  cfaofe  :  mais  alors  elle  ne 
/e  trouve  jamais,  ilnon  dans  l cau- 
tère ,  à  moins  que  t  alun  de  miiM^ 
jît  ioit  exrtaordmairement  ferrug^^ 
Mciix^  M,  Ef  croit  mèrat  c^vit  Ufa^ 
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que  de  l'alun   pourroit  donner 
e  eau-mère  dont  il  fcrotc  pofiible 
:  tirer  du  vitriol  de  Mars. 
1**.  Defcription  de  PErica  retorta^ 
ouvclU  efphct  dé  plante  du  Cap  tk 
ionne^  Èfpcrance  ;   par  M.  Labs 
4  o  N  T  I  N.  Aucun  des  Boraniftes 
]ue  l'Aureur  a  confulcés,  n'a  faic 
mention  de  cette  efpèce  de  bruyère 
donc  il  donne  la  defcription.  Elle 
décèle  fon  efpèce  au  premier  coup« 
d  œil  y  quoique  la  figure  oblongue 
de  fes  bourgeons  &  de  fon  péricarpe 
forme  une  variété  qui  la  diflingue  de 
toutes  les  autres  de  même  genre. 
Elle  peut  être   appellce  Erica  re^ 
tonaj  anthtris  muticis  inclujis^flai 
ribus  umbêllatis  ,   corollis  conicis  y 
foliis  quaternis  ciliatisfctd  termina^ 
tis,  M.  M.  ne  lui  connoît  d'autre 
propriété  que  celle  de  pouvoir  dé- 
tendre fes  fleurs  contre  les  infcftcs, 
par  le  moyen  d'une  matière  gom- 
meufe  dont  leur  calice  cft  couvert 
extérieurement  ^  où  ces  infeftcs  de- 
mcureat  pris  de  y  Jaiflcnt  la  vvc.  \V 
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TTa  remarqué  aucune  douceur  dac 
cette  gomme  qui  put  attirer  ces  ir 

5^.  Nouveau  Mémoire  fur  ks  maf 
itaux  dt forges  ;  par  M.  S V EN  RmJ 
MAN.  Dans  le  premier  Trimeftîc  de 
1758  M.  R.  avoîc  donné  un  Mé« 
moire  contenant  la  dcfcription  d^uo 
collier  de  fer  de  fonte  j  arme  de  qua- 
tre bras  de  même  matièrr  ,  qu'U^ 
avoit  imaginé  pour  fubflttucr  âuil^^ 
bras  ordinaires  de  bois  de  Tarbrc 
d'un  marteau  de  forge  :  expédient 
dont  il  avoit  cprotivé  fotiliréi  & 
dont  011  s'cft  fcrvi  enfuire  avec  avan- 
tage dans  plufieurs  forges.  Ayant  re- 
marqué qu'une  chute  trop  batfe  ren- 
doic  le  mouvement  du  marteau  trop 
lenr,  il  a  cru  qu'il  éroit  poilîble  d'y 
remédiefi  &:  den  augmenter  la  vî- 
tcfle  par  un  collier  de  fonte  armé  de  ^ 
cinq  à  fix  bras  au  lieu  des  quatre  bras 
ordinaires*  li  a  fait  leffaid^un  à  cinq 
bras  dans  une  forge.  11  rend  ici 
comprc  de  l'effet  qui  en  a  reluire. 


injiriis  dans  hs  Mémoires  delj-ji^ 
pour  U  calcul  dt.  la  parallaxe  d'une 
planiu  dans  fon  paffage  fur  le  Sor 
leil;  par  M.  Anhers  Planman, 
Voulant  avoir  égard  à  la  figure  fpbé- 
roïdale  de  la  terre,  M.  P.  commence 
par  une  niéchode  pour  calculer  la 
parallaxe  en  ce  cas,  qui  lui  donne 
une  formule  tmx  s*accorde  avec  celle 
qu  a  donné  M.  Euler  pour  le  même 
calcul  dans  les   Mémoires  de  Pé« 
tcrsbourg ,  p.  571.  II  donne  enfuitc 
réclairciflement  de  fes  formules  ,  & 
en  fait  Tapplication  à  un  exemple.  11 
obferve  qu'il  eft  prefque  générale- 
ment reçu  parmi   les  Aftronomes, 
dans  la  recherche  de  la  parallaxe  du 
foleilj  d'en  prendre  à  volonté  une 
valeur  approchée  >  6c  d'en  calculer 
les  effets ,  que  l'on  compare  enfuite 
avec  les  obfervations  pour  trouver  la 
vraie  parallaxe  :  ce  qui  eft  fondé  fur 
la  fuppofîtion  que  les  parallaxes  font 
proportionnelles  a  leurs  effets  :  fup- 
poution  qu'il  démontre  être  faufle 
à  la  rigueur^  mais  que  rou  çcMt  ctr. 


r 
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pendant  admettre  fans  erreuf  fenfiblfi 
quand  la  difFércnce  encre  Icfi  paralH 
kxes  eft  petite. 

Ç  %  InJlruBims  fur  la  culturt  d^ 
Ahûlk$  ;  par  M.  P,  £•  PbintzeN^ 
TîERNA.  M.  P,  avoit  deux  nicha 
formées  d'une  pièce  de  bois  creuréj 
trilês  "  qïrtm  les   fait  cd  Suèdet  l! 
chcrchoîr  k  1^  multiplier  par  dtf 
nouveaux  eflaims.  Mais  il  n  avoir  ja-_ 
m^h  réuili  à  en  pouvoir  porter 
nombre  au-delà   de  ciiu].  Loin  1 
miilriplier ,  elles  dépéri iloicnt  infrî 
fibicmcnr,  au  point  qtren  1771 
ne  lui  en  reftoit  plus  qii  une.  On  lu 
confcilla  j  au  cas  que  celle-ci  vlnti 
cfTaimer  ,  dcn  mettre  rcfTaim  dati 
une  ruclie  pareille  à  celles  dont 
fe  fert  en  Poinéraîiiie  ;   ce  qui  k 
réuflir  parfaitement ,  fa  nouvelle  ru" 
chc  lui  ayant  danné  trois  effaims  aa 
mois  de  Juin  de  ranncc  fuivanre; 
&  mcmc  le  premier  de  ces  trois  q^d 
donna  un  nouveau  à  la  (in  de  Jutilo^ 
de  k  même  année  :  chofe  qui  n'a- 
wvJi  pas  d  tJÊCjpplç  dans  le  pays-  Cs 
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fuccds  fut  cooftant.  Les  ruches  de  M. 
P.  ont  deux  pieds  de  haut ,  feize 
pouces  de  diamètre  \  elles  font  cou- 
/ertes  par  le  haut  d'un  toft  circulaire 
roinme  les  ruches ,  dont  le  diamètre 
diminue  d'abord  fort  peu  jufmi'à  la 
'laurcur  de  (ix  pouces  où  il  le  ter- 
Tiine.  On  les  aggrandit  au  befoin 
)ar  une  efpèce  de  bourrelet  qu*on  y 
ipplique  par  le  bas.  Quatorze  &  mè- 
ne douze  pouces  de  diamètre  fufiî- 
!cnt  pour  les  moindres  cflaims.  Il  ne 
lit  pas  de  quelle  matière  fcs  ruches 
ont  formées.  11  indique  les  précau- 
ions  à  prendre  quand  on  veut  les 
iau(Tèr.  Il  eft  étonnant ,  dit-il,  com- 
)ien  les  mouches  y  multiplient  (1  on 
es  laifTe  deux  ou  trois  ans  fans  j 
oucher ,  lî  ce  n*eft  pour  les  aggran» 
lir  par  ce  moyen.  Le  voifinagc  des 
ieux  habités  adoucit  leur  naturel, 
jà  propreté  entretenue  aux  environs 
le  leur  ruche  les  fait  profpcrcr.  Il 
aut  avoir  foin  de  les  garantir  des 
njures  de  l'air  &  des  infeftcs  étran- 
;crs»  Ln  perte  du  chef  dune.  tucVwB 
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ou  de  la  reine  des  abeilles  eft  Un  de 
ces  accidens  qui  ne  peut  fc  réparer 
que  par  un  heureux  hazard  ,  fur  Ic-j 
quel  on   ne  peur  guères  comprer»; 
M»  P.  y  a  cependant  une  fois  réuiî],: 
Il  y  a  des  elfaims  qui  ont  plufjeursl 
reines.  Un  de  ces  clTaims  s*étant  pai*^ 
tagé  en  deux  ,    Tiin   moindre  que 
Tautre^   il  introduisit  cclui-cî  dans 
fa  luche  acéphale^  qui  y  trouva  heu* 
reufêment  la  reine  qui  lui  maiiquoir. 
Il  confcille  de  placer  les  ruche$  fur^H 
des  poteaux  élevés:  de  trois  pieds  auJ^B 
delîus  de  terre -^  de  fix  pouces  de  dia- 
mètre ,  bien  polis  &  bien  arrondis  , 
pour  cmpÊcher  les  fouris  &  les  rar| 
dy  grimper  3  furmonrés  d'une  plani 
chc  de  dix*huir  pouces  de  long  fui 
douze  de  large,  qui  y  eft  clouée.  Si 
qui  panchc  un  peu  vers  le  devant  d^ 
il  tuche.  Le  de  rail  des  autres  inflrnc^ 
rions  fur  la  culture  des  abeilles ,  que 
renfermece  Mémoire  5  eft  affcz  connu 
de  ceux  qui /en  occupent. 

6^  m  E  y  ai  fur  tû  manière  di  tirer  de 
bonntfann^  des  pûtaus  pu  poiris  < 


Um  ;  par  M.  C  B.  Skytte.  Cette 
racine  tubéreufe,  pour  laquelle  y  dit 
M.  S«  9  le  peuple  de  Suède  a  un  goût 
prcfque  général  ^  peur  donner  une 
farine  de  bonne  qualité ,  de  bon 
goût,  &  dont  la  pâte  ait  la  propriété 
de  lever.  Il  rejette  la  méthode  de  la 
faire  (écher  dans  les  fours  des  bou- 
langers. Il  a  cherché  à  la  dépouiller 
de  fou  humidité  naturelle  par  divers 
moyens  ,  dont  deux  entr  autres  lui 
ont  plus  particulièrement  réuffi.  Le 
premier  moyen  confifte  à  les  bten  la« 
ver  fans  les  peler  ,  à  les  couper  par 
petits  morceaux ,  les  broyer  aufli-tôt 
avec  un  peu  d'eau  froide  ;  on  jette 
enfuite  fur  la  maflè  une  quantité  fu& 
filante  d'eau  froide  ;  on  la  remue 
bien  9  &  on  la  fait  repofex  pendant 
vingt-quatre  heures  pour  qu'elle  fe 
forme  en  dépôt.  Alors  on  en  faie 
écouler  l'eau ,  avec  la  précaution  de 
ne  pas  l'agiter.  On  lui  donne  de  nou« 
velle  eau  9  &  Ton  continue  )ufqu'à 
ce  que  la  dernière  eau  qu'elle  rend 
foit  paiÊtitemenc  claire.  Après  celii 
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on  ferre  cette  mafTe  dans  une  nà| 
on  la  met  fut  une  rablc  &  oi 
charge  d'un  poîds  fuffifant  pou 
exprimer  i'eaa  qu  elle  contient 
corc*  Après  avoir  été  changée 
nappe,  on  la  met  dans  un  end 
chaud  pour  fécher  :  ce  qui  tard< 
ftz^  quoiqu'on  la  remue  fouvcn 
que  Ton  ait  foin  d'écrafcr  les  n 
ceaux  qui  feroicnt  rcftés  cntiei^t 
pain  que  donne  cette  farine  é 
pâteux  &  d'un  goût  âpre  i  mais ,  n 
avec  une  quantité  prcfqu  égale 
groife  farine  de  feigie,  il  écoit  j 
fable.  Après  s'être  affurc  que  la 
lée  ne  nuit  aucunement  aux  po 
de  teffc ,  Mp  s.  en  fit  geler  foitcni 
une  cerrai  ne  quantité  y  qu'il  fit 
fui  ce  dégeler  lentement  ;  il  les  pa 
les  comprima  dans  les  mains  p 
en  exprimer  ^humeur  aqueufe  ^ 
jettadans  fcau  froide,  qu'il chi 
gea  plufieurs  fois;  il  les  preflà  & 
écrafa  comme  cï^devant.  Leur  m; 
fc  fécha  plus  promptcmcnt  que 
piemtère  %  eUe  donna  une  farine  p 
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blanche  &  de  metlleut  goûr» 
pain  beaucoup  meilieur*  H  obfcrve 
qu*U  lîc  faut  pa5  en  laiiTer  fermenter 
long* rems  ta  pâte  ,  mais  qu*il  faut 
la  mettre  au  four  dès  qu*cllc  a  été 
bien  pétrie*  Quant  à  la  difficulté  de 
poui/oît  conferver  long  -  rems  les 
poires  de  terres ,  il  croit  que  réduites 
en  farine  de  la  manière  qui  vient 
d  être  expofée ,  Se  ferrées  dans  un 
vafe  bien  fcc ,  elles  pourroient  pro* 
bablement  fe  conferver  long-tems* 

7^,  RtchifchiS  fur  la  congélation 
di$  point  dt  Urrs  pour  ^n  iinr  de^  la 
farim ;  par  M*  BerhHARD 
B  1  R  N  D  T  s  O  N*  L*ob)et  des  expc* 
ricnçcs  de  M.  Skytic  ,  dont  nc^  ve- 
nons de  parler  dans  le  Mémoire  pré» 
cèdent ,  étoit  plus  étendu  que  celui 
de  M,  B.  Le  premier  fe  propolc  de 
chcrchcf  des  moyens  quelconques  de 
tiret  de  la  farine  des  poires  de  tctrej 
&  M.  B.  fc  propofo  de  parvenir  au 
minicbfit  par  le  feul  moj^cn  delà 
congélation.  Quoique  la  manièrô 
dont  Mt  S*  a  tenté  le  fuccès  de  cp 


^  Jùurmil  dis  Sçavâm  l 
moyen  pamculier,  foie  bonoe; 
pendant  FAcatlémie  ayant  voulu 
écarter  jufqifau  moindre  doute  aval 
de  le  propoict  au  Public,  M*  B,  a 
fait  une  fuite  d'expériences  qui  en 
rendent  la  certitude  incontcftablc. 
Pour  être  en  état  de  niicinc  juger  def 
qualités  de  la  farine  qu'il  obtiendrojt 
par  la  congélation  ,  il  a  commencé 
par  en  faire  avec  des  poires  de  terre 
non  gelées.  Dans  fcs  expériences, 
il  les  a  foumis  à  une  congélation 
plus  ou  moins  forte  ^  il  en  a  fait  gc* 
1er  &  dégeler  alternativement  plu- 
fieiits  fois  de  fuite  j  il  en  a  employé 
de  grofTes  &  des  petites ,  les  unes 
entières ,  les  autres  coupées  par  mo| 
ceaux  petits  &  gros  ,  pelées  ,  non^ 
pelées  ;  enfin  il  n*a  rien  néglige  de 
ce  qui  pouvoir  affurer  le  réfultat  de 
fes  expériences.  Il  a  fait  cnfuite  di- 
verfes  préparations  avec  chaque  forte 
de  farine  que  lui  a  donné  chaque 
expérience  particulière.  Il  en  a  t^it 
divers  mélanges  avec  la  ^rine  de  plu-- 
ficurs  fortes  de  grains*  Ce  Mémoii 
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fiait  par  des  înflrudions  fort  détails 
Kcs  pour  ccui  qui  voudroicnt  con- 
cmuCT  cet  expériences. 

S*".  Okfirvûûùn  fur  unfucn  crif^ 
Ë4tUifi  naturdUm€nt  j  par  M.  JoH. 
L.  Odeuus*  Rien  n'eft  plus  connu 
^ue  rcxiftcocc  du  miel  dans  le  me* 
mrium  de  la  plupart  des  fleurs  \  mais 
celle  d'un  vrai  fucre  dut  &  tranfpa- 
rcm  Teft  pcut-êcrc  moins.  M,  O.  ea 
a  ^Oiivé  dans  le  ûcâarîum  de  la  Bai* 
Jkmma  impamns  ,  qui  étoît  gros 
Mnime  tin  grain  de  iïoment*  Quand 
le  pcrtcâipe  commença  à  fe  former, 
ce  fucre  étoît  dur;  mais  auparavant 
ce  n'étoit  qu'un  firop  épais  &:  claîr# 
Ce  fiïop  fortuit  de  deux  ou  trois 
gland  aies  fituccs  de  chaque  côté  du 
pétiole*  U  s'cft  trouvé  dans  des  fleurs 
et  bftlf&minef  de  toutes  couleurs^ 
limpkf  ou  doubles.  UAutcurnc  dé- 
cide pas  fila  culture  de  ct$  fleurs  y 
peut  contribuer.  Les  ficnncs  avoiene 
été  «tpofteïà  IVrdcur  du  foleil  &:  i 
Toueft,  U  eft  croyable^  dit-il,  que 
c}tntKl  kl  Ilctirs  foBC  co  plein  air  ^  li 
Janvitr^  £ 
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pluie  cnicvc  ce  fucrc  en  grande  pal® 
tic*  Il  communique  cet  ce  obfcrva- 
tion  pour  que  les  Curieux  en  faflcnt 
de  nouvelles  du  même  genre  fut 
d  autres  Beur5«  aid 

NouvilUs  Olrfervamnsfur  tEpaSû 
&  fur  U  Calendrier^  Par  M.  ~  " 

lOUgC. 
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JE  crois  devoir  donner  ici  an  pi 
cis  de  mes  premières  Obferva- 
tions  imprimées  dans  le  Journal  des 
Sçavans  du  mois  dAoûi  1 776  *  afin 
de  rendre  plus  intelligibles  ks  noupi 
vclles  Obfcrvations  quej'ai  faites  dc^ 
puis  fur  la  mcme  matière >  5:  donc^ 
vais  fendre  compte*  *jH 

Les  trois  principaux  points  dont  o» 
s^occupa ,  en  iravaiUant  à  la  réforme 
du  Calendrier  en  i  jSz  *  écoJent  ifi, 
de  ramener  Téquinoxc  du  printems 
ai<m6mc  jour  où  il  arrivoit  du  rems 
du  Concile  de  Nicéç  >  c'eft-à*dirc  ,  m> 
%\  Mars  ;  ^  pour  y  parvenir  ,  on 
«trancha  les  dix  jgurs  dont  on  éçpi^ 


ÎWÎ77F 
ïtï  avance  far  le  folcil  :  i**  cI*étabUt 
des  moyens  faciles  pour  calculer  le 
jour  de  la  pleine  lune  pafcalc  î  oa 
mdopra  TEpadc  ,  comme  le  moyen 
le  plus  facile  pour  faire  ce  calcul  z 
3*^.  de  prendre  des  précautions  pour 
que ,  dans  la  fui  ce  ,  on  ne  fe  trouvâc 
f  lus  en  avance  t  ni  en  retard  fur  le 
iblcil  i  on  convint  que  fui  400  an* 
nées  complcrcs ,  on  ne  comptctoic 
que  97  années  biflcxriles;  corrcc- 
fion  heureufe!  qui  ne  laîtTc  rien  ou 
prefqtie  rîcn  à  dcfirer. 

En  confidéranc  chacun  des  deux 
premiers  points  de  la  réforme  faite 
^11  Calendrier,  je  fis  voir  dans  mes 
premières  Obfervatïons  quau  lieu 
de  chercher  à  fixer  1  cquinoxc  au  1 1 
Mars ,  il  auroit  mictix  valu  ne  point 
retrancher  les  dix  jours  dont  on  étoie 
en  avance  fut  le  foleil  ;  mais  quUl 
iMfOit  fttilu  coflimoiccr  Tannée  lorC- 
q^Ic  fakil  entrait  au  folfti ce  d'hî- 
vçr ,  Se  compofer  les  mois  d*un 
nombre  âc  [out«  plus  conformes  au 
cenu  que  le  foleil  refte  dans  le^  ngnçi 


1 

ipù    Jùumgl  des  Sçavxtm  J            ■ 
cerrcfpondans  ;  or  le  foleil  relie  da^l 
k  mob  de                                    'à 

Janvier  ij'     lô^  i™ 
Février  19      14     5}J 
Mars       30       0     1^^ 

Dans  ces  3  mois        «^i 

ih  ^y» 

Avril     30  î 
Mai        31 
Juin       3 1 

x%    501 

0    39 

«    4S 

Dans  CCS  }  mois       ^%\ 

ai^  i4*î 

Juillet     3 1  ï 
Août       j  I 
âcprem,  )9 

é     18 
ao    ai.j 

baasççs  j  mois       gî? 

"'»i 

Oâob.     30* 
Novcm»    29 
Déccm.    a^ 

7*  50' 

it     2,0 

Oanrccsj  mois        89^ 

itfh  18' 

JàmUf  tfj^.  loi 

tl  auroit  donc  fallu  compofer  cha-> 
que  mois  du  nombre  de  )ours  indi- 
qué dans  la  table  fuivante. 

Janvier 9 de..     19   &   30  jours. 
Février^  de.  •'••*•  •   30 
Mars  5  de  .  •  • 30 

Avril  9  de  •  •  •  ••-...  3 

Mai  9  de • .   3 

Jain^  de  •  • 3 

Juillet ,  de f 

Août ,   de  •  •  • 3 

Septembre ,  de 3 

OAobrc»  de 30 

Novembre  »  de 30 

Décembve,  de 36 

Par  cet  aTrangcment  :  i  \  Péqur- 
noxe  du  Piinrcms  auroit  pfclque 
to\ijours  tombe  le  premier  Avril  z 
!••  la  tête  de  Pâques  auroit  prefquc 
toujours  tombé  en  Avril,  &  jamais 
eu  Mars ,  fans  cependant  quMle  tv\t 
kxk  célébrée  ai  plutôt  ni  pVu^  t^xîC  ' 


Tom'naldes  Sçavam^ 
fe  célèbre  aujourd'hui.  Il  Vf] 
auroit  eu  de  changement  que  dans^ 
les  mots:   3".  Tannée  auroit  con>-'| 
mcncc  lorfquc  le  folcil  commence  à 
fe  rapprocher  de  nous  ^  &  les  jours 
a  augmenter  ;  ^\  le  foleil  feroii  en- 
tre dans  chaque  %ne,  prcfquc  tou- 
jours le  premier  jour  de  chaque  moîSj 
&  en  fcroït  forti  le  dernier  J04r  : 
j%  chaque  faifori  auroit  duré  exac- 
tement trois  mois  :  «°,  rien  n'auroit 
été  plus  facile  que  de  retenir  quels 
iout  les  mois  de  50  jours  ^  quel 
font  ceux  de  }  I  ,  &c* 

Je  démontrai  que  rEpaéle  ordn 
îiairc  étoit  très-défedueulc  pour  tal^ 
culet  le  jour  d'une  nouvelle  ou  pleine 
lune  ;  que  fouvent  elle  annonçoît 
«ne  nouvelle  ou  pleine  lune  un  jour 
trop  tôt  ou  trop  tard  ;  cnfortc  qu*cllc 
pouvoic  annoncer  comme  pafcalc 
Une  pleine  lune  qui  ne  1  croit  réelle- 
ment pas.  Ce  cas  cft  arrivé  plulieurs 
fois  ;  &  en  dcrniçr  lieu  >  cette  annéc^ 
'177S  ,  où  la  pkine  lune  pafcale  ar^^H 
jïVû/r  à  Pam  k  famedi  11  Avril  h 


I 
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8  h  26%  on  déçoit  dohc  célébrer 
Pâques  Ib  lendemain  11  Avril  ;  mais 
TEpaâe  ordinaire  n'annonçoit  la 
pleine  lune  que  pour  le  1 1  Avril , 
&  Pâques  n  a  été  célébré  que  le  di- 
manche fuivanc  15  Avril ,  c'e(l-à« 
dire  huit  jours  trop  tard. 

De-là  îe  concluois  qu^il  falloit 
abandonner  TEpàâe  pour  calculer 
la  pleine  lune  pafcale  ,  comme  on 
fa  abandonnée  dans  la  Marine ,  pour 
calculer  l'heure  de  la  haute  ou  oafTe 
mer  dans  un  port;  qu'il  Falloit  iaif* 
icrauz  Aftronomes  le  foin  de  caicu* 
1er  la  pleine  lune  pafcale  ;  on  con- 
▼iendroit  pour  cela  d'un  méridien 
fike»  comme  Rome ,  Paris  ^  &c. 

Voilà  le  précis  de  mes  premières 
Obfervacions  fur  l'EpaAe  &  le  Ca- 
lendrier ^  voici  celles  que  j'ai  faites 
en  réfléchiflant  depuis  fur  la  même 
matière. 

Dans  la  fuppofition  oà  l'on  auroic 
fixé  réquinoxe  au  premier  Avril,  SC' 
ou  Ton  auroit  compofé  les  mois  d'un 
ADinbxc  àe  jours  i:oflformémeut^  V% 

Eiv  . 


1 04     Journal  des  Sçm^ûm  ; 

table  prcccdcnte ,  il  m'a  paru  que  J 

puifque  le  folcU  mec  moins  de  tcnis| 

a  parcourir  le  fîgnç  du  mois  àt  lan-«| 
vier  que  celui  de  fotit  autre  mois  M 
C*cft  le  mois  de  Janvici  qu'on  doiC»! 
faire  de  x^   jours  dans  ks  années 
communes ,  S:  de  3  u  dans  les  années 
bifTextilcs, 

Puifque  \t  jmir  inurcaîam  qu*or 
ajoute  aux  années  biffextiles  eft  dcf-* 
tiné  à  tenir  compte  des  ç  ^^  48  '48'^ 
qu'on  a  négligées  dans  chacune  de 
quatre  années  précédentes^  U  m 
pajoît  que  ce  jour  mcercalaire  doit 
f  crr  au  premier  Janvier  des  années 
bilTexciles. 

Dans    la    même  ftrppofîrîon  oJ 
Icquînoxe  au  roi  t   été   fixé   au  pre^^ 
micr  Avril ,    ^  les  mots  compofcl 
comme  ci  -  dcffus  ,  j*ai  trouvé  que 
)a  circounance  la  plus  favorable  » 
pour  que  Téquinoxe  arrivât  le  plus      , 
fouvent  poflîble  le  premier  Avril  ^H 
étoit  de  commencer  lannce  enviroi^^ 
5  '^  avant  le  moment  du  folftice  d1iî- 
v^.  D^m  ce  cas  |  \^x  tttiuvè  c^u«^ 


lit 
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'  100  année*  il  romberoit  74  fois 
^premier  Avril ,  $c  %é  fois  feuic- 
rtient  ic  50  Mafs,  fan§  jamais  arrK 
ifcr  ni  k  29  Mars  ni  le  1  AvrlJ. 


LETTJiM  à  Mijimrs  la  Auteurs 
du  Joumâi  €/ts  Sçavans  ,   €{*ni€' 

fam  dts  Rtm&rquisjur  /*Hiftoir© 
cdéfiaftiqiic  ëc  Ja  Couf. 
M 


ESSIEURS> 


L  '  A  M  o  u  R  du  vrai  rft  ^  comme 
foi»  le  fçavcz ,  la  plus  cffeDîicUc  à^ 

Kcs  \m  qualifcç  d'un  Hîftorien  ; 
f  ce  n  cft  pas  k  (cale.  Cet  amour 
peut  bien  faite  entreprendre  le  pént- 
kk  CiaTail  «ici recherches nécclTaircs  > 
mm  il  faut  Je  pUw  un  ^ngcment  fût 
â  Tméc  duqycl  on  puîlTe  fc  fiicr  a* 
milieu  de  mures  les  inceinmdes  qir^ 
fente  ï  chaqye  pas  rHiftotrc^SoLi* 
même  tncore  ^  avec  ces  qtiali- 
voit-on  àt'i  ytiiuufs  ne  pas  3^- 
i  ce  W4i  «ju'ils  cbeicÎKi^.. 
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M.  l'Abbé  Oioux  vient  de  nous  efit 
fournir  rcccmmem  la  preuve,  Dar 
rHiftôirc  Ecclcfia[lic|uc  de  ia  Cou 
de  France  l  i  ]  î  malgré  le  défit  de 
ne  rien  avancer  d'incertain ,  cet  Au- 
teur j  pag.  3  1 3  da  premier  Volume ^ 
avance  un  fait  dont  les  circon(lan* 
ces  ne  font  pas  d*accord  avec  la  vé 
lire.  Je  vous  adrcffc  plufîeurs  remar 
qucs  que  je  vous  prie  de  confignc 
dans  votre  Journal  :  devenues  publiJ 
qucs  par  ce  moyen  ,  elles  fcrvironi 
comme  de  notes  à  cet  endroit  dcfot 
Livre  déjà  fort  répandu  fans  douteXd 
fait  dont  il  s  agit,  intéreflant  le  Corps 
dont  }€  fuis  Membre,  a  lixé  plus fpé^H 
cialemem  mon  atrencion.  ^M 

A  Toccaflon  de  Gilduin  »  que 
Louis  VI  prit  pour  fon  Confr ffcur, 
M.  l'Abbé  Oroux  paile  de  la  Mal- 
fon  de  S*  Vi^or ,  dont  Gilduin  étoit 
alors  Abbé  >  &  du  différent  d'Etien- 
ne ,  Evêque  de  Paris ,  avec  le  Roi  ; 
différent ,  dit-il ,  dont  peu  d*Hifto- 


ti]Pîéf.  dcJV1.0îOttï* 


Jamitr  1779*  l«7 

rîcns  ont  rapporté  fidèlement  iorn 
jinéi  &  quii  te  flatte  d'avoir  Jct 
louvcrre*  *«  Voilà  le  fait ,  coDiinue- 
**  t~à  :  Etienne  >  Evèquc  de  Paris  , 
^  zélé  DïorcdÊur  des  Vidorins  ^  Icuc 
^Bc  don  d'une  Prébende  dans  fa 
f»  carbedfâle,  fans  avoir  demande  Iç 
^M  confen terrien c    du   Chapitre,  L:s 
^m  Chanoines  en  poitcrcnt  leurs pkin-* 
•*  îcs  l  la  Cour,   &  firent  entendre 
»j  que  le  dciïcin  de  rEvêquc  étoit  de  ^ 
>»  ks  fupplanter  ;»  pour  mettre  des  ■ 
w  Chanoines  Réguliers  à  leur  place.     1 
*•  Le  Roi ,  pcrfuadé  que  Ja  raifon  & 
»  réquité  citigcoienc  quM  prît  kur 
»  caalc  en  mam,  fit  auflîtot  expé- 
•*  diçr  un  diplôme ,  par  lequel  il  dç- 
f»  daîA  avoir  promis  avec  ferment , 
HP  i''.   de  ne  |amais  foufFrir  qu'on 
H^  donnic  la  moindre  atteinte  à  fan^ 
^L  cknnc  dignité  de  TEglife  de  Fa- 
^ÇïîiSj  ni  quotî  fît  aucun  change- 
j*  ment  dans  fes  ufages  S^  prérogati- 
~    ^ç$  i  %^*  d  cnïpccher  les  Chanoi- 
i  ncs  Réguliers  a  y  po  fie  Jet  ^vicxi^t. 
^Piéb€n4€^   Pctionnat  ov\  A\^\%^ 
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fot  Journal  des  Sçm^ans* 
«•  quelconque  >  de  de  s  y  introtîuîf  , 
•*  fous  quelque  prétexte  y  &  à  Tirift^ 
»*  tigatJon  ^  confeil  de  recommandai 
»•  tion  de  quelque  perfûBnc  que  cff 
»  pût  être  ;  5  *  âc  garantir  à  tous  ici 

*  Membres  de  cerce  Eglifc,  à  la  ré-* 
•■  fcrve  d'Etienoc  de  Garlande  ^  lâ 
■*  jouifîanec  de  Icars  biens  êc  coiH 
**  tumcs ,  &uf  toutcsfois  les  exac* 

»»  tious  injuftes  que  pourroiem  fairttH 
»^  les  Archidiacres  dans  leurs  dépar*" 
a*  temcns.  En  cooféquence  il  pro* 
*»  refta  qu*il  dcfcedraic  le  Chapitre 
»  envers  3c  contre  tous.  Cette  rc^ 
«  folutiot) ,  loin  cf cbranJef  le  Prélat, 
*rne  fie  que  le  rendre  pliis  ferme 
«  dans  la  (îenne*  Louis  ^  piqué  de  fii 
*•  réiiftance,  s'en  vengea  par  la  faife 
**  de  fon  temporcK  Etienne  j  par  r^ 
■»  prélailles ,  jetra  un  interdit  fijiî 
*»  les  terres  du  Roi  j  &  prie  la  fuite. 
*ft  Ccpcndarit  >  tandis  que  celui-ci  in» 
«  téreiroit  dans  fa  querelle  TArcho- 
**  vcquç  de  Sens  ,  &  fes  SufFragansv 

*  Jcs  Abbés  de  Cîtcaux  j  &  furtoiK 
Sm  Bernard  p  le  Rqî  ua^a^v^ov^^  ^ 


Xamîcr  T779;  tôf 

••  mettre  At  fon  côié  les  Papes  HoJ 
«  noré  lï  &  fpji  fuccefïîur  Innocent 
*•  If.  Le  premier  leva  la  ccnfurc  fol* 
»»  minée  par  FEvêquc  de  Paris  ;  Si 
*•  le  fécond',  aptes  quatre  ans  da 
»  rrouBlcs ,  termina  enfin  TaffairQ 
»  par  un  tcmpéramment  digne  de  la 
«  lageffc  de  ce  Pontife^  Il  demanda^ 
»  lui-même  au  Chapitre  de  Paris  une 
»  Prébende  pour  les  Religieux  de  Si 
w  Vidor  ;  elle  \m  fiit  accordée  avec 
»•  le  confèntement  tacite  du  Prince. 
»»  De  cette  manière  il  lâuva  en  me* 
*•  me-rems  &  l'honneur  de  la  Majefté 
»  Royale,  &  les  Libertés  cccléfiafi- 
•>  tiques  quW  prétendbit  avoir  été- 
»»  vîdlécs  par  ToppoRrion  de  Loui$ 
•»  à  la  collation  du  P'rélar..» 

Qui  ne  croiroît,  au  début  de  M<^ 
Oroux,  qu'il  a  épuift  toutes  les 
fources ,  confulté  toutes  les  perfon- 
nes  qui  étoienr  capables  de  lui  don- 
ner des  éclairciflcmcns ,  qu'il  a  vii 
ks  pièces  originales  du  rems ,  que 
c*eft  après  Vexamen  le  plus  fèneux. 
qu'il  Aie  le  procès  à  la  plus  niaaà!^ 
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partie  des  Auteurs ,  &  quil  ptétcn 
donner  une  idée  jufte  de  ce  famcu 
dcmclé  ?  Cependant  le  peu  d'acco! 
du  récit  de  M.  Oroux  avec  la  vcrii 
prouve  tour  le  contraire. 

En  eiFct ,  û  M.  Oraux  avoir  fct 
lementlu  rbiftoirc  derEglifc  de  P 
ris  ^  par  du  Bois ,  (  hiftoirc  d  aurai 
plus  lûrcj  que  l'Auteur  rapporte  1 
pièces  autentiqucs  pour  preuve  de  i 
qu'il  avance)  il  auroit  vu  quÉtien! 
Ii'avoic  point  donne  de  Canonic 
aux  Chanoines  de  S,  Vidor  dai 
TEglife  de  Paris,  mais  feulcme 
qu'il  (c  le  propofoit  [i]:  Pmhendà 
quam  dejtinaverat  j  Prmbmdam  i 
gradtn  untùffa.  Encore  o'étoii  - 
point  fans  le  confentement  desCh 
Koines  de  Notre  •  Dame,  Eticn, 
ne  fç  fer  oit  pas  conduit  auîremcn 
fans  doute  ^  pour  le  Canonicar  • 
l'Eglife  de  Paris ,  que  pour  les  A 
natcs  &  les  Canonicats  qu'il  do 
Uoit  à  S,  Vjûot  dans  d'autres  Eg 


tti  ^  Jont  il  a  voit  foin  de  prendre  le 

ifentcmcnt* 

Il  aurott  vu  que  1«  Dignitaires  dît 
Chapirre  de  Notre-Dame,  SC  U 
plus  faine  partie  des  Chanoines  fe 
prêroient  volontiers  aux  deiirs  de 
leur  Evcque ,  quil  n*y  avoir  parmi 
eu!C  qu'un  petit  nombre  d*oppofans^ 
qtii  loofFroicnt  avec  pcînc  qu'on  Icut 
icpfochâc  leur  conduire  \i\ 

Il  aiiioit  vu  ,  &  auroit  dû  faire  re* 
marquer  qu'Etienne^  en  fe  propo^ç 
fant  de  meure  uil  Chanoine  de  S. 
Vjftor  dans  le  Cnapitre  de  Notre* 
Dame ,  ne  vouloir  point  fupplaneci 
les  Chanoines  de  ce  Chapitre ,  cont* 
me  k  difoicnt  les  Chanoines  oppo- 

[ï]  (  Du  Boi$*  Ihid*  )  Hujus  magniPcn" 
tîficii  pud'm  mmulari  c^nakamur  viri  ho^ 
fêOtikvi  &  vînutihm  eminemef^  Btmeru^ 
Parijttajts  Dtcaftuj  ,  Ad^àm  Parïfitnfis 
Practntâr,*  i*  AJii  ^aùqui  honi  rtâlqm 
WATtUs  pidtham  Epijcifpi  vcpiglh  inhm* 
n*  NQnnuiU  tamt/t  alth  morikus  ajfutii  , 
ut  fiifi  fikt ,  hiiic  paUm  ûdvtrfm  m 
venifantur ,    m^ui  faàlè  /gjiincbdnt 


non 


M4%i    Jou  rnai  des  SçavaftM  i  1 

f%p^4  mais  que  TËglifc  de  Parifg 
peu  fcmblâble  à  ce  qu  elle  cft  de  nos 
jotirs  >  avoir  pour  lors  bcfoin  tf  une 
réforme  qui  Ht  ctifparoÎLre  lei  tâ-^ 
cbes  qiK  lui  avoir  communiquées  le 
ftèclc  qui  vcnoic  de  5*ccoukr  :  que 
cet  Evêque  ayanc  lui- même  bçfoiri 
d*âidc ,  avoit  ]cut  les  yeit%  fur  FAbJ 
baye  de  S.  Victor  s  qui  ne  foiibiJ 
que  de  naître ,  &  dam:  rEglifc  aàm 

C  mirait  la  fcicnce  &  la  vertu  [i],  1 
11  au  rote  vu  ^  £c  attroir  dû  faifl 
itmarqucr  que  le  zèle  d'Etienne 
[t]  Cfftè  Sttfh^ftQ  pr^fçjîtum  frat  me- 
ilonhus  injVmùs  EakJUm  Panjïcnjtm  in" 
f^irman  :  ilia  qtctdem  hu  haué  dejorumi^ 
ffiti  maculis  quai  pravîfaî  tempomm  pltim 
fîhuî  EccUJîis  aJ/paftrjt  ^  non  tâmen  itM 
prijlirjum  nHnutr.it  nnùrem  j  ut  nulU^ 
MtmnifiO  lah^m  hiitr  msiijwm  umporum  vî-* 
ita  contraxijfftt  :  navif^ue  ejw  d^ter^crréis 
Supkanus  intenéek^t  anïmum.  Cum^ut  âdj 
jatûahve  &/0cih  Qpft^  hdhint  *  ad  /7^#1 
Hnoi  Canofiscos  ^onfuptj  quorum  cckhramk 
m  Etihfîâ  famû  Qèfivtrwfem  vitce  d}fcm 
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pour  les  Viâorins ,  n*étoît  pas  fim^ 
plemenc  un  zèle  de  protecteur  9  qui 
ibuTent  eft  condamnable  ,  mais  un 
zèle  fondé  fur  l'cftime  due  i  leur 
vertu  [i]. 

Il  auroit  connu  le  confciîler  fc^ 
crct  des  oppofans  ,  le  moteur  de  czs 
rroublcs.  Il  auroit  vu  Etienne  de 
Garlande  [1]  cité  au  tribunal  deTEr 
vcque  pour  des  faits  très  -  graves  , 
dont  l'Abbé  de  Saint-Gcrmain-des* 
Prcs  avoir  porté  fcs  plaintes.  Il  auroit 
fçu  que  cet  a(9:e  de  jufticc  avoir  anî- 
«lé  le  coupable  contre  Ion  Evoque  ; 
que  y  malgré  fon  recours  au  Souve- 
lain  Pontife  ,  Gilduin  ,  Officiai  ^ 
avoir  prononcé  contre  lui ,  &  s'c^ 

[1 J  Hancob  ea  ornamenta  fimiUam  im* 
primis  diligihat^  &  hanoribus  6*  dMis  ÇU". 
mulubau 

[i]  Par  reconnoîflance  pour  les  bienfaits* 
reçus  de  lui  avant  cette  époque,  je  ne  veux' 
point  retracer  le  portrait  q^c  nous  en  ont* 
ftit  Mczcrai,  Tom.  IV.  Ecfit.  de  Mortier  > 
AmOerdan) ,  Fleury ,  Hift.  Ecclef  Tom* 
Hm.  Lo/ifutfvai,  HifL  de  VË^\À&^  Q^\iu 
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toït  ainfi  attiré  fa  haine.  Il  auroit  vi: 
la  vengeance  de  rArchidiacre  le  poti| 
ter  à  méfufer  de  la  confiance  du  Roi 
pour  prévenir  Sa  Majefté  contre  le 
Prélat  ;  puis  enfin,  déchu  de  fcs  hon- 
neurs à  la  Cour  ,  engager  les  Cha^" 
noines  méconrens  à  porrcr  des  plair 
tes  à  Sa  Majcfté  de  ce  qu'Etiennl 
employoit  par  préférence  I es  Vide  ' 
rins  As^ns  les  fondions  du  Miniftcrcj 
vouloit  même  leur  donner  un  Cane 
nicar,  êc  qu'immanquablement  il 
les  fubûîiueroit  à  leur  place  [1  ]• 

^  [i](DuBoir»)  Credo  Sttphannm  Àp 

chidiaconum  j  amtquâm  &  aulâ  difcijfijfct^ 
&  ixcidifftt  honorikis  Rtgem  contm  St€~ 
phanum  EpifcQpnm  ccmmovïffe ,  &faH}on 
quâ  apitd  Cano/jkos  vaUbat  ^  quofdam  ifl 
ur  eas  excimffe  ^  ut  apud  Rigtnt  de  Epi/ 
€ûpo  expofluUnontm  factrent ,  quod^  dep 
peBis  Jùa  Ecckjim  Cananicu  in  ordinal 
iwnc  fuc^  tccicfiit  mtfeiuf  fùlum  modà 
Viiioriniî  ^  ûd quoj  fuet  EccU/m  fjeulu* 
tes  transftrrtt  ^  quàd  Pr^htndam  ex  Juâ 
Eccîejid  m  eikim  tradere  ttntaffn  ,  qu^d 
jptnculum  effeî  ,  ne  ^  expuljis  veurihu^  Cm* 
j^^^i^is^  g&s  m  majonm^  EcçUfiata  indi$^^ 
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Je  dis  que  ce  n'eft  qu'après  être  - 
déchu  des  honneurs  de  la  Cour  qu'E*  ' 
tiennb  de  Garlande  engagea  les  Cha«' 
noines  mécontens  à  fe  plaindre  à  ' 
Louis  VI.  C'eft  le  feul  moyen  de 
concilier  avec  le  fàic  cçs  paroles  du  ' 
Roi  »  qui  promet  de  garantir  tous 
les  biens  du  Chapitre ,  à  exception  ' 
de  ceux  d^ Etienne  de  Garlande.  Et 
je  fuis,  en  ce  point,  d'accord  avec 
les  Auteurs  de  \Hifioirt  Littéraire  de  ^ 
la  France  que  M.  Oroux  a  cites  [i^.  * 

Si  M.  Oroux  fe  fut  donné  la  peine 
de  confulter  les  archives  de  Notre-  ' 
Dame,  op  les  annales  &  monumen» 
de  S.  Viâor  ,  il  auroit  eu  connoif*  ' 
fance  de  tous  ces  faits.  Il  auroit  vu 
qu'en  1115  ou  11169  ^^oit  arrivé 
le  démêlé  d*£tienne ,  Evêque  de 
Paris,  avec  Etienne  de  Garlande. 
En  II 17,  celui  d*Etienne  avec  le 
Roi  :  que  dans  cette  même  année  le 
Souverain  avoir  donné  fon  diplomo 
en  faveur  de  Notre-Dame  :  que  i^ 

[1]  TO01.  IX,  pig*  471^  ^ 


ui 


fournm 


î'çavâfîS  j 


faîfie  dès  biens  de  TEvêquc ,  8^1 

tcrdit   des  terres  du  Roi,  avoicti 

fuivi  d^  près  ce  diplôme*  Il  auioi 

eu  connoiflartce  du   lîrçf  d*Honoc 

lien  11x9,  c]ui  atinuila  ce  que  li 

Chanoines  de  Notre-Dame  avoieil 

fait  pendant  i'abfcnce  forcée  de  let 

Prélat,  Il  au  roi  t  vu  que  le  Canoni 

car  de  Norre-Danie  ,  demandé  pa 

Innocenr  II,  n'a  été  donné  aux  Cht 

noines  de  S.  Vkîor  qu*aptès  le  rcroi 

dç  ce  Pape  en  Italie  ,  après  rairafl 

nit  de  Ihomas  j  Prieur  de  S.  VU 

tût  >  cotnmis  en   1133  par  les  n< 

yQux  de  Tbibauk  Norhirr,  ArcW 

diacre  3  que  la  confirmation  n'en' 

été  faiire  par  Innocent  II  quen  113! 

&  enfin  par  les  Letfrcs-Patenrts  i 

Lpuis  VIII  en  1138:  ce  qui  po< 

ii^îi^teilemenr  à  croire  qu^c  ce  nU 

pas  par  la  demande  du  Canonrc 

faite  pat  le  Pape,  que  s'cft  tcrmii 

le  drffcrent  d'Etienne*  Aiifoit^on  \ 

îi^u  trois  ans  à  en  faire  la  dofi 

lion  ,  *&  fix  à  en  laite  la  confirn| 


«fié  trop  ul^-^"  ««d'oitq«-îi  ,F 

±.  <^^^^n^i  :j^t  d-écn>cî 
Pourquoi  aCvi^     ***§^*>i'nt . 
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dtc  :  les  plaintes  juftcs  écourccs  ^a 
.le  Roi ,  ëc  celui  ci  guidé  par  la  rai 
îbn  &  réquité  agir.  Quelle  difl? 
xcncel  C  cft  fans  doute  par  ce  mê 
me  motifs  que  nous  ne  connoiffonS 

Sas  f  qu'il  a  retranché  la  moitic 
ïine  des  pbrafcs  qu'il  copioit.  : 
^éncdiûins  avoienc  écrie  :  Louis ft^ 
gilrfaus  par  U  Pap$  Honoré'  Il  ^  qn 
en  reçut  de  vifs  rtprockis  du  Chrg 
dû  France  par  la  plume  de  S,  Bcr 
nard,  M.  Oroux  fc  contente  de  dire 
Le  pnmitr  leva  la  cmfurc  fulminé 
par  i^Evêque  dt  P^rij.fNc  pounion 
nous  pas  appliquer  à  cet  Ecrivain  1 
jreprochc  qui!  fait  dans,  une  note 
aux  Auteurs  de  l'Art  de. vérifier  k 
JDates  :  ^y2-ce  là  nous  donner  um  ic 
/ujic  de  ce  fammx  démêlé?  Pourquc, 
fupprime- t'il  cette  autre  phtaffe 
fnnoam  11^  Suc€e£iur  d'Éonùrii 
çomplttia  ta  viStm^  4CEittnnei 
pourquoi  fupprimc*lnil!  celle  qii 
parie  des  Règltmens  que  les  Cha 
fioines  de  Notre  -  Dame  firent  per 
«bnr  iabfçnce  d'Etienne?  Celle  qc 


JanvUr  ïjjf.  ^*flB 
nppclle  le  Bref  d'Honoré  II  qui  ftipJ 
pfimc  Se  an  nulle  tous  ces  Règlc|l 
mcm}  J 

:    PafTons  au  défaut  d  çxamcn  quéJ 
je  reproche  i  cet  Auteur.  Ne  voic^l 
on  pas  que ,  û  M.  Urotix  fe  fût  donné! 
la  peine  d  aller  à  la  four  ce  indiqué» 
par  les  Béocdidins  qu'il  copioit  »  iH 
iiiroit  vu  qae  le  CaRooicat  de  No^ 
tre-Dame  navoit  point  ctc  donné  J 
comme  ils  le  difent ,  fans  le  conJ 
fcmcment  du  Chapitre  ,  puifqu'E^ 
tienne  ne  Tavoit  pas  encore  donné  ^ 
mais  quil  fe  difpofoit  a  le  faire  fl 
çammc  je  raî  dit  ci-deffus.  Je  ter^ 
iBiDc  mes  Remarques  par  celle  ci  5 
^tt*4  fcroît  àfouhaiter  que  toiiteijj 
les  fois  qu'un  Auccut  parle  des  fait^ 
rclarifs  à  un  Ordre j  un  Chapitre, 
où  une  Maifon  qui  exiftcot  encore  ^ 
U  confultât  ks  pièces  originales  que 
l'on  y  confccvc  ,  &  qu*il  eût  recours 
à  ces  foorces  comme  aaïc  rtukt  vé* 
tî  tables. 

Je  ne  croîi  poipt  que  M.  Oroux 
puÛTc  ctfc  mécontent  de  U  Llbcnt 


i%&    JoufMl  des  Sçûvâns f         ^ 
que  j'ai  prife  de  reftifi^r  fa  tiatrii 
tion*  Elle  donDoU  un  vernis  ilcf%« 
gréablc  à  Ecienne ,  Evêquc  de  Parii 
mCok  naître  k  foupçoa  d'ambitic 
dt  Ja  part  des  Chanoines  de  SaiK 
Vidor,   Mes  Remarques  préfentci 
le  fait  iimplemer^t  i  &,  fous  ce  C\t 
pk  afpcdi  il  ne  nuit  ni  à  rEvêquG 
Di  au  Chapitre  de  Notre  -  Dame 
quij  pour  ia  plus  (aine  partie ^ 
coudait  les  vues  du  Prélat  ^  ni 
Roi  qui  âvoit  été  rrompc ,  ni  atj 
fairts  Pcrfoonages  qui  la  voient  ti 
pris  a  ni  enfin  aux  Chanoines  de  T 
,VÂdQX  ;.G^  qui  eft  mon  but* 

Je  fuis»  Meilleurs  ;p  avec  la  pi 

parfaite  eDime  » 

Votre  très*  humble  &  tr| 
obéi  (Tant  Serviteiic,  Mulot  i 
Ckanoim  Réffilkt^  BiHiotIm 
4m€  dt  S.  ¥mùn 


f^BS  quatre  premiers  Chants  de  la 
Lom fiait j  Poème  héroïque  ^  propo* 
fis  aux  Amateurs.  A  Avrancbes  ; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Cou- 
turier >  fils  >  Libraire ,  Quai  des 
Auguftins,  au  Coq.  i/2«<x.  153 
pag.  &  les  Préliminaires  ix« 

Bo  1 1.  B  AU  difoit  du  P.  le  Moine  : 
«il  eft  trop  fou  pour  que  j'en  dife 
#  du  bien',  ic  trop  poète  pour  que 
I»  f  en  dife  du  mal  >».  Ce  P.  le  Moine 
xft  TAuteur  de  la  Louifiade ,  ou  du 
Poëme  de  S*  Louis  ;  &  c  eft  ce  Poëme 
.que  TÂuteut.  de  cet  EiTai  imagine 
aujourd'hui  de  rajeunir  en  le  tradui- 
fant  en  profe.  Tel  eft  l'hommage 
^u  il  rend  au  Poète.  En  revanche  il 
traite  le  fou  avec  bien  du  mépris  ;  ou 
il  difpiite  contre  lui  avec  une  aigreur 
^u'on  n'a  ordinairement  que  contre 
un  contemporain  &  un  rival  Le  P. 
le  Moine  avoir  die  ces  paroles  qui  ne 
doivent  offenfer  perfonne  9  «  le  plus 
-n  grand  ^  le  plus  oel  efpric  du  laotidt. 
Janvier^  \ 
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n  ne  fuffit  pas  au  Poëme  hcroïquci 


*•  condcame  du  Poërç;  il  faut  voit 
comment  notre  Auteur  le  relève  à  ce 
fujct;  le  PJc  Moine  aurait  dû,  ditM 
il  ,  ajourer  immédUteiiient  après 
4<  qu'il  faut  toujours  ecre  circonfpei 
#  &  modéré  dans  fcs  écarts  ^  qu*fl 
n  faut  toujours  examiner  à  tô^c  rc 
H  poféc  ce  qu'on  a  écrit  dans  la  cha 
t»  leur  de  rcnthoufiafme,  &  quainl 
»'  que  rimagination  d*un  grand  Ma* 
«  thématicicn  doit  être  d'une  çxafti- 
M  rude  extrême  »  celle  d*un  grand 
»  Poërc  doit  toujours  erre  tris-ck^ 
•'  iiéc^  &  qu'il  ne  doit  jamais  pré 
»i  fcatei   d'images    incompatibles 
**  incohérentes ,  trop  exagérées  j  trop* 
n  peu  ronvenables  au  fujec  *». 

Jufques  là  FAurçur  a   trop   aift* 
ment  Se  trop  Inutilement  rai  fou  ^H 
mais  il  ajoute  :  ^^Ê 

m  Voilà  ,  Pcrc  le  Moine  ^  ce  qui 
0  VOUS  auriez  dû  dire  i  6c  c  eft  fut 
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M  ile  tels  principes  que  vous  auriez 
H  dû  compofer  votre  Poëme  yû  vous 
saviez  du  goût;  mais  convenez 
*»avec  moi  que  vous  n  eu  aviez  du 
H  iout  point,  n 

Eft-cc  en  avoir  beaucoup  que  d'é« 
crire  de  ce  ton  contrôle  P.  le  Moine  ? 
Le  nouveau  Poëme  en  profe  a  quel* 
que  poéfie  &  quelque  chaleur  ^  mais 
Je  %le  en  eft  fort  inégal.  A  çôré 
^'une  exprcffioB  poétique,  on  rcn- 
•contre  Ibuvent  un  terme  bas  ou  inu* 
iicé. 

M  Décidé  i  marcher  fous  deux 
y^ jours  vers  le  Caire:  >»  fous  deux 
Jours  eft  une  expreflion  qu'on  ne 
s'attend  pas  ï  trouver  dans  un  Poë- 
me Epique. 

L'Auteur  iomme  le  Public  de  dé- 
cider s'il  doit  s'en  tenir  à  cet  Eflai 
ou  continuer  fon  Ouvrage  \  nous 
feuhaitons  que  la  réponfe  du  Public 
foit  favorable  j  &  n'ous  n'ofons  Ig 
prévenir. 
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COSME  Je  Midîcîs  5  Grand  Duc  de 

Tofcanc^  ou  U  Nature  outragée 
&  vtngéi  par  le  Crime  ^  Pù'ime^ 
Par  M.  MéfQ,  A  Paris  ,  chez 
Gucfficr  j  Imprimeur  •  Libraire  , 
iiu  bas  de  la  rac  de  la  Harpe, 
vîs-à  vis  Ja  rue  Saint  Severin  ,  à 
la  Liberté,  ?£ Moutard ^  Libraire 
de  Madame  la  Dauphine,  rue  du 
Hurepoix ,  à  S.  Ambroife.  Avec 
Approbation  &  Peimiffiort,  Petit 
in-^^.  i!X  pag*  &  les  Prélimi-î 
Daires  i6.  ^| 


f"^  D  s  M  E ,  fils  de  Jean  de  Médî- 


fcis  &  Ayeul  de  Marie  deMé 


I 


dicis,  fut  uïî  Prince  diftingué  p; 
k  Policiquc  &  par  Tamour  des  Lct 
rres.  Son  rcgne  fut  long  &  illoftre  ;" 
il  eût  pu  paflcf  pour  htureiix  fans  la 
Terrible  &  funeflc  aventure  de  dcuic 
de  [es  lîls  «  44  Jean  ^  Taîné  de   caM 
»^  deux  Princes^  étoit  d*un  -caradèijV 
n  doux  &  bicnfaifant;  Gardas,  le 
^>  caiktp  avoit  J  ame  barbare  ;  Ici 
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i>  vertus  de  fon  frère  excitèrent  fa 
n  jaloufîe.  Un  jour  qu'ils  éroient  en- 
H  femble  à  Ja  chaflc ,  ils  fe  trouvè- 
»  rent  par  hazard  feparés  de  leurs 
H  gens  ;  Garcias  ne  lailTa  pas  échap* 
M  per  Toccafion  d  aflfouvir  fa  rage  ; 
H  il  s'élança  fur  Jean  \  le  tua  d'un 
H  coup  de  poignard ,  &  féjoienic 
H  ceux  de  fa  fuite  y  fans  garoître  emu 
I»  de  fon  forfait. 

M  On  trouva  le  cadavre  fanglant  ; 
i»le  meurtrier  didimula  comme  au- 
HToit  pu  faire  un  fcélérat  nourri  de- 
>»  puis  long-rems  dans  le  crime  \  mais 
>»  le  père  fc  doutant  de  la  vérité ,  ren- 
I» ferma  fa  douleur»  &  fît  publier 
n  que  fon  fils  étoit  mort  fubitemenr*  • 
n  Le  )our  d'aprjès  il  ordonna  à  Gar«* 
H  cias  de  lé'  fuivre  dans  le  lieu  oii 
>»  étoit  étendu  le  corps  du  Prince 
>»  aflafliné  :  U  «  le  défefpoir  &  la 
>»  douleur  s'emparent  de  Tame  de 
H  Cofme*  Voilà ,  (  dit  alors  ce  père 
yf  infortuné  )  voilà  le  fang  d^  votre 
^  frire  qui  vous  accufe  &  qui  de^ 
n  mande  vengeance  à  Dieu  &  à  moU 
F  u  j 
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ff  même.  Gardas  fit  TavÊU  de  foc 
*> forfait;  mais  il  accufa  Jean  d'a- 
w  voir  voulu  attenter  à  fcs  -jours.  Le 
>*  père,  loin  de  recevoir  fcs  excufes  j 
w  le  CLia  dti  même  poignard  dor 
ff  Jean  avoir  éré  afTafliné.  n 

Tel  efi  le  Urju  de  l'Ouvrage  qu? 
nous  annonçons;  fujcr  mieux  cx- 
pofé  dans  cette  profe  du  Difcours 
préliminaire  que  dans  les  vers  du 
Pnëme,  Voici  le  parellèlc  que  le 
Pûëre  fait  des  deux  frères  ;  ^ 


L'un  fut  ûge  &  fourois,  Vzmtt  plein  ^ 

cap  rt  CCI. 
Je^n  €itr  pluiîeurs  venus ,  Car ums  loui  ] 

.'    vices» 
L'un  vcmiat  m^ritet:  Hiommage  «fes  Moi 

relsj 
L'autre  du  cfînie  fcul  enceuf.i  îcs  auïeb* 
Jean  avoit  la  cancïeiit  peinte  fur  ù^\  vH'dg^ 
Garetas  la  kifleur  &  le  maioden  fauvage,  ' 
Cbez  Tun  &  Tautre  cofin  toux  fut  fi  dî^ 

refit, 
QuoD  doutoSc  s'ils  éioieat  iflii  du  mém<»' 


L^Aateur  9  pour  rendre  Jean  plus 
Intéreffanc  >  a  cru  devoiiç  lui  donner 
Vne  Maîcrçflè  ;  il  U  noiriinc  Hcr^ 
'  {ilie.  Si  Ton  veut  connoitre  com- 
ment rAuteur  fait  peindre  l'Amour  ; 
on  en  peut  juger  par  les  vers  fui- 
vans: 

Avec  les  yeqt  ie  Jean  les  fiens  fe  rencon- 
trèrent. 

Elle  p&lic ,  trembla ,  tous  Tes  (èns  fe  troq- 
Uirent. 

Quelsdefîrs»  quels  tranrponseiurèient  dans 
(on  cœur  2 

Eny née  à  l'inftant  d'une  douce  langueur  » 

Elle  ne  put  former  aucune  réMaoce  : 

|j'Amqur  y  de  ce  héros ,  av^k  pris  U  ii' 
feolè. 

A  peine  elle  le  vit  que  Con,  coeur  fut  aimer. 

Et  quel  aatrc  que  Jean  auroit  pu  Pcnfiam- 
mer? 

Céioic  le  (èul  Monel  digne  de  fa  cendreflTe. 

Son  port  majeftueui ,  fa  caille ,  fa  jeuneflè , 

Son  intincien,  en  un  moc,  ces  dous  chers  le 
ch^tmaas 
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Que  recherche  m  etivab  tanc  d'orgueîtft 

Amans , 
Alais  c,tt'on  tient  feuicmettc  àt%  mains  Je 

Nature , 
Les  charmes  de  l^cfpm  &  ceui  delà  figui 
Forcèrent  Herzilie  i  I nicher  fon  cœur, 
Elle  a  obligea  pas  ua  pcriîdc  Vainqueur 

Avant  de  tracer  ce  tableau,  avi 
de  peindre  ainfi  Herzilic  &  1 
Amant,  TAureiir  avoit  pris  foin 
rappdlcr  le  fouvenir  d*Armidc  & 
Renaud.  Obfervons  que  révèncm^ 
tragique  qui  fait  le  fujer  de  ce  Pc 
me  ,  forme  un  problême  hiftoriqi 
Il  fe  trouve,  à  la  vérité ,  dans 
trente-unième  Livre  de  M.  de  The 
mais  il  El  etoit  pas  dans  la  premH 
Edition  &  n'a  été  ajouté  que  ds 
celle  de  Genève  après  la  mort 
M.  de  Thou  j  ce  qui  fait  que  bej 
coup  d'Auteurs  rcjcctent  ce  fait  j 
croyent  que  les  deux  frères  moii 
lent  de  la  ptfte  ,  comme  le  Gra 
Duc  le  fie  publier* 
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0  M  SER  FATl  0  NS  fi  T  Us  Fop» 
fis  {Paifahce ,  6*  moyens  de  pré^ 
venir  les  inconvéniens  de  leur  vui* 
dange.  Par  MM.  Laboric^  Cadu 
le  jeune  &  Parmentier ,  Membres 
du  Collège  de  Pharmacie ,  &c« 
&c«  &c.  Imprimé  par  ordre  & 
aux  frais  du  Gouvernement.  A 
Paris ,  de  l'Imprmierie  de  Ph.  D. 
Pierres ,  Imprimeur  du  Collège 
Royal  de  France ,  rue  S.  Jacques  » 
&c^  1778. 

SECOND   Extrait. 

Nous  avons  promis  dans  le  pre- 
mier Extrait  de  cet  Ouvrage 
de  rendre  compte  dans  un  fécond 
Extrait  du  rappoft  qu'en  ont  fait  à 
TAcadèmie  des  Sciences  les  Com- 
miflaires  que  cette  Compagnie  avoît 
chargés  de  rcxamert  du  travail  de 
MM.  Lîiborie ,  Cadet  k  jeune  & 
Parmentier,  parce  que  le  rapport 
des  Académiciens  ,  qui  cft  fort  éren- 
du,  coadent  des  rcchcTcV\ts  ^xo^fx.'^ 
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aux  Commiffairesdc  l*Académtei 
qu'îl  peuc  Être  regarde  commç  ui 
fécond  Ouvrage  fur  le  même  objeCj 
MM.  les  Auteurs  du  Eapporr  j  cï' 
ïendaat  un  compte  exaâ  &  dètaill 
des   recherches    contenues   dans   le 
Mémoire ,  cxpûfciït  comment  ils  en 
ont  vérifié  par  eux-mêmc5  loures  J 
obiervatioDS  &  réïrcrc  les  cxpériei 
CCS  i  il  les  ont  trouve  en  génér 
très  juftes.   Les   effets  de  la  «baux 
font  un  des  objets  auxquels  ik  oi 
donîic  le  plus  dattennon.  Ils  oi 
fervent  à    ce  fojct  que  Tcmploî  dj 
cette  matière  cft  rrès^eonna  &  d* 
fagc  en  pluiîcurs  endroits  du  Roy&  ^ 
fnc  8c  de  r Allemagne  'y  au  lurplus 
fon  effet  eft  atFuré ,  &  les  Acad' 
miciens  ont  conflaté  par  phificu 
expériences   dccifivcs  ,    qu*clle   d 
truit  très-promptement  la  mauvat 
odeur  de  la  maercre  des  fofTes  & 
qualité  mcphiciqtie:  ainfi  il  cft  co 
tant  qu'on  peut  s'en  Icrvir  avec  fu 
ces;  mais  comme   il  en  faut   ut\ê 
iguanncé  coiifidcrablc  ic  c^udY^i  q^ 


1 


.CGtfionne  de  la  dépeh  e  9  elle  ne  peut 
rpas  être  d'un  ufage  habituel  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  auefon  efficacité  ne 
la  rende  très-ucile  ,  au  moins  dans 
certains  cas. 

Dans  les  expériences  que  les  Aca* 
démiciehs  ont  faites  «ur  le  mélange 
i^e  la  cbauï  avec  la  matière  des  fof^ 
les  ,  ils  ont  obfcrvé  une  odeur  d'al- 
kaii  volatil ,  que  n'ont  point  appcr- 
çue  MM.  les  Apothicaires- Chimis- 
tes ;  mais  il  ne  s'enfuit  point  pour 
cela  que  Pobfervation  de  ces  der- 
niers ne  foit  pas  juftc  ;  la  raifon  en 
eft  que  cette  matière  étant  dans  l'état 
d'une  fermentation  putride  &  d'une 
décompofition  continuelle  9  éprouve 
néceflairemcnt  des  changemens  qui 
doivent  produire  des  -difFcrcnces 
confidérables  ,  fuivant  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  ancienne  &  que  la 
difpofîtion  des  fofles  a  favorifé  ou 
tetardé  fa  putréfaôion.  Il  n'cft  pas 
douteux  que  la  chaux  ne  dégaire 
beaucoup  d'alkali  volatil  de  ccrre 
jDêtièic,  Se  /ùrtCJt  de  Vwx'\i\<  o^ 
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en  fait  partie  j  lorfqti^elle  cftrécentei^ 
ou  mêmc<juaiîd  fes  altéranons_nont^ 


B  pas  cté  portées  très  -  loin  \  on  jKut 

"  même  dire  que  c'eft*là  le  cas  le  plus 

ordinaire  de  cdJe  qui  fe  trouve  dans 

les  fofTes  au  tcms  i\c  leur  vuidange  ; 

^m  mais  il  eft  très  pofTîblc  audî   qu'il 

^B  y  en  ait  de  rcUement  altérée ,  que  le 

^B  phénomène  du  dégagement  de  JM-» 

^■Kali  volatil  par  le   mélange  de  im 

^P  chaux  ne  puifte  plus  avoir  lieu. 

^       MM.  les  Académiciens  j  en  vérw 

I       fiant  les  faits  qui  avoienr  été  obfer* 

vés  par  les  Auteurs  du  Mémoire  ^  ont 

tenté  Quelques  expériences  pour  re* 

connoitrc  la  nature  des  gas  des  tolTcs, 

44  Ils  firent  defcendre  dans  une  fofTe 

»  nouvellement    ouverte  un  flacon 

»  rempli  d'eau  ,  dirpofé  de  maniera 

itquon   pouvoît  le  retourner  &  le 

M  vuider  a  volonté  ;  on  le  vuida  eP* 

n  fcâivcment  à  quatre  pouces  ou  en- 

H  viron  de  la,  furfacc  de  la  matière  ; 

i#  on  le  retira  prcmptemeiit  èc  on  le 

»»  boucha  avec  cxaflitude  ;  l'air  qui 

^^s^étok  initoàmt  dans  ce  ftacQi^  k 
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H  le  pldce  de  l'eau,  fe  trouva  par 
>ri*cxamcn  qu'on  en  fit ,  n'avoir  au* 
Mcun  caraâère  particulier  y  &  étoit 
i»à-peu-près  de  même  nature  que 
n  Fair  commun. 

t»On  defcendic  des  chandelles  iC 
}»Pon  jeçta  du  papier  allumé  dans 
n  cette  même  fofTc  ;  ils  y  brûlèrent 
»  comme  dans  iair  de  ratmofpbère. 
I»  Enfin  on  fufpendit  pendant  près 
)»  d'un  quart  d'heure  i  près  de  la  im-^ 
>»  face  de  la  matière ,  un  gobelet  rem«> 
»  pli  d'eau  de  chaux  ,  &  après  ce 
iitems  on  appercevoit  à  peine  à  la 
^  furface  de  cette  eau  une  légère  pel»» 
»  licule  ,  fur  laquelle  fe  pcignoienc 
)»  les  couleurs  de  l'iris.  *>  ' 

On  doit  conclure  de  ces  expé- 
riences que  l'air  de  cette  fofTe  >  qui 
n'étoit  qu'à  moitié  pleine  &  à  l'ou* 
venure  de  laquelle  on  avoit  travaillé 
longtems  à  caufe  de  la  pefanteur  de 
la  pierre ,  n'étoit  point  méphitique  ^ 
ou  du  moins  qu'il  etoit  mêlé  de  beau- 
coup d'air  dr  i'ar/no/phère. 
AÎaisunc  concluûon  plus  générale 
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encore  qu'oT  peut  tirer  de  ces  faîl 
comparés  avec  les  effets  de  Jâ  mirf 
&  du  plomb,  avec  Textinfliofi  du 
feu  daas  Taîr  de  certaines  fofTcs  ou 
riiifliitunnation  de  leur  vapeur  j  c*eft 
qu'il  y  a  fur  ces  objets  de  ttès  gTa0^| 
des  variétés,  èc  que  la  qualité  d^^ 
Tair  de5  folTes  ^  aind  que  la  nature 
de  leur  partie  volatil"  fétide  ,  dépefl 
dent  d'un  grand  nombre  de  citcon^ 
tances  qui  i  pour  être  bien  connues 
exigeront  des  recherches  muhipiicd 
&  âulîî  longues  que  pénibles» 

On  ne  doit  pas  être  furprts,  apri 
cela,  s'il  fc  trouve  quelques  àiffé 
jenccs  entre  le  fentiment  des  Acad^ 
mici^ns  &  celai  des  Apothicairel 
Chimiftes  fur  la  c^tife  de  plufieuts" 
effets  du  mauvais  air  des  foiTes ,  i 
en  particulier  de  la  mitre.  Les  A^ 
teuts  du  Me  moi  Te ,  d*  lèpres  le  rappc 
des  Vuidangenrs ,    &    TexpérienC 
quHls  ont  faire  avec  la  cbauic  ^  iem 
fcJenr  ne  point  admettre  d'alkali  v^ 
/aaJ  dam  les  fofTeSi  &  diteut  qti'o^ 
^  ^^ompcroit  il  Ton  ïeg^atào\%ï^> 


^db'Âççe  isnaftière  fifiÂetomtne 
k  cmIc  ilc  cet  aecîdaitr  '  '^ 
£es  Aoteurs  dU  Rtf^poK  pen^ 
feiit ,  a»  contraire ,  que  la  mhre  eit 
éccafibfiâée  pat  Talkali  w^tiU  ït 
^en  eft  ètp^h  lorTqo'ils  ont  tnèlfr 
&  la  àam  aVttr  h  motiève  4iè»fel«' 
K$»  uH  cbt  obicrvé  une  tmfftfttobÊe 
&  piut  CôiRfidérabla  kriffaà'Hs  batf 
îaèll  dé  rackhr  TÎmolicféé  àiotbli 
anrcfc  cette  même  matièfe.  En6h^ 
après  afoit  climinué  coi^^rafaSe- 
ihem  lé  ploifib  cf nue  fbflè  par  Fa^^ 
Sirion  de  la  cbanx ,  ce  donc  le»  Vuîà 
daogebrs  Ib  ooc  afiiifé,  la  mitre 
aViftoic  bai  moins  daés  cetre  €oSir 

Xi^avant  lé  mélange  de  la  cbatix  ^ 
ivant  ce  auront  dfclafé  aoffi  ces 
ànênôcs  ouvriers.  Auffi  ks  Académi* 
cient  concluent-ils  <fac  >  Mn  que  la 
chaux  puifft  garamtr  dt  U$  mine  , 
'ille  doii  au  contraire  t augmenter^ 
m  dicompofant  les  feU  ammoma* 
iaux  contenus  dans  ta  matiin  dt% 

fofis  &en  dégageant  faJkéh  vcilaui 

în^Aié/0iaJiicc$Sa%. 
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Les  Auteurs  du  Mémoire  nV. 
VOïcnc  point  reconnu  de  vertu  parti-  fl 
culièrc  à  lalkaii  volatil  pour  la  gué-  ™ 
rifon  du  plon)b  des  Vuidangeuts  ; 
ils  avoienc  rrès-bicn  vu  au  contraire, ^^H 
à^m  les  expériences  qu'ils  ont  faites,  ^^ 
que  rcxpolîtion  de  ces  alphisiqucs  a 
un  air  libre  &  pur  ctoit  le  remède  le 
plus  efficace ,  &  la  condition  fans  la* 
quelle  ils  tic  pou  voient  être  guéris  ci 
du  pionib ,  ni  mcme  de  la  mitre. 

Les  Académiciens  rapportent  une 
obfçrvatiion  qui  f(^mble  prouver  que 
le  vinaigre  cft  un  des  meilleurs  fti- 
fiîulans  qu*on  puilTe  employer  dans 
râfphixiedcs  Vuidangeurs» 

uVn  de  ces  Ouvriers,  dlfcnt  ces 
»  Meilleurs  i  nommé  Choletj  âgé 
»de  zy  ans^  fort  &c  bien  conftitué^ 
M  fut  fortement  plombé  dans  la  vui- 
wdange  d*unc  foffc  fituéc  au  Tcm- 
>*ple;  il  tomba  fans  connoiflance  j 
Mon  le  tranfporta  dchots  ;  on  Té- 
^fendit  par  terre;  un  deux  lui  ad- 
^ /ïJ//?/7?ra ,  con/oincemau  avec  M* 
^/  Calice  k  /cunc  qui  ètovi  çicttut  » 
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)>du  vinaigre  diftillé  qa'il  avoir  dan»*'' 
M^^n  flacon)  on  lui  ofuvrit  la  bouché 
M  par  force,  &  on  7  introduifir  Id 
H  coi  du  flacon  $  ^etre  première  opé- 
M  ration  &ice  9  le  malade  ouvrit  ie^ 
>»yeux  ;  on  recommença,  &  dantf 
n  rinftant  il  fe  releva  iur  Ton  féanr  ; 
>»'on  lui  firocca  les  tempes  &  le  ne? 
Il  avec  le  même  vinaigre ,  &  il  fe  re-y 
>»leva  rouc-à-fait,  difant  qu'il  étoic 
H  prêt  de  recommencer  fon  travail  ; 
Ml'afphixie  ne  dura  que  deux  nitr 
n  mues.  >f 

Il  faut  obftryer  à  ce  fujct  que  Icf 
Auteurs  du  Rapport  ne  conciuenc 
point  de  cette  obfervation  que  le 
plomb  des  Vuidangeurs  (oit  occa« 
lionne  par  Talkali  volatil ,  ni  que 
ce  foit  en  qualité  de  matière  (atu« 
lante  de  cet  alkali  que  le  vinaigre 

J produit  un  fi  bon  effet  dans,  cette 
brtc  d'afphixie  ;  &  cette  réfervc  eft 
très- fage ,  car  il  paroît  prouvé  par  un 
grand  nombre  d'expériences  qui  oac 
été  faites  depuis  peu,  furtout  par' 
celles  dç  M.  éucquet ,  qu'aucune  do| 
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arphixles  occaGonnées  par  les  gas  o 
jnophctes  quelconques,    ne    vice 
point  de  la  qualité  particulière 
chaque  mopbèreî  mais  feulement 
ce  que  C€S  fluides  j  quoiqu*ék(lique£ 
ne  peuvent  tenir  lieu  du  véritable  s 
pour  la  rÊfpiratïon  ;    &  en  çonf 
quence  G  les  ftimulans  produifcat 
de  bons  effets  dans  cts  lottes  d*aci 
cidcnS|  ce  n'eft  qu'autant  qu'ils  peu 
yent  rcriouvcllcr  par  leur  action  1< 
mouvcmcns  infpiraîoits  de  ia  pc 
rtine ,  &  donner  lieu  ainfi  à  Vit 
trodtï<flion  deTair  refpirable  dans 
poumon.  11  eft    poffibk  feuleme^ 
que  certains  Aimulans  foient  piiî 
amis    de   réconomîc    animale  qu" 
d  autres  >  &  que  le  vinaigre  foir  d^ 
ce  nonïbrc  ,  furtout  loifquc  la  nifi 
phêie  meurtrière  cft  toute  pleine 
niauèccs  putrides  &  inleftes ,  coït 
me  cela  arrive  évidemment  dans .' 
plomb  des  Vuidangeurs* 

Quanta  la  théorie  de  l'afliôn 
^as  des  foffes  &  de  celle  de  la  chau 
iîir  ces  mcoies  gas  »  quqiqu  oit  | 
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Euifle  guère  cipérer  d'en  établir  une 
ien  folide  ,  qu'après  qu'on  fera 
parvenu  à  connoître  exaâcmenc  la 
Vraie  nature  &  les  mélanges  de  ces 
mophères^  il  n'eft  pas  néanmoins 
inutile  dVxpofer ,  par  foritie  de  coiv 
jéâures  ,  les  idées  que  les  faits  ac« 
ruellement  connus  peuvent  faire  naî- 
tre à  des  Sçavans  très-verfés  dans  la 
Chimie  *>  c'eft  pourquoi  nous  dirons 
on  mot  de  l'explication  que  les 
Auteurs  du  Rapport  ont  propofto 
des  phénomènes  dont  il  s'agit. 

Il  eft  coudant  que  9  quoique  le 
Ibufre  ne  foit  point  une  matière  pu* 
rride  ni  même  fufccptiblc  de  putré» 
faâion  "proprement  dire  ,  il  ^tn 
exhale  lorfqu*il  eft  combiné^  avec  des 
alkalis  en  état  (Fkepary  &  furtout 
lorfqu'on  le  fepare  de  cette  combi- 
naifon  par  Tinrermèdc  d'un  acido 
quelconque /^  une  vapeur  d'une  féti- 
dité comparable  &  analogue  à  celle 
des  matières  putrcfccntcs  ;  il  n'clt 
pas  moins  conftanr  que  cette  vapeur 
tctide  du  foie  de  foiifrc  décomg.oCé^ 
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cft  un  gas  qui  noirci  !  les  mctaiix 
rcflufciEC  leurs  chaux,  cjui  peut  s'en- 
fiamnicr  lorfquHl  cft  mêlé  dair^  dc 
faire  périr  les  animaux  lorfqu  il  ncA 
point  mêlé  d'une  fulfifante  quan- 
tité dair  rcfpiîâblct  effets  qui  font 
entièrement  les  mêmes  que  ceux  des' 
gas  dominans  dans  la  putréfaction. 

On  a  vu  d'uû  autre  coté  qu'il  fc 
produit  du  foufrc  dans  ks  foffcs  d  ai- 
îancc  i  ÔC  la  grande  quantité  d'al- 
kali  vol  a  ri  1  qui  fc  forme  dans  les 
matières  dc  ces  fofles  ou  qui  s'en  dé- 
gage y  ainfi  que  l'aâion  connue  de 
ce  fcl  fur  le  fouffre ,  ne  permettent 
point  de  douter  qu'il  n'y  ait  dans  les 
folTes  beaucoup  de  foutre  réduit  dans 
rétat  d'hcpar*  Si  donc  il  fe  trouve 
miiîTi  dans  ces  mêmes  matières  des 
aides  capables  dc  décompofcr  cet 
hcpar,  la  vapeur  méphitique  de  ce 
foie  dc  foufre  décompofé  fera  d'au- 
tant plus  abondance  qu'il  fe  rencon- 
trera une  plus  grande  quantité  dV 
çidc  capable  dc  procurer  cette  dé- 
jcompofiçioii.  Or^  il  y  a  beaucoup 
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jil'acide  dans  les  matières  végétales  ^ 
fiitfanc  partie  de  nos  alimens  ;  ces 
-acides  peuvent  produire  &  produU 
fent  en  eâFet  la  décompontion  dont 
il  s'agit ,  &  cela  explique  parfaitcr 
ment  bien  un  fait  fort  (ingulicr^^ 
mais  nès-eonftant ,  au  rapport  una- 
nime de  tous  les  Vuidangeurs  ;  c'eft 
que  les  foflcs  les  moins  fujettes  au 
iploitib  \  celles  qu'ils  appellent  bon- 
nes 9  font  celles  qui  ne  contiennent 
que  des  excrcmens  purs ,  tandis  qu'au 
contraire  les  plus  mauvaifes,  les  plus  ' 
dangereufes  pour  le  plomb,  font 
celles  où  les  matières  fécales  font 
mêlées  d'une  grande  quantité  de  dif- 
férentes orduresj  &  particulièrement 
de  matières  véeétaies ,  telles  que  de 
la  paille  ^  du  toin  ,  du  fumier  ^  du 
papier  >  &c.  toutes  fubftahces  qui  » 
contenant  beaucoup  d'acide  ,  aug- 
mentent pat  confequcnt  la  quan« 
cité  de  celui  qui  peut  décompofer 
rhepar. 

A  regard  des  bons  effets  de  la 
.chaux,  pour  décruire  le  jjlomb  ^  Va^ 
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caufe  n'en  eft  pas  moins  fcnfiblc  daft* 
l'explication  propoféc  par  les  Au^ 
tCLirs  du  Rapport;  c'eïl  que  non- 
feulement  elle  cil  propre  à  abforbet 
Sck  licrpuitTammenc  les  acides  qui 
pourroicnt  décompofer  Thepar ,  mais 
qu'elle  peut  encore  retenir  le  gas  in- 
flammable mcphirique  provenant  de 
fa  dccorapofirion  ancéricure,  ou  mê- 
me celui  de  la  putréfaâion  qui  lui 
reiTcmble  à  tanc  d  égards. 

Les  Auteurs  du  Rapport  ontconl 
taré  d  ailleurs  ,  par  des  expérienc* 
variées  »  que  la  craie ,  les  alkalis  Se 
tous  les  abforbans  des  acides ,  pr^ 
duiCoienc  les  mêmes  bons  cflcrs  q 
ia  chaux  ,  quoiqu'un  peu  moins  el 
cacement ,  parce  qu'ik  font  moi 
forts  t  mais  toutes  les  fois  que  î 
Académiciens  ont  dégagé  la  vapc 
f^cide  du  foie  de  fou&e,  par  un  acidi 
quelconque ,  même  par  le  plus  foi^ 
ble  de  tous  qui  eft  lacidc  crayeux ^ 
dit  air  fixe,  ils  ont  faic difparoître à 
volonté  la  mauvaile  odeur ,  en  ajoU' 
g^ïit  dans  k  mclange  une  fitâSTante 


m 
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quantité  (oit  de  chaux  »  foie  de  qucl« 
qu'autre  tnatière  abforbante  des 
Hddes. 

Les  CofntniflTâires  trtmîncnt  leur 
Rapport  en  difant  :  ce  Nous  croyons 
%>que  rAeadénûe  ne  peut  trop 
v>  louer  le  travail  de  MM.  Laborie^ 
v»  Cadet  le  feune  Se  Parmentier ,  S^ 
*  encourager  Icî  opérations  du  Ven? 
>»rikteur^  ou'ellc  a  déjà  approu* 
•>  vées ,  puiique  cette  nouvelle  mé« 
»  thode  obvie  à  de  fi  grands  incon- 
ti  véniens ,  dont  on  ne  connoit  peur» 
«être  pas  toute  rinfluence  fur  la 
<»  fanté  des  hommes.  » 

On  ne  peut  aflTurément  auç  fouf- 
erire  à  une  condufion  fi  iage  &  fi 
éclairée. 


;© 
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JjGioQRjiPHlE  namrdlt. 
que  ^  politique  &  rai/çn 
vie  d'un  Traité  de  k  Sphèri 
FEscpontion  des  diSétcm^ 
mes  aftroiiomiqucs  du  R 
Par  M.  Rûhn  ,  Profcfleu] 
îicc  de  Philûfophiç.  3  vol. 
Le  premier  de  ;8S  pag-  le 
de  413  ,  &  le  troifièmc  d'ç 
3  S^  ^  avec  figures.         ^B 

*T  E  mer i te  c]ue  M,  Roi 
_Li  voulu  donner  à  fa  Géog 
cft  celui  d'avoir  vu  une  granc 
tje  des  chofes  donc  il  parle»  I 
fart  de  ceux  qui  fonc  des  n^ 
Géographie  noot  vu  les  chof 
de  leur  cabinet ,  ils  décriv 
furface  des  Empires  &  des  R 
fans  for  ri  r  de  leur  pays.  En  c 
lant  aîn^ ,  ils  ajoutent  ordinaii 
quelques  fautes  à  celles  des  ï 
qu'ils  mètrent  à  contributior 
altèrent  ,  dénaturent ,  changei 
inc  guelquefois  cmièrcmeDr  U 


Janvkr  tyj^i        ,  1 4f 
lu*ils  ne  voycnt  que  pat  les  ycur 
î'âarmL  M.  Robert  a  cvitc  ce  défaut 
efrcnriel  *  Se  qui  ne  peut  fc  racheter 
en  Géographie  :  îl  a   tait   pludcurs      ir 
voyages  dans  k^  différentes  coutréet  fl 
ide  rÊyropc*  parde  qui  nous  couche       v 
de  plus  près,  qui  nous  incérçflè  da-: 
vancagei  Se  par  elle-même  &:  par  les 
^  éclations  habituelles  que  nous  avons, 
,êc  qui  feule  fait  les  deux  ricrs  des 
.  dcfcriptions  Géographiques.  Il 

Après  avoir  donné  la  définition     "^ 
,  »de$  principaux  termes  de  la  Gcogra- 
|Hliie  f  il  commence  fon  Ouvrage 
^Hat  la  dcfcription  de  TEurope,  Il 
^^ric  d  abord  de  la  France  en  com- 
'^neoçant   par  l'Alfaccp    Strasbourg 
qui  CD  cft  la  capitale  eft  Tune  des 
^  plus  importantes  &  des  plus  confi- 
dérables  villes  de  France  dont  elle 
eft  comme  le  boulevard  &  la  clef 
du  Côté  de  rAllemagne.  Sa  cathé- 
drale eft  une  des  plus  belles  que  Ton 
voie  en  Europe»  On  admire  partî- 
cuUerement  (on  clocher  >  le  plus 
ilevc  qu*il  y  ^xu  La  poioce  fembk 
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s'en  p;:nirc  dans  L"s  nues  :  c*efl 
chcf-d'cEtivrc  d'archircdure  gothi- 
que que  Ton  ne  peut  le  laftcr  de 
conrcmpict  ,  &  qin  n'a  point  de 
pareil  au  monde.  C'eft  une  tout 
pyranii  laie  dc42  8  pieds  de  haut^  & 
qui  joint  à  Ja  Singularité  de  cccre 
prodigieufe  élévation  le  mérite  d'une 
csuême  délicacelTe.  Elle  eft  âc 
pierre  de  taille  ,  percée  à  jour ,  décou- 
pée de  travaillée  comme  de  la  detf-' 
telle.  Ce  clocher  contient  feize 
cloches  dont  une  d*argcnt  alliée 
du  poids  de  feize  milliers.  On  le 
voit  des  nionragjies  de  SaveiRC  qi  ' 
Cfï  eft  à  huirlicties. 

En  parlant  de  la  Franche  Comté; 
M.    Robert  décrit  des  grottes  qui 
font  à  6  lieues  aux  nord  de  Befançop^ 
remarquables  par  les  congelatioiyH 
ic  ks  pyramides  de  glace  que  Fo^B 
y  voit  en  tour  tems.  l.e  bas  de  la 
caverne  eft  de  1  46  pieds  au  delTous 
du  niveau  de  la  campagne.  L'entrée 
en  eft  large  de   ^o  pieds  &  hauîc 
é'cnmon  Sgt  La  profondeur  en 
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^6t  pieds ,  &  la  largeur  de  135. 
On  y  voit  pendre  à  la  voucc  treize 
ou  quatorze  pyramides  dr  glace  de 
718  pieds  de  longueur.  Dans  cette 
grotte  le  thermomètre  cft  prcfquc 
toujours  Bxc  au^deiTous  du  terme 
de  la  congélation ,  phénomène  bica 
fingulier,  vula  température  qui  règne 
toujours  dans  l*intérieur  de  la  terre  , 
ais  dont  M,  Robert  sVft  peut-être 
"are  pat  lui-même*  A  larticle  de 
a  Champagne  M.  Robert  explique 
le  phénomène  connu  du  pilier  trem- 
blant de  TEglifc  de  faint  Nicaife  de 
Rbeims  batic  en  1130.  Ce  phéno- 
mène dît-'il  a  toujours  CKcrcé  les 
Phyficicns  fans  qu*on  ptiiffe  être 
fatisfait  d'aucune  des  cxplicarions 
qu'on  a  tenté  jufqu'ici  d'en  donner; 
c'cft  un  arc-buorant  qui  s'ébranle 
conGdérablcment  lorfqu'on  fonne 
une  des  cloches  de  cette  égiife 
quoiqu'il  ne  s*ébranle  pas  par  le 
mouvement  des  autres  cloches  ^  Sc 
que  les  âtcs'boutans  intermédiaftes 
iK  fc  mettent  en  mouvement  ^c^xxt. 


I 
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^tiicUfîe.  La  cloche  <]ui  procîuît  ee! 
etfèr  cft  1h  plus  petite  des  quatre 
qui  font  dans  k  rour.  Elle  ne  pèfc 
qiïc  iiéo  Se  n'^ftpas  fufpenduc  au 
bauc  de  k'flèche  >  comme  l'infiaue 
M.  Pluchc  peur  dire  quelque  chofe 
de  plaufîble.  Après  avoir  examiné 
la  chofe  furies  lieux  &  de  près  ^  je 
crois,  dit  M»  Robert ,  en  voir  le 
mécanifmc  dans  ^ébranlement  ïn- 
fenfible  ciiufé  à  la  maiïe  de  Fcdî- 
fice>  Sck  tous  les  arcs  bouta ns  pat 
celle  des  cloches  i  la  difpofition  de 
la  charpente  traîiffnet  ladion  de  la 
cloche  fur  la  maçonnerie  ;  dans  ce 
tremoufiemciit  de  toutes  les  parties 
du  vaîfTeaUj  5*il  fc  trouve  au  dehors 
de  réglife  mi  des  piliers  qui  folt 
mal  allis  ,  il  obéira  d'une  manière 
fenfible  aux  mouvcmcns  de  la  maiïe^ 
ëc  fc  portera  alternativement  fur 
deux  fcns"  oppofés  ,  d  autant  plu« 
facilement  qui  1  a  plus  de  hauteur] 

-&  que  le  branle  lui  étant  comr 
tiiqué  par  la  partie  ftipérteure^ 

force  motriçt  agit  à  une  plus  grand 
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éilWnCâ  du  point  d'appui  ;  il  nou§ 
fcmblc  C(^pendanr  qu*on  dcvroic 
îecourir  à  rirochronifmc  d^s  vibu» 
rions  pour  expliquer  ce  ph^noïi^ènc. 
I    De  k  France  TAutcûr  palîe  â  l'Ef- 

fiagpç  j  il  piirCQurc  fucccdivcni^ïit 
a  Navarre  ,  la  Bifcayc  »  rAfturic  , 
j   la  Galice  ,  l'Andaloufie  ,  k'f  rayait- 
j   mes   de  Grçnade  >  de  Murcie  ^  de 
Valence,  la  Ca^alogIl^  ,  la  vieille 
&.  la  nouvelle  CaftUle  >  lo  royauaic 
de  Léon  c^  le  Porcugal  #  eohii  les 
îles  de  rEfpagne* 
1^  il  finie  fgti  premier  volume  pat 
^nç  defcTÎpcion    affez  écenduc   de 
^Mtatie  S:  de  rAUcmai;nei  Tantclc 
^dcllcalie  fuc-rouf  cft  f«itavcc  beau- 
^fttip  de  foin  6£  d*éfudinoiu  II  rap- 
^^ure  la  ccrimonje  lingulière  qui  fs 
praîicjue  à  Vtnife  cous  les  ui\%  le 
jour  de  l'Aiccnfioa.   Le   Dpgc  au 
(ùSï  des  cloc+»es  de  toute  la  Ville, 
Ac^ti  bruir  d'une  irnmcnfc  artillerie 
nfc  le  bticenta«re'>  firpcrbe  bâri- 
ot  doré  J  accompagna  du  Psirnar- 

dc  Vcnifc  ^  dti  Nonce  ,   dits 
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nobles  Vénitiens,  des  Ambaiïacîcurs 
des  Couronnes  Etrangères ,  tous  en 
habits  de  cétémonît*  Les  rivages  font 
couverts  d'un  peuple  innombrable 
pendant  la  route  ,  lair  retentit 
d'une  mulique  martiale.  Tout  au- 
tour de  ce  vaifTcau  la  mer  cft  cou- 
verre  de  riches  peotes^  de  galères 
&  de  phiGeuTS  milliers  de  gondoles 
qui  fiiîonncnt  les  flors  avec  une 
viceOe  plus  ou  moins  grande;  la  mar- 
che s'arrête  en  haute  mer ,  &  c*cft- 
ià  qu'après  certaines  formes  ,  le 
Dôgc  jette  dans  la  mer  un  anneau 
d'or  en  difanr  :  dtfponfamus  u  w ^À 
man  j  in  fignum  viri  6*  ptîpuuim^ 
domimk  Cette  cérémonie  jointe  à 
une  foire  qui  fc  tient  pour  ce  temps- 
là  a  Venifç  y  attire  un  concours 
prodigieux  decrangers* 

M*  Robert  commence  fon  fécond 
^oliimc  par  la  Suiffc,  Le  gouverne* 
ment  des  Suifles  ^  dit-il,  ne  peut- 
être  comparé  à  aucun  de  ctuK  éta- 
blis de  nos  jours  ;  on  peut  à  la  vérité 
trouver  quclcjuc  leffemblancc  cntr^- 
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Ictir  confHtutioo  Bc  celle  des  pio-- 

■Bioces  unies  dc&  pay§-bas  ^  par  ccrre 

pStroitc  alliance  qui  réunit  le^  treize 

:     camûns  pour  la  caufe  commune  , 

par  CL-rrc  manière  de  procéder  dans 

^îcurs  diètes  générales  comme  mera* 

^Kres  d'un  même  carps  ^  par  les  trai« 

^^s  qu'ils  ont  faits  ta  commun  avïC 

pluueurs  états  5:  princes  cfraugeis* 

Mais  fi  on  obfcrve  les  chofcs  dt  plus 

près  >  OD  volt  que  les  cantons  for- 

(îctic  autant  de  républiques  indc- 

çndantes  les  unes  des  autres,  qui  ue 

ic  réunies  par  autim  a<^c  public  | 

qui  n'ont  relativement  les  uns  aux 

^utïcs  aucun  engagement  réciproque 

lui  puiflc  en  faire  un  icul  Corps , 

|in  fcul  Etat  j  une  feule  Souveraineté. 

^cs  Suiffes  n'entretiennent  point  de 

troupes  réglées  fur  pied  ^  &  ils  n'en 

gufcnt  jamais }  mais  des  qu*un  gar* 

^^on  a  atteint  Hge  de  16  an^ ,  il  cQ; 

^prnrôlé  »  exercé  au  maniement  des  ar* 

^^mes;  &  au  premier  fignal  îl  doitfc 

rendre  au  poflc  qui  lui  eft  afïïgnc  » 

avec  quaîtc  livies  de  plomb ,  deuit  Ib 

G  W 
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vrcs  de  poitdrCî  des  vivres  p 
jours  5c  des  ^rmes  en  bon  état.  Tou 
les  hommes  depuis  1 6-ans  Jufqu'à  6< 
font  patrie  de  Ja  MilicCi  Chaqu 
Commiinauréconfidcrablc  dans  ch; 
que  Catuon  a  Ton  arfcnal  ^  concc 
nânr  un  afTortiment  d*armes  pour  i 
Milice  5  indcpcndcîmmcnt  de  Tarfi 
nal  établi  dans  la  capirale,  qui  , 
tout  événement  »  pourroir  ïourvt. 
des  armes  à  toute  la  Milice  du  Car 
toti.  Chaque  Communauté  rtcni  er 
cote  en  réfcrve  une  femme  fuflï 
faute  pour  foudoyer  pendant  trùj 
mois  toute  fa  Milice. 

L'Angleterre  fait  une  patrie  ind 
refTantc  de  ce  volume.  On  y  ttoui) 
un  paiTage  qui  caraiflcrifc  un  peu  1 
Nation.  Dans  le  Comté  de  Surrey 
près  Dorking  I  dit  TAurcur,  for 
les  lugubres  &  mélancoliques  jai 
dins  de  M*  Tytes ,  où  tout  rappel] 
aux  inégalités  de  la  vie ,  à  la  vani( 
des  chofes  humaines  ^  à  la  penfte  d 
la  mort ,  â  la  méditation  des  principe 
^c  murés  Se  des  vérités  éccmclid 


.      '  A'unc  montagne  co 
„,„cm=«  t",6.W«  .»»•".»'!;. 

.^ent  a  unjL  couverts  o 


tournai  dss . 
vjc^  une  porte  de  fer  donne 
dars  la  vallée  de  fombrc  de  la  Moi 
les  colonnes  y  fonr  rcmplacéçs  p 
Jetix  cercueils  de  piccre  ^  dans  ch 
cun  defquels  eft  un  fqiiclcrcc  h 
main  ,  donc  un  eft  celui  d*unc  cél 
brc  fille  de  joie  qui  demcuroit  M 
pîês  de  Covenr-Garden  i  ïiàmiQ  t 
celui  d'un  homme.  Les  detix  tôt 
beaux  font  chargés  dlnfcriptions  i 
lativcs  à  Ja  morale*  Les  fquekttcj 
dans  ratntudc  qu'on  leur  a  donné* 
fciiîblent  s'adrelFer  à  ceux  qui  c 
trenr;  Tun  avertit  les  hommes  q( 
les  honneurs,  les  richeifes  ,  &c- 
cux-nicmesj  ne  font  que  vanin 
l'autre  annonce  que  les  grâces  i 
Sexe  f  fes  faveurs  ^  (a  beauté ,  ne  fo 
que  preftiges  ik  iilufions.  La  de 
ccntc  en  cette  fombre  vallée  a  que 
que  chofc  de  lugubre ,  &  prélcn 
même  un  fpe^acic  terrible.  Dans  \ 
grand  enfoncement  cft^m  réduit  i 
parc  en  deux  efpèccs  d  alcovcs.  D'r 
côté  eft  rcpréfcîiré  nncrédule  moi 
fum  dms  U  craincc  »  daiii  le  défc 
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Kit ,  criant  avec  cfiroi.:  où  vais-jcl 
h  de  lui  font  les  livres  qui  Tonc 
éga/é  &  Tonc  plongé  dans  le  dé-^ 
(ordre  &  le  libertinage  ;  dans  Tau- 
tre  eft  le  bon  Chrétien  ou  le  Croyant» 
calme  &  (èrein  au  moment  de  1^ 
mort^  prenant  congé  du  monde ,  Se 
comme  jouiilant  par  anticipcirion  de 
la  félicité  des  Bienheureux.  Il  dit  ces 
.paroles  :  Jcfçais  que  mon  Ridempr 
Uur  a  vicu.  11  a  la  Bible  ouverte  d^-^ 
yant  lui»  &  d'autres  livres  qui  ont 
.été  l'objet  de  fes  Icâures  ,  &  doti(t 
Û  s*eft  nourri  :  le  tout  eft  peint  de 
main  de  maître.  Au  -  devant  &  à 
quelque  diftance  eft  une  grande  fta- 
tue  fur  un  piédeftal,  ôtant  Ton  maf- 
que ,  avec  cette  infcription  :  la  Vi^ 
rite.  A  la  fin  de  la  vie ,  tout  dégui-* 
fcment  ccflc  &  la  vérité  paroîr.  - 
M.  Robert  pafle  enfuite  à  l'Atic. 
Il  commence  la  defcription  de  ce^tte 
partie  du  monde  par  la. Turquie 
d*Afie.  Il  parle  fort  au  long  de  tous 
les  monumcns  précieux  de  la  ville 
de  Balbcck  en  Syiîe  ,  ci\ù  t^^iv^wç^ 
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dans  fon  enceinte  les  plus  beaux  rcP 
tes  d'antiquité  qui  foicnt  dans  TO- 
ficnt,  fans  en  cxccptci  cem  qui  font 
répandus  en  Egypte,  Au  tnilieu  de 
tant  de  mon  urne  tis  précieux  qu  olfre^ 
cette  ville ,  de  tous  côtés ,  le  Chi^" 
teau  &  le  Temple  de  Balbcck  font, 
dit-il»  ctux  que  Ton  doitrematquet^B 
davantage.   Avec  quel  étonncmenfS 
ne  voit-on  pas  entrer  dans  la  ftroc- 
tutc  des  murailles  du  Chireau  des 
pierres  dont  le  volume  &rcnormité 
liirpancnt  fi  fort  ks  djmenfions  o 
dmaircs,  que  leur  maife  lembloîr  1 
dcftincr  ou  à   reflcr  éretnelleined! 
dans  le  fein  de  la  terre  d  où  on  i 
a  arrachées,  où  à  faire  le  plus  fil-' 
?erbc  ornement  des  plus  grandes  ca- 
:iiraU;.  Le  fameux  Temple  de  Bal" 
>eck  eft  plus  entier  que  le  Château; 
\  c  temf  Ta  plus  heiircufement  reC- 
pcâé  qu'aucun  des  monumens  quf 
Tcnvironnenf.    Le  grand  goût  d*a 
chiteâurc  fe  trouve  réuni  aux  bea 
tés  de  dcraiJ*  Le  portail  élevé  fu 
ucmc degrés  ^  prêtent ç  un  ^b"  ' 


fie  httit  colonnes  corinthiennes  can*^ 
ndécs  ,   qui  poitem  un  entablement 
de  dix-fcpt  toiles  de  longacur,  fur* 
monté  d'un  grand  fronton  iTianga^ 
iairç  qui  fait  le   couronnement  de 
Hput  ce  ftontjfpice  ;  ces  colonnes  onc 
Hpnquantc- deux  pieds  de  haut»  fut 
fix  de  diamètre  ,  &  font  d'une  feule 
pièce  ;  le  périftiic  qu'elles  forment  cft 
contitiuc  tout'à-rcntôur  du  temple  t 
dcnière  le  périftiic  eft  un  fécond  or- 
dre de  Colonnes  pareilles  aux  prccé- 
denrcs  ,  &  qui  tormenc  au  devant 
■îde  la  porte  du  temple  un  veAibuk 
Hto  portique  d'environ  vingt*  quatift 
^bieds  de  profondeur;  la  fommicé  da 
îronron  cft  élevée  de  dix-huit  toifcs  ^ 
la  porte  du  temple»  de  forme  car* 
jTce ,  eft  toute  de  marbre  ;  fa  baureuï 
^Klepuis  le  feuil  jufqu'à  la  cimaife  de 
^Rbn  entablement  >  eft  de  quarante- 

deux  pieds,  &  fa  largeur  d'un  mon-  ■ 
^|ant  a  l'autre  de  vingt- fcpt  pieds. 
PLarchire^flurc  en  cft  d*un  poîit  ex- 
quis ,  &  dans  la  prccifion  acs  ludl- 
«ircïrég Jcs.  Tout  le  c\iwKfci^^  ^^ 


i-â^te 
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jorué  d*unc  excellente  fculpturca  31 
que  Ja  frifcj  la  nef  eft  fou  renne  j 
un  double  rang  de  colonnes  can 
lées  d'ordre  corinthien.  La  vourc  < 
naît  aU'dcfÎLis  d'un  riche  cnrah 
ment,  eft  dune  exécucioti  très-h 
die,  &  route  divifcc  en  compa 
mens  remplis  de  bonne  fculptu 
Dans  le  vif  du  mur  eft  pris  un  d« 
blc  rang  de  niches,  remplies  auc 
ïoh  par  les  ftarucs  des  Dieux  ou  i 
J^éros  de  FAnticjuirf*  Indépenda 
ment  de  la  colonadc  qui  ceint 
temple  d*une  fuperbe  galleric , 
bas  de  tous  les  murs  cxtçrieurem( 
cft  orné  d'une  forte  de  double  fi 
qui  contient  un  bas  relief  contin 
où  font  exprimes  avec  beaucoup  d' 
divers  points  de  la  Théologie  pay 
ne.  Toute  cette  gallcrie  eft  couve 
d'un  beau  plafond  voûrc  enrichi 
bas*rclicfs  admirables.  On  monte 
le  comble  de  l'édifice  pat  on  el 
Jicr  en  limaçon  >  dont  la  demi 
-pjcrre  eft  fi  prodigieufe  ^  qu'elle  n 
,  nk  WiJgt-ncuf  marches  laïU^uj^ 


Jamitr  tjjf*  iff' 

Ir  même  bloc  Celles  de  dcfToits  en 

contiennent  peut  -  eue   davantage  p 

^nais  on  ne  peut  pas  les  compter*  Le 

^Hod  goût  du  Jjècle  tic  ce  monument, 

^Kcomlé  par  Thabilcté  des  ouvriers  ^ 

^^  fait  fcntir  également  partout ,  Sc 

Ton  chtTcheroit  envain  la  moindre 

négligence  dans  tout  ce  grand  ou-* 

L^agc,  Il  cil  conftruit  d'une  pierre 

^^ânche  qui  tient  de  la  nature  du 

marbre.  Il  pafle  ,  avec  raifon  j  pouÉ 

1  des  plus  beaux  monument  qui 

)us  reftcm  de  l'antiquité,  5c  il  cft 

ichcuï  df  le  voir  abandonne  à  ua 

peuple  barbare  qui  le  dégrade  jour^ 

cllcmenr. 

Il  cft  fans  doute  trè^  -  ctonnanr^ 
lit  M.  Robert  en  fini  (Tant  cette  def- 
cription  ^  que  les  Hiftoricns  anciens 
ne  difent  rien  d'une  pareille  ville ^ 

iue  l'oa  co  foit  à  ignorer  quels  Priti- 
es  y  régnèrent ,  en  quels  rems ,  fur 
tiellrs  régions  s'érendoit  leur  env 
ife.  Ce  dût  être  le  centre  d*une  Mo* 
archie:  une  République  n'eût  point 
lonné  <latis  des  ouvrages  d'un  lusc 
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Ji  marqué  :  du  moins  il  lut  un  fem 
où  cctrc  ville  dût  fe  gouverner  cii 
République  :  des  âmes    dégradées 
qui  cujrent  rou jours  éré  pliccs  fous 
le  joug  j  n^cû fient  point  eu  Icttergie 
cjui  lefpire  encore  fous  fcs  fupcrbcs 
raines.  Elle  s'éleva  fans  douce  hc  par- 
vint à  cet  état  de  fplendeur  lorfqu'it 
paffa  de  la  liberté  a  la  tirannic  ^  ino^H 
ment  où  les  cfprits  échauffes ,  exai^B 
tés  par  des  évèîiemens  heureux  & 
malheureux  mille  fois  répétés  >  ^^^^H 
coutumes  a  tout  ofer  *  jouiflànr  cii^B 
corc  de  tout  leur  rcfforr ,  impri mè- 
nent aux  arrs  le  caradère  de  gran^H 
det'r  qu'elle  portoir  encore,  6c  dé^| 
Vcloppèrenc  fur  des  ouvrages  de  luxjH 
un  feu  ^  une  adivirc  qui  ne  pouvoîf 
pUîs  avoir  d*aurre  aliment. 

Il  parcourt   cnfuite  l'Arabie, 
Perfe,  les  Indes  >  Tempiic  du  granî 
Mogol  ,  &  la   prefqu'ifle  occidci 
taie  du  Gan[Tc,  Il  y  a  dans  Tille  « 
Cçylan  des  fmges  d'une  cfpèce  part 
culièrc;   ils   ont,  à  peu  de  chofc 
ffès  j  ia  taiJlc  6c  la  figure  hamaiMÏ 
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&  c'cft  pour  cela  quon  les  appelle 
Hommes  fduvagts.  On  les  drcfTc  à' 
marcher  iur  leurs  pieds  de  dcrricrç  , 
&  à  fe  fervir  de  ceux  de  devant  com- 
me de  mains  1  aprèsquoi  ons*cïi  fert 
comme  de  donufliqoeiî,  &  on  en 
riTC  mille  fcrvicts»  Parmi  les  arbres 
fîngaiiers  cjiron  y  trouve  >  on  remar- 
que parEictiIièrcmîor  le  tcdîpoc  donc 
les  feuilles  fonc,  dit-on,  ii  larges > 
qii*unc  feule  peut  couvrir  quinze  ou 
vingr  hommes.  Un  y  rrouve  cncoï& 
ufieafaignce  cjtji  parte  fous  le  ventre 
110  gros  œuf,  d'où  il  naît  de  perircs 
araignées  qui  mangent  la  grofle  à 
me  fore  qu'elles  croiiTcnc. 

M,  Robert  fait  en  fui  te  une  ample 
dcfcriptioti  de  la  Chine.  On  y  trouve 
Icî  mœurs  ,  tes  courûmes  &  Its 
ufages  de  cet  empire  ^  le  plus  grand  ^ 
le  pliK  riche,  le  plus  peuplé  ^  èi  le 
plus  floriiTanc  de  runivers,  La  plu-* 
râlitc  des  femmes  a  lieu  parmi  les" 
Chinois»  &  rEmpcrcut  a  avec  hâ 
trois  Reines  &  deux  ou  trois  mille 
CQ[uubiiics«  Les  Chiaoïfes  om  uor 
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extrême  modeftie  ;  elles  n'ont  pas 
même  les  mains  décotïvcrrcs.  Elks 
ie  concentrent  dans  leurs  mailons 
dÎDÎi  elles  forte  nr  peu  ,  &:  ne  vojrenc 
puèrcs  que  leurs  encans.  On  les  prend 
fans  dot  &  on  t'ait  même  des  pré* 
fens  à  leurs  parcns  ;  une  i"ois  veuves 
il  eft  bien  rate  qu  elles  k  remarienr» 
C'cft  un  mérite  chez  elles  d*avoic 
Ip  pieds  fort  petits  :  delà  vient  que 
dès  Icor  en  fanée  ,  on  leur  donne  des 
chauflures  fi  étroites  qu'elles  en  font 
prcfquc  eftropiées.  Il  eft  défendu  en 
Chuic  d'enterrer  les  morts  dans 
rencéintc  des  Villes,  quoiquil  foie 
permis  de  ks  confèrvet  dans  les 
iTîaifons,  enfermés  dani  des  cercueils, 
&  on  les  y  garde  efFeftivcment  plu- 
ficurs  mois   èc   oiiclquefois   mcme 

flulieurs  années*  Chaque  année  dans 
es  premiers  jours  de  Mars  TEmpc- 
rcur  de  la  Chine  à  lafctc  folcmncllc 
de  1  ouverture  des  terres,  fc  tranf* 
porte  en  grande  pompe  dans  les 
champs  dcllinés  à  la  cérémonie  ,  ac- 
tojcnpagné  des  Princes  de  fa  famillCj 


àc$  préfidcns  des  grands  trihunaux  , 
&  d'un  nombre  infini  de  mandarins. 
L'Empereur   s'avance   feul  dans  le 
chimp,  fc  proftcrne  ,  fitappc  neuf  .  ^j 
fois  la  rcrrc  de  fon  front  pour  ado-     fl 
rcï  k  Dieu  du  CicL  II  orononce  à     ^^ 


rcïk  Dieu  du  Cit:L  II  prononce  à 

haute  voix  un  piièie  réglée  par  Iç  ■ 

tribunal  des  nies,  pour  invoquer  -^Ê 

la  bénédtâion  du  grand  maître  fur  ^1 


cuplc  :  en  quatiré  de  premier  Pon- 
îfç  de  TEnipire,  il  immole  un  bœuf 

3uM  offre  au  Ciel  comme  au  Maître 
c  tous  les  biens.  Pendant  qu'on  le 
place  fur  rautel,  on  amène  i  TEm- 
percur  une  charrue  arrêtée  d'une  paire 
de  bœufs  magnifiquement  ornes.  Le 
Prince  quitte  fcs  habits  impériaux*     j 
s  empare  du  manche  de  la  charme  ,    H 
ouvre    pluiîcurs  {liions   dans  toute    ^i 
l'étendue   du  champ,  &  remet  la 
charrue  aux  principaux  Mandarins 
qui  labourent  fuccciTîvemenr,  La  cé- 
rémonie fc  termine  par  une  diftribu- 
tion  d'argent  &  de  pièces  d  étoffes 
Laboureurs  qui  fonc  préfcns  ^  fie 
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qui  exécutcnravccdexîérité&p 
titude  le  rcfte  du  labourage  en  pré- 
fçnce  de  l'Empereur,  Quclquc-tems 
après  que  la  terre  a  reçu  les  labours 
&C  engrais  iiécefTaires,  i'Empercut 
revient  faire  Ja  fcmaillc  defon  chainp. 
Le  rroilîeme  voluriK  commence 
pjuc  TAfrique,  Eiure  les  peuples  d'A- 
frique ,  dit  M.  Robert,  les  un>  ha- 
bitent dans  des  villes  >  d  autres  fous 
des  tenteîî ,  d'autres  enfin  font  fau-» 
vages.  Les  maifon^y  font  conftruJies 
de  branches  de  palmieTS ,  quelque- 
fois de  terre  j  Se  font  couverte:;  de 
paille^  dolieroudc  rofeaux.  Il  n'y 
a  guère  de  meubles  cjne  des  paniers  ^ 
des  pors  de  terre  ^  des  naftcs  qui 
fervent  de  IJt,  &  des  calebafTes  avec 
iefqueU  on  fait  une  bonne  partie 
des  uftcnfileîT.  Vn  pagne  ou  ceinrurc 
qui  couvre  les  reins  ,  y  rient  alTcE 
généralement  lieu  de  tout  vêtement. 
Le  gibier  ,  le  poiffon  ,  le  ris,  le 
pain  de  maïs,  bled  de  Turquie  5  les 
nuits ,  lont  la  nournture  àçs  peuples  ; 
Je -vin  de  p^lraier  cft  leur  boifFoDi 
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«  arts  y  font  ignores  ;  tous  les 
travaux  fc  réduifcnt  à  quclcjucs  oc- 
CLipations  champêtres  :  un  fol  in-^ 
gTàt  s*y  Tcfufc  au  travail  :  ce  qu'il  y 
a  de  cultivé  ne  forme  pas  Ja  ctn'^, 
tième  partie  de  cet  immenfè  pays, 
encore  la  culture  abandonnée  à  des 
cfclaves  ou  a  des  gens  inclîgens  fe  rçf- 
^  ne  elle  d»  rengourdilTcment  &  de 
létargic  dans  laquelle  ils  reftenr, 
Après  l'Afrique  M.  Roberr  paflc 
à  TAmérique  ,  découverte  en  14^^ 
parChiftopKe  Colomb ,  Navigateur 
génois.  Dire  avec  M,  de  Voltaire  ; 
que  Colomb  ^  éclairé  par  fon  génie , 
à  la  feule  Jnfpcdion  d'une  carte  de 
ce  globe  promît  un  non  veau  mon- 
de »  cVft  ,  dit  M*  Robert ,  par  Tan- 
nonce  do  merireilleux  ,  le  traduire  à 
la  poflériié  comme  un  vifionnaixe  , 
&:  préfèntet  la  découverte  de  TArac- 
rique  dont  il  veut  lui  faire  honneur, 
comme  un  monument  lignalé  de  fa 
démence*  Le  faccès  des  Portugais 
qui  vtnoîenc  de  fe  frayer  une  route 
aux  Indes  Orientales  patUCi.'^d^ 
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Bonne  -  Efpérance  >  &  les  ricticflcS 
immcnfes  qui  furent  le  fruit  de  cette 
cxpêdidon ,  avoicnr  monté  les  cC- 
prits  \  on  ne  s'occLipoit  que  de 
voyages  mari  rimes  ,  de  terres  dé- 
Gouvcrccs  5  de  fpécularions  de  coin- 
încrce.  Dans  cette  fermentadon 
générale,  Chriftophe  Colomb,  qui 
connoiiToîC  Ja  difpofition  du  globe  , 
conçut  que  ,  partant  d*Efpagnc  * 
s'il  prolongeoic  la  navigation  par 
Toueft  ,  voguant  conftammenc  en 
tre  les  3  5  &  les  40  degrés  de  lati- 
tude j  il  ne  pouvoit  manquer  d'êcre 
porté  â  la  Chine  &  au  Japon,  Il 
raifonnoit  jufte  :  mais  lorfqu'il  eut 
parcouru  mille  ou  dou^e  cens  lieues, 
il  fc  trouva  arrête  par  un  continent 
tout  entier  ,  habité  y  plein  de  fiches 
métaux  ,  inconnu  jufqu  alors  au 
îcfte  des  hommes  :  reçoit rAmciî' 
que.  Les  richeffes  que  cette  découd  ' 
verte  procura  aux  Elpagnoiâ  ,  lui  fi- 
fcnt  depuis  perdre  la  Chine  de  vue. 
Du  refte  il  le  mépienoit  dans  Telli- 


d 


qrfît  tiuîoir  de  U  longueur  de 
rOcéan,qiii  s  érendoît  beaucoup  plus 
quM  ne  le  penfoit,  avanr  de  tou- 
cher aux  rcrres  d*Afici  &C  dans  cette 
^  travcrféc  ^  pour  laqiicUc  il  n'ciic 
point  eu  de  pra vidons  propoftîon- 
lîces ,  il  le  fût  perdu ,  lans  la  ren con- 
tre inopinée  des  ides  &  du  concmcfiC 
àc  rAmériquf. 

L'inégalité  des  conditions,  dît 
rAuteur  en  parlant  du  Canada ,  cft 
aux  yeuï  d'un  fauvage  le  comble  de 
là  démence,  Mais  ce  qui  leur  fcmble 
une  lâcheté,  un  avili flemenc^  une 
bâiïcflc  inexprimable^  c*cft  que  des 
hommes  qui  font  eCT-Rneilcmenc 
fgaux ,  fe  dégradent  jufqu'i  con- 
fcntit  de  dcpcndte  des  volontés  d'un 
fcul  homme.  Ils  regardent  comme 
un  outrage  fait  à  Tetpècc  humaine  , 
le  rcfped  que  nous  avons  pour  les 
titres,  les  dignités,  la  noblefTc  hc- 
fcditaire.  La  franchifc  de  ces  na- 
tions &  leur  bonne*fot,  leur  ont 
fait  VOIT  avec  mépris  les  finefles  8C 
les  pcrÊdies  dont  on  â  ufé  dans  uoti^ 
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comiyerce  avec  eux.  Quand  ils  m«- 
thcnt  à  renncmi ,  ils  choifiiTcnc  uti 
.  Chef  qui  ait  un  air  guerrier  &  U 
voix  forrc;  on  fc  met  en  marche  du 
milieu  des  fcHins  ^  des  chants  j  des 
-  danfes  î  Jes  jcuacs  mariées  fuivcnc  un 
-jour  ou  deux  leurs  époux  >  fan$  don^ 
ner  aucun  fignc   de    chagrin  j  tous 
prclquc  nuds  pour  être  plus  agiles, 
û  font  barbouilles  le  corps  avec  du 
charbon  pour  être  plus  terribles.  Us 
furprennent,  s'ils  peuvent,  Tarmcc 
ennemie^  Bc  cherchent  par  des  rufes 
3L  laccabler  à  Tiniproviftc-  Les  vic- 
torieux arrachent  à  ceux  qui  ibnt 
xeftés  fur  le  champ  de  bataille ,  la 

Î>cau  de  la  tête  avec  la  chevelure,  ic 
"emportent  en  trophées.  Sur  touc 
cela  on  dcfireroît  que  M-  Robert  eût 
quelquefois  cité  fes  garans  ;  les  lec- 
teurs inftruits  n  ai  mène  point  à  croire 
.  des  faits  fans  favoir  fut  le  témoignage 
de  qui* 

Les  divers  traits  que  nous  venons 

Ide  cirer  d  après  M,  Robert  ^  feront 

..voir  de  quelle  manière  ii  a  tâché  de 
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^  pândre  de  IHntcrêt  fur  ks  énutné- 
pidons  fcchcs  de  la  Géographie  ca 
gcnéraL  II  femble,  en  effet,  quoa 
ne  de  V  roi  Clamais  préfcncer  un  nom  , 
fans  y  attacher  une  idée  ,  &  par  con* 

mm  nommer  une  ville,  faos  dire 

f  quoi  elle  cft  remarquable  ;  &  û 
elle  ne  Tell  point  j  il  vaut  mieux  n'eu 
pas  cfFraycr  la  mémoire  de  ceux  à 
qui  1  on  fait  étudier  la  Géographie* 
Au  rcfte ,  cette  règle  étoic  plus  fa- 
cile à  obfcrver  dans  une  petite  Gco- 
graphie  comme  celle-ci ,  ou  celle  de 
Nicole  de  la  Croix,  que  dans  lt% 
grandes  Géographîcs  comme  celle 
de  Hubncr  en  è  vol.  //ï-8^.  ou  de 

sKing  en  12.  vol  que  fon  vient  de 
aduifc  en  fran^ois,  (à  Paris,  chez 
Bouder •  )  Dans  celles  ci  on  eft  obligé 
de  complctcer  la  nomenclature , 
malgré  la  difette  des  faits  ;  mais  dans 
tes  aortes  on  pcnt  paffer  lous  lîlencq 
tout  lieu  qui  n'a  pas  un  caraftèrc 
propre  à  le  graver  dans  la  mémoire. 

A  la  fuite  du  croiûèmc  volume  fe 


70     Journal  dts  Sçavàns  f 

trouve  le  Traité  de  la  Sphère  Ju  mcl 
îfnc  Aureur ,  que  nous  avons  déjà  aaJ 
nonce  ;  âvec  une  cable  de  tous  \tt 
noms  qui  entrant  dans  les  trois  ¥0% 
lûmes  de  cette  Géof^raphte*  I 

Comme  il  cft  prefque  inutile  de 
lire  b  Gcagrapliie  fans  avoir  des 
cartes  fous  les  yeux  ^  (  &  Ton  ne 
lauroit  trop  le  répéter  à  tous  ceux 
qui  font  des  éducations  )  nous 
croyons  devoir  indiquer  à  nos  Lec- 
teurs les  quatre  Parties  du  Monde 
de  M.  DanvïUe ,  chez  l'Auteur ,  aux 
galeries  du  Louvre  \  TArlas  mo- 
derne ,  chez  Larrré  s  rue  S-  Jacques  , 
prix  41  liv.  ;  &  TAtlas  de  Vaugondi , 
chez  Fortin  ,  rue  de  la  Harpe  ,  près 
U  rue  du  Foin ,  prix  il  Ut, 


^ 


L' 


MÉMOIRE  concernant  la  manîhn 
dtfaïn  revivre  les  couleurs  &  liS 
dorures  des  Étoffes  ;  par  M*  Cro4 
cher. 


L  Efieur  Crochet  Anifte  penfionné 
de  la  Ville  de  Lyon  j  ci-devant 
marchand  fabriquant  de  bas  de  foie 
dans  lamcme  Ville,  a  fait  en  177I  , 
le  ti  Juillet  une  expérience  de  tein- 
ture qui  flic  reconnue  de  la  plus 
frandc  Utilité  ,  fuivant  Tcxtrait  du 
rocès  vctbal  qui  en  fut  alors  drcflc: 
ce  premier  fuccès  mérita  à  TAuccuc 
une  récompenfc  du  Gouvernement. 
Encouragé  par  cette  récompenfc,' 
&  plus  encore  pat  les  applaudi flc- 
mens  uni  verfcls  qu'il  reçut  j  ôi  anime 
du  zèle  d'ctre  utile  à  fcs  concitoyens, 
il  a  fait  de  nouvelles  tentatives  qui 
Tont  conduit  à  découvrir  le  fecrcc 
de  donner  le  premier  luftrc  dans  tout 
icclat  poffible,  à  tous  les  galons  ^ 
lUx  broderies,  aux  étoffes  brochées , 

H  il 


lj%  Jùumat  des  Sçavans  ; 
unies ,  brodées  ,  cjuclqucs  rougicf 
ou  noircies  qu  elles  puffenc  être  »  &£ 
cela  fans  aucune  alcéracion  ni  des 
éroffcs,  ni  des  galons  &  broderies, 
A  ce  fecrec,  le  iieur  Crochet  joinc 
le  talencde  donner  de  nouveaux  fonds 
aux  étoffes  paflecs  ou  endommagées, 
làns  attaquer  les  nuances  des  fleurs 
qui ,  loin  d'y  perdre ,  acquièrent 
un  nouvel  éclat.  Ce  fccrer  ell  d  au- 
rant  plus  commode  &  utile  *  quoa 
n'a  pas  bcfoin  de  défaire  les  meubles. 
8c  habiliemens  ;  ce  qu'il  emploie 
pour  y  parvenir  s'amalgame  avec  les 
couleurs  &  pénètre  à  travers  les  porcs 
des  (oies  ,  enlève  les  relies  de  l'ai- 
kall  dont  elles  n'ont  pu  fc  débar- 


ra (Ter  au  lavage  avant  d'êcrc  mifei 
fabrique. 
Loin  donc  que  les  étoffes  perdeni 


en 


M 


pat  ce  procédé  ,  elles  acquièrent  att 
contraire  le  degré  de  periidion  qui 
leur  manque.  Purgées  des  reftes  de 
ralkali  donc  elles- Te  trouvent  encore 
imprégnées  malgré  le   lavage  de» 


JanvUf  1779*  17) 

Ibîes,  les  couleurs  reprcnocatd'ellcs- 

nicmes    route  la    vivacité  de  Jeur 

teinte  &  ne  font  plus  fu jettes  ^  mc^ 

!     itic  dans  leur  tranfport    ftif  mer  > 

aux  accident  des  piquures  ,  ce  qui 

eft  prou'/é  par  un  grand  nombre  rtc 

^Bcrcv6c4rs  authentiques  des   prrnci* 

P^&us  Nc^ovians  de  Paris  &  de  l.yon 

I     èc  de  M.  le  Ûéputé  du  commcicfi 

de  ladite  Vdlc, 
I  Ccî  déco  lïvtT  tes  pfocurenr  encore 
!  un  bien  générât  au  commerce  j  puif- 
L^t  elles  viennent  au  fccours  de  totts 
^K^  Ncgocians  qui  ayant  les  érofFcs 
les  plis  iiches,  ne  peuvent  plus  Ici 
vendre  dèi  qu elles  font  défcâacufcs. 
Le  fieur  Crochet  les  rétablit  dans 
leur  première  fraîcheur ,  &  les  rend 
-  r4a  loyales  &  marchandes  :  Se  Q 
es  font  gâtées  par  les  acides  de  ci- 
tron &  autres  ,  il  les  rein;t  dans 
tin  éclat  encore  plus  brillant  qu'elles 
D  croient  daiH  leur  crat  primitif* 

Il  eft  en  outre  démontré  qu'il  a 
porte  la  pcffcdiou  de  Its  dccouvcr- 


I 


i  74  Journal  des  Sçavans  ; 
tes  au  dernier  période  ^  ^  il  ofe  le 
flatter  d'êcrc  J'unicjU-^  dans  ce  genre  ; 
il  offre  d  en  rtitèrcr  ks  épreuves  m 
préfcnce  de  ceux  qui  pourroient 
avoir  encore  des  doutes  fur  le  fuccc|_ 
de  fon  travail.  Une  découvcrcc 
utile  doit  mériter  des  cncoatage^ 
jnens  publics  puifqtfelle  cfl  Ci 
avancageufe  ^  non -feulement  au 
commerce  en  général ,  mais  encore 
à  uneinfiniré  de  particuliers  qui  vou- 
droicnr  donner  le  premier  luftrc  i 
des  érofFcs  ëc  à  des  meubles  dont  la 
couleur  fcroit  ou  palTéc  ou  cndomt 
iiiagéct  " 


SQ* 
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—flOUVELLES  LITTÉRAÎRES. 

■       ANGLETERRE. 
^^^      SE  Londres. 

Ta 


A  Diffirtûuon  on  iht  Coniroverui 
ui  Paff^gii  in  S.  Peter  and  SJudt..^  wà 
By  Samuel  Htnhy  ,  Curait  in  Nof'  ■ 


w 


ihàll  tn  Mîddkftx.  i  in  Ditrertation 
ftjr  les  PafTages  controvtrfés  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Jude,  concctnoDf  les 
Anges  mii  onr  péché ,  ^  tjiii  n'ont 
pas  confcrvé  leur  première  dignité, 
iji-8**.  1778.  Johivfon.  zsh. 

U  s*agif  ici  des  PafTagcs  de  !a  fc- 
conde  Epitre  de  S*  Pierre  II  j  4  ,  6  > 
&  de  celle  de  S,  Jude,  v.  é  ^  7î  oà 
il  eft  parlé  des  Anges  prévaricaccins 
ui  ne  confervcrcnt  pas  leur  première 
ignlréj  &  qui  abandonnèrent  km 
^  topre  demeure,  La  plupart  ont  rrii 
^uM  croit  t]uc/lion  dcî  Etres  cclcfles 
^~ntçrietirs  à  U  Créadon  ;  îelan  M. 


i 
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Hcnlcy,  ces  Anges  fonc  réellemenf 
des  hommes-  La  prcnnère  apoftafiç 
èc  rébellion  fur  la  terre  ,  donr  parte 
rhifloiic  de  Moyfe  ,  eft  celle  des  cn- 
fans  de  Chus  fous  Nernrod.  Ils  s'ar- 
TOgérenc  des  titres  divins ,  &  furent 
regardés  pat  leur  poftérirc  comme 
des  êtres  iJ*un  ordre  fiîpéricur.  Us  ne 
confervèrent  pas  leur  état ,  oit  plu- 
tôt fans  égard  pour  les  loix  &  le 
lïoovcrnemcnr  auxquels  ils  avoicr^t 
Clé  fournis,  ilsfc  révahèrent  &  quit- 
tèrent leur  demeure*  Conduits  par 
Nemrod  ils  arrivèrent  dans  la  plaine 
de  Strnaar  adlgnée  par  la  Providence 
aux  fiis  d 'Affur  ;  &  les  ayant  challcs  p 
ils  y  établirent  des  villes  &  fondç- 
renc  une  grandcMonarcliîe ,  jufqu  au 
niomtnt  ciu'ils  en  furent  chaffcs  aix- 
mémcs  &  difpcrfés  jufqM*aux  extré- 
mités du  inonde.  Pour  éraycr  foa 
opinion,  TAufeur  mer  en  ufage , 
avec  beaucop  de  fagacit6>  tout  ce 
<jul'  peuvent  lui  fournir  rHifloÎTc  fa» 
crée  a  profanci  &  la  Mythologie» 
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d'Oxfokd. 

Difcourfcs  on  thc  Four  Gofptls  .; 
By  Thomas  Townfon  B.  D.  RtSor 
o/Malpas  y  &c.  i.  c.  Difcouis  fur  ks 
quatre  Evangiles ,  eu  égard  princi- 
palement au  deflein  parciculîer  de 
chacun  ,  de  même  qu'a  l'ordre  ic  au 
lieu  où  chacun  a  été  écrit}  avec  des 
recherches  fur  les  heures  de  S.  Jean , 
des  Romains  &  de  quelques  autres 
Nations  anciennes,  iii-4^.  Piix^ 
7  sh«  6  à.  en  carton.  1778. 

Les  recherches  dont  il  e(l  fait  mçn- 
tion  dans  le  titre  forment  deux  'Ù'iU 
fertations ,  dans  la  première  def- 
quelles  M.  Tovnfon  entreprend  de 
prouver  que  S.  Jean  compte  les  hew- 
ns  autrement  que  les  autres  Evan- 
géliftes  ^  &  de  la  même  manière 
que  les  peuples  modernes  de  l'Eu* 
xope:  dans  la  féconde»  que  les  Ro- 
inains  divifoient  le  jour  naturel  en 
(douze  heures  qu'ils  commençoienc 
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tyS    Journal  dts  Sçavam  ^ 
toujours  à  compter  depuis  le  levecj 
du  Ibidl. 

ALLEMAGNE. 

D'HoMBOUBG-Ès^  Monts. 

Etahlî£cmint ,  toix  &  Statuts  d§ 
la  Société  Patriotique  de  Mejè-Hom* 
tourg^  yout  rcncouragement  des 
^onnoilTances  &  des  Mœurs,  avec 
approbation  Se  fous  la  prorecTtion  de 
S/A,  S,  Mt  le  Landgrave  régnant  :  ■ 
Amon  &  Lahore*  A  Hombourg-ès-  ' 
Monts  ï  de  rimprimerie  de  la  Société 
Pacriotique,  1778  ,  le  ao  Août.  64 
pages  z/î'S". 

Cette  Société  qui  fe  dévoue  au  fer- 

vice   de  toutes  les  autres  ,   qui   fc 

charge  d*étendre  leur  corrcfpondancc 

vtc  de  faciliter  leurs  travaux  ,  fut  éta- 

plie  par  un  rcfcrit  du  18  Novembre 

U775  \  elle  s'eft  affiliée  avec  la  So-  _ 

lf\ix.L  Royale  Patriotique  de  Suède  ^  ^ 

MYtc  h  Société  Elcdotale  de  rEcof- 
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tkomït  Rurale  &  des  Mœurs,  de  Bar- 
Hûèrci  elle  a  établi  une  Imprimerie  » 

6  elle  rend  compte  au  Public ,  de 
tems  à  autres ,  du  fuccès  de  cet  Eca* 
bliiTement. 

Mémorial  de  f  Europe  pour  Cannée 
1779,  publiéjpar  le  Chef  Comité 
de  la  Société  ratriotiquc  de  Heflc- 
Hombourg.  C*cft  le  premier  Ou- 
vrage que  cette  Société  ait  annoncé 
Ïar  un  Profpe<^us  particulier.  Ce 
rcTpedus  annonce  un  Vol.  în-Z^. 
pour  chaque  année  ,  compo(é  de  6  à 

7  cent  pag.  On  y  verra  ^  fous  un  fcul 
point  de  vue,  les  principaux  évènc- 
mens  de  l'Hiftoire  ancienne  &  mo« 
derne  de  tous  les  Etats  de  l'Europe  , 
le  Gouvernement ,  la  Population  , 
les  Produâions ,  le  Commerce ,  les 
lieux  les  plus  remarquables.  Le  pre- 
mier Volume  traitera  fpécialcmcnt 
de  TAllemagne.  On  peut  adreffer  les 
Mémoires  à  M.  Paradis  ,  Secrétaire 
de  la  Société ,  à  Hombourg-ès^Monts 

H  v^ 
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près  Francfort  fur  le  Mein,  Le  fui 

de  chaque  Volume  fera  de  £  liv- 

Lâ  EibUotUqut  du  Nord  recom^ 
mcncc  à  fc  difiribucr  de  mois  en 
mois.  Ce  Joutnal  porte  le  nom  de 
la  Sûciécc,  &  le  publie  à  Paris  foij 
les  aufpiccs  du  Prince  Prore6bcur  j  il 
fupplée  à  la  CôrrifpondMnctfendmin 
iaU  dont  on  avoir  eu  le  projet, 
cft  parriculicrcment  deftiné  à  fairç 
connoître  en  Fiance  ce  que  TAllc 
magne  produit  d*inrcreflant  dans  les* 
Sciences,  les  Arcs  5f  la  Littérature, 
A  Paris,  chez  M,  Roflcl  ,  rue  de  li 
Perle,  1 8  liv*  par  année. 

GENÈVE. 

A  r  I  s. 

M,  Bertrand ,  ProfclTeuT  de  Ma-^ 
témathiques  à  Gcncvej  y  faitimptM 
mer  aduellcment  un  Ouvrage  inti* 
tulc  :  Divcioppsmmt  nouveau  dt  lm\ 
Pmiu  èUmtntgin  dis  Maïkémaii^l 


res  9  inifi  dans  toàu  fon  iiendue^ 
fe  propoie  d^y  traiter  dé  tout  ce 
3ui  eft  du  reifort  des  élémens.  Il  a 
ifpofé  les  matières  dans  Tordre  le 
plus  favarabkpourriBtelliecnce  des 
unes  par  les  autres.  Cet  Ouvrage  ^ 
qui  aura  deux  voL  i/i-4^  avec  de^ 
planches  9  doit  parokre  incefran>f 
ment.  On  en  trouvera  des  exemplair 
res  chez  la  Veuve  Tilliard  &  fils  ^ 
Libraires ,  rue  dei  la  Harpe  3  i^u  coiiî 
je  celle  Pierre-Sarrazin. . 

FRANCE. 

D  B     R  O   U  £   N. 

Sermons  du  Phrc  Pîern*  Claude 
Frcry  de  Neuville,  Paînè;  dédiés 
mu  Roi.  A  Rouen ,  chez  Laurent  Du- 
Diefnil  ^  Imprimeur  -  Libraire  ,  rut 
de  l'Ecureuil.  Avec  Approbation  Se 
Privilège  du  Roi.  1778. 2  vol.i/i-i  2. 

BB  Grbhobue  et  Paris. 

Rêchirches  fur  la  pa»i[olane  ; 
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furia  tkéork  de  la  chaux  &  fur 
ùaufe  d%  la  dunlé  du  mortier^  avc 
la  compoficion  de  différcîis  cimcn 
en  pouzzolane ,  &  la  manière  de  le 
cniployct  ,  tant  pour  hs,  badins 
aqueducs ,  réfervoirs  ^  citernes  &  au 
très  ouvrages  dans  Teau  j  que  pou 
les  ccrrafiTcs,  bétons  &  auttcs  conP 
truftions  en  plein  air.  Par  M,  Faujai 
de  Saint-Fond.  A  Grenoble ,  chez  J 
(Jucher,  Imprimcur-U braire  de  Mg 
le  Duc  d'Orléans,  A  Paris  ,  cbc» 
Nyon  Tamé ,  Libraire  »  tue  St-Jean- 
de£eauvais.  1778.  Beochurç  m^% 
de  izj  pag.  Prixa  j6  fols. 
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Traité  des  propniiés  communes  i 
tomes  hs  Courbes  ,  fuivi  d  un  Mé- 
moire fur  les  Eclipfes  de  foleiL  A 
Paris 3  chez  Didot,  rue  Pavée,  1778, 
81  pages  in-H  *  avec  figures. 

Cet  Ouvrage  d'un  Gcomèrre  ha* 
bile  j  (  M.  Goudin }  a  été  imprimé 


feus.  le  privilège  de  rAcadémie  des 
Sciences*,  il  contient  des  fprmales 
«uffi  curieufes  qu'utiles  aux  Géomè» 
très  >  que  l'Auteur  a  pris  la  peine  de 
calculer  pour  qu'ils  pufTent  y  avoir, 
recours  ;  il  y  en  a  qui  font  le  fruit 
de  combinaifons  Cngulièrcs  >  &  qui 
étoient  difficiles  à  découvrir.  Leur 
ufage  eft  de  transformer  une  équa- 
tion quelconque  d'une  courbe  en 
une  autre  qui  ait  des  coordonnées 
différentes  ;  ce  qui  renferme  prefque 
tous  les  problêmes  qu'on  peut  pro«* 
pofer  fur  les  courbes  ;  après  en  avoir 
donné  les  tables  »  l'Auteur  en  expli-* 
que  lufage  &  les  applications. 

A  la  fuite  de  ce  Traité ,  l'on 
trouve  un  Mémoire  analytique  fut 
les  Eclipfes  de  foleil  ;  M.  ôoudin 
avoir  traité  cetre  matière  dès  1761  9 
dans  un  Recueil  de  Mémoires  ;  îc 
comme  M.  du  Séjour  en  a  donné  en 
fuite  plufieurs  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad.  fur  le  même  objet,  M.  Goii- 
4in  a  reoris  fon  travail  d'abord  dans 
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l'i,jicyc!opcdic  f/2-4  »  cdicion  d' 
vcrdon,  au  mot  Cakul  ajîronoà 
que  ,  &  en  fuite  dans  un  Mémo 
plus  déraille  qu  il  vient  de  pubi 
dans  l^Ouvratge  que  nous  annonçot 
&  qui  eft  três-dïgae  de  faire  ha 
neur  à  Tes  profondes  conaoif^^ 
dans  la  Gé  orné  tri  c«  ^ 

Le  39^  Cahier  des  Oifeaoï  eni 
minés  au  Jardin  du  Roi ,  (bus  1 
yeux  de  M.  Daubcnton  le  jeune  , 

Îïaru  à  la  fin  d'Otftchrc  ;  il  confie 
e  cigne  ,    le  gtand   plongeon , 
couxly  blanc  d'Amérique  j  la  gran 
bar^c  roufTc  ,  le  petit  Guillemot  I 
ïTieflc,  le  pluvian  du  Sénégal, 
grand  pluvier  ^  les  pluviers  à  collii 
la  bécaffine  âc  Madagafcar  ^  le  va 
neau  varié  ,  la  guifctre  ,  la  gran 
aigrette  d* Amérique,  le  crabicrde 
nouvelle  Guinée,  lecormoian, 
canard  fjfflcur  huppé,  Vhuitner, 
farccUe  de  Java ,  le  jougris  >  le  bi 
ouvert  de  Pondicbcry ,  le  calao 


rai 
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que  TOTid  »  dont  on  n'a  pu  repré- 


Tenter  cjue  la  tctc  à  caufe  ik  fa  grof- 
(mt  \  ainfl  que  le  bec  de  roifcati 
rhinocetos  ;  enfin ,  le  harle  huppé  de 
Virginie  mille  &  femelle.  A  Paris, 
chez  Panckcuckc  ^  hôtel  de  Thon  , 
fnt  y  1  î  liv, 

Tradu3!on  des  Fajits  d*Ovidi  » 
tvrc  des  Notes  &  des  recherches  de 
Critique  ,  d'Hfrtoire  ^  de  Pbîlofo- 
phie  >  tant  fur  les  différons  objets  da 
Ivttcmc  allégorique  de  la  Rciigioti 
Bumattic  que  fur  les  dérails  de  fon 
cutfe  &  fur  les  monumens  qui  y  ont 
rapport,  en  quafrc  volumes  in*j^\ 
Oîwis  de  figures  j^ravécs  par  les  plus 
célèbres  A rtifles  d*aprcs  ksdeffins  de 
MM.  Cochtn  6c  Barbier*  &  de  vl- 
gncrtçs  &  culiî-de-Umpes,  compolé^ 
dci  principales  médailtes  &  pierres. 
gravées.  Oiivrage  propoTc  par  iouf- 
Cfcription,  Le  prix  fera  de  14  U\f» 
poar  Us  Soufcriprcu rs  »  6c  de  j o  pour 
ccui  qiii  a^auroût  |)as  roufcnri  çcQs 
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à-dire  pour  ceux  qiii  n  auront  p 
donné  leur  roumiffîon.  On  foufcric 
Paris  ,  chez  M,  Barbier  Taîné  ^  xu\ 
Berf^ère;  Ballard  &  fils ,  Imprime 
du  Roi  3  nie  des  Mathurins  ;  Uarrois, 
ruiné,  quai  des  Auguftins  ;  M-  Gau- 
cher, rue  S.  Jacques,  vis-à  vis  S. 
Yves  s  &  chez  les  principaux  Librai- 
res du  Kcyaumc.  ^m 

Difcours  fur  le  Goût  appliqué 
aux  Ans  ,  &  particulièrement  à 
rArchitcdurc,  Ju  à  J'Académie 
Royale  des  Sciences  &  Belles- Le c- 
tres  de  Nancy  ,  dans  la  Séance  pu- 
blique du  8  Mai  1778  ;>  par  un  Mem- 
bre de  ce  ter  Académie.  Broch.  in  %\ 
de  40  pag.  A  Nancy  ;  i5:  à  Paris  , 
me  Dauphinc  j  chez  Celloc  &  Jom* 
ben  âis.  Prix  ^  £  liv.  10  C  ^m 

L'on  nVoîc  point  vu  de  Comere 
depuis  1775  j  èc  M,  Mcffîcr  qui  en 
chcrchoic  fcuvent  eut  la  fansfadlion 
d'en  appcrcevoir  une  le  1$  Janvier» 


JânvUr  1770,  *^7 

On  a  fu  depuis  qu'elle  avoir  été  vue 
le  6  a  Berlm  par  M.  Bodc  ;   mais, 
M.  Mciïîer  n'en  avoir  aucune  coa 
noKTance    quand    it    la    découvrir*! 
M<  Mcchain,  aflronomc  de  L  marinej 
a  calculé  1rs  èlcnicns  de  Ton  orbirc  , 
que  M,  TAbbé  Bofcovich  avoir  déjà 
trouvés   à  rrès-pca  près  >    par  une 
mérbode    graphicjuc  très-fimplc  & 
très  ingénicufe.  Suivant  les  calculs 
de  M.  Mrchaln  préfcnrés  à  lacadé- 
lïî  c  Iç  6  Février,  le  nceiid  de  cette 
Comète  cft  à  24  degrés  j  1  minutes      j 
é\x  Belter  ^  fon  pciihelie  à  17  degrés      | 
Il  minuccs  des  Gémeaux,  elle  y  a 
pafTc  le  4  Janvier  a  i  heures  17  mi-^i 
nutes  de  temps  moyen  étant  à  7l33ifl 
dix  millièmes  parties  de  la  dtftance™ 
du  folciL  Son  inclinaifon  eft  de  jx 
degrés  24  minutes,  fon  mouvemenc 
dired.  Elle  a  fravcrfé  la  lyre,  clic 
fera  le  premier  Mars  dans  la  cou- 
ronne j  &  le  premier  Avril  aU-dtCi 
fous  de  la  chevelure  de  Bérénice»' 
ûù  elle  ceffcrâ  probablement  d'ctrc 
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vifible*  On  a  eu  beaucoup  de  peini 
à  la  voir  fans  lunette  ;  le  nœud  de 
Ion  orbite  pafTe  fort  près  de  Torbite 
de  la  terre  »  cnfofc  que  cette  Co- 
mète cft  du  nombre  de  celles  que 
M.  de  la  Lande  a  fait  voir  en  1 773  , 
quipouvoicntapprocherbeaucoitpdc 
la  terre*  Les  élcmcns  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  font  d  aprèî  les 
obfervarion^  de  M.  Mefficr  du  1$ 
&  du  ij  ,  &  une  de  M.  Mechaîn 
lui  même  du  3  1  Janvier  au  matin. 
Le  premier  Avril  la  diftancc  de 
la  Comète  au  foleil  fera  i  ^  7Î  &  fa 
diftancc  à  la  terre  O,  76  ;  or,  lorP 
qu'on  ccfTa  de  voir ,  k  15  Octobre, 
la  Comète  de  1774?  îa  diftancc 
au  fokilétoir  1575  ^v  fa  di fiance  à 
la  terre  1,0 j  5  cecre  Comète  croit 
plus  petite  que  celle  de  cette  année, 
il  y  a  donc  lieu  de  croire  fuivanr  M* 
Mcchain  ^  que  Ton  verra  celle  çL 
jufques  au  mois  d'AvriL 
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Almanach  piuonfqm  ^  klfionque 
&  alpkabiiique  des  riches  Monumens      m 
que  renfiimt  la  ville  de  Paris  ^  pour 
tannée  1779,  à  Tuiàge  des  Artiftcs 
&:  Amateurs  des  Beaux* Arts  ;  conte-      ■ 
nanc  une  defcripdon  exadc  de  ce 
qu*il  y  a  de  plus  curieux  dans  cette        ^t 
capitale    relatif  à    rArcbitedure ,     flj 
Peinture,   Sculpture    &  Gravure  ;     " 
prcccdéc  d'un  Difcours  fur  chacun 
de  CCS  arts*  Pat  M.  Hcben  ,  Ama^ 
tcur  \  &  fervant  de  fuite  à  VAlma-^ 
nack  des Seaux'jins y  public  parle 
même  Auteur  en  1761  &  fuivantcs, 
A  Paris  j  chez   rAurcur ,  place  du 
Chevalier  du  Guet ,  mêqie  maifon 
de  M*  Chauvain  >  Marchand  Epi- 
cier &  de  Liqueurs  en  gros  ;  Mu- 
iier  1  Libraire  ^  rue  du  Foin  S.  Jac^ 
qucs  ;  Gucffier,  Libraire-Imprimeur,* 
rue  de  la  Harpe  ^  vis  à  vis  celle  de 
S.  Severin  i  Efprît ,  Libraire  de  Mgr. 
ié  Duc  de  Chartres  au  Palais  Royal  ; 
Lamy  »  Libraire  j  quai  des  AuguT^ 
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tins  3  au  coin  de  la  rue  Pavcc.  Aveci 
Approbation  &  Privilège  da  Roit 
I  vol.  petit  in-tx.  de  170  pages» 
Prix  j  36  f,  broché. 
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{^  N  s^ahnne  aSuelkmcm  pour 
Journal  des  Sçavans  au  Btu^ 

nau  du  Journal  d&  Paris ,  rue  du 
Saur  S,  Honoré  ;  &  c'ejl  à  Padrcffû 
du  D'in&tur  de  ce  Journal  qu'ail  faut 
envoyer  les  ob^tts  relatifs  a  cdfti  diS 
Sçavans»  Le  prix  de  la  Soufcripûon 
de  tannée  ijlde  tS  iiv^  pour  Paris  , 
&  de  xo  liv,  47^  pour  la  Province  , 
foit  ïn-ix  ou  in- 4^,  Lç  Journal 
DES  Sçavans  efi  compofè  de  quam 
ior^e  Cahiers  ;  il  eri  p^roil  un  cka* 
fuê  mois  j  &  dmx  en  Juin  &  eu  Déf 
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FÉVRIER.  M.  DCC  LXXIX. 

Histoire  de  rAcadimit  RoyaU 
des  Infcriptions  &  Belies-Leeeres  ; 
avec  les  Mémoires  de  Littérature 
tirés  des  Regiftres  de  cette  Acadé- 
mie ,  (Jepuis  Tannée  1770  jufques 
&  compris  Tannée  1771.  Tomes 
XXXVIII^  &  XXXIX%  A  Paris , 
de  rimprimerie  Royale^  I777-  * 
volumes  //i-4^. 

Second  Extrait. 

Nous  nous  propofons  daq^  ce 
(ècond  Extrait  de  donner  ui^ 
idéefommaire  de  dvffhttv%l^.V^s^sîv 
Février.  \y\ 
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rcs,  dont  nous  n'avons  pu  parler 
dans  le  premier.  Nous  y  avons  fait 
connoître  non-fcuierrcnc  tous  ceux 
qui  forment  la  partie  intirulée  hif- 
toire  ds  i'Académie  ,  dans  laquelle 
les  Mcmoircs  ne  font  inférés  que  pat 
extraits  :  nous  avons  encore  donné 
la  lifte  de  tous  ceux  qui  font  iiï> 
primés  en  entier  &  nous  nous  fom- 
mcs  arrêtes  fur  pUiHeurs  ,  nouî  al* 
Ions  encore  en  parcourir  quelques 
autres  en  commençant  par  les  deux 
Mcmoircs  de  M.  de  Roche  fore  yir 
/a  moralt  d^HérodoU ,  dans  lefquels 
le  favant  Académicien  a  dcflein  de 
faire  voir  combien  cet  hiftoricn  Gre^^ 
a  imiré  Homère*  ^ 

La  Poéûe  y  èxi  M.  de  Rocheforr  ; 
fut  pendant  long-rems  ,  feule  en 
pû0cflk>n  de  rappellcr  à  la  mémoire 
des  hommes ,  tout  co  que  la  reli- 
gion &  U  polidque  pouvaient  avoir 
de  plus  intereiïant.  Les  Grecs  alors 
iï*avo!cnt  point  d'autres  Hiftorieps 
çuç  les  Pocrcs  ;  mais  ces  Poètes 
afia/crcot  de  la  çrfeàuM  çuW^t  ^ 
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&  le  penchant  qu'ils  reconnurent 
dans  les  Grecs  pour  le  merveilleux 
les  entraîna  loin  de  la  vérité.  L'abus 
des  cbofes  en  amena  la  reforme; 
mais  pour  éviter  un  excès  «n  tomba 
dans  un  autre.  Autant  TatKienne 
hidoire  ,  pafTant  par  l'organe  de  la 
poéfie  étoit  attravantc  ,  autant  elle 
devint  aride  &  ftchc  ,    &   n*ofFrit 

flus  que  des  extraits  fuccinds  des 
vènemens  Jes  plus  importans.  Ce 
FaiTage  de  la  rocfie  hiftorique ,  à 
hiftoire  rransrormcc  en  fimplcs  an- 
nales, ne  fut  pas  fi  (ubit  qu'on  ti'ap- 
p?Tçût  fenfiblcment  les  nuances  de 
ces  dégradations,  Cadmiii  ,  Phé- 
récydc  j  Hccarte  qui  afFraricbircnt 
rhiftoire  du  rithme  poétique  ,  con* 
ftrverent  encore  tout  ce  qui  tenoit 
à  la  poéfie.  Hérodote  ^  Ctcfias  ; 
Hcllanicus ,  ont  été  regardés  com^ 
me  les  plus  fabuleux  des  Hifloricns. 
Il  faut  donc  convenir ,  dit  M.  de 
Rochcfort ,  qu'alors  Thiftoirc  tenoit 
encore  beaucoup  de  la  pocfie  ,  & 
qu  clic   n'écoit  f  as  telle   c^w'otv  ^a.. 


ThucYdîtî^ 


1 98  Journal  des  Sçûvans 
conçut  depuis  ,  c)uand  Thucydît: 
en  eue  changé  la  forme*  D  après  ces 
obfervanons  générales  ,  M.  de  Ro- 
chefort  fe  propofe  de  faire  voir  qu* il 
y  a  une  parfaire  rcfTemblance  encre 
Homère  &  Hérodote  dans  Its  dé- 
tails j  dans  Iç  choix  àcs  évènemcns 
ëc  dans  la  moralité  qui  s'y  fait  fencir 
de  toutes  parts.  Donnons-en  un 
eîtcmplc, 

Les  Devins  éroicnr  fl^rt  accrédités 
parmi  les  Grecs  Se  jouiiïbicnt  d'une 
confidération  qu*ils  n^avoicnc  pas 
dans  les  premiers  fièclcs»  Il  y  avoit 
alors  des  Philofopîies  qui  étoienc 
oppofés  à  toute  divination  ,  d'au- 
tres vouloient  la  réduire  à  la  (impli- 
cite antique,  Hérodote  étoit  da 
jiombre  de  ces  derniers  ;  c'cft  pour- 
quoi a  dan\  la  difpure  entre  Cléo- 
mene  &  Demarcte  Rois ,  de  Sparte, 
on  confulta  la  Pythie*  Celle-ci  ré- 
pondit que  Dcmarere  n'étoit  pa^  fils 
d*ArïftoD*  Mais  la  fourberie  ayant 
été  découverte  ^  la  PrêtreiTe  fut  in- 
tcrâkç  ^  Ciéomcnc  devint  fou  di  \ 
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tutf.  Hérodote  qui  admit  les  circonf- 
tances  les  plus  morales  &  les  plus 
parfaitement  femblables  aux  prin- 
cipes antiques  confacrés  dans  Ho- 
mère 9  prétend  que  Cléomene  porta 
le  prix  des  noirceurs  qu'il  avoic  tra-. 
mees  contre  Demarete. 

M.  de  Rochcfort ,  protcftc  qu'il 
eftbien  éloigné  de  vouloir  attaquer  la 
véracité  de  THiftorien  Grec  ,  que 
l'intention  morale  qu'il  reconnoîc 
en  lui  ne  peut  faire  fuppofer  autre 
chofe ,  finon  que ,  parmi  la  foule 
d'événemcns  qu'il  avoità  rapporter, 
il  a  cbôifi  ceux  dont  la  moralité 
étoit  la  plus  inftruâive  ,  &  la  plus 
homérique  pour  ainfi  dire.  Cette 
proteftation  éroit  néccfTaire  ,  parce 
qu'on  auroit  pu  croire  qu  il  vouloic 
faire  voir  qu'Hérodote,  moins  oc- 
cupé de  la  vérité  ,  ne  s'étoit  attaché 
qu'à  préparer  des  circon  (lances  d'a- 
près lefquelles  on  pût  tirer  une 
moralité.  De  plus ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  tous  les  événcmens  dont 
Hcrodoce  faic  mention.,  portent alnCL 


1 


50     Journal  Jes  Sçavans , 

f  empreinte  de  la  philofophic  d'Ho- 
mcrc» 

Toute  rhiftoire  de  Créfus  ,  qui 
rendoit  les  Dieux  refponfables  d 
ïimprudence  qu'U  adroit  eue  d  atta- 
quer les  Perfês ,  rend  à  faire  voir  quc^ 
ce  n'étoit  cnie  lui  feul  qu'il   devoii 
accufer  &  non  tes  Dieux*  Nous  ne 
pouvons  cucr  ici  les  diffcrens  traits 
indiques  par  M*  de  Rocheforr,  doni 
le  bat  tft  de  faire  voir  qo*iin  HiAo^^ 
fien  tel  qirHcra;iorc  ne  faiirnir  êrre^ 
foupçniiné  d'avoir  ccrirfans  tUilcin  ,      , 
ik  à  la  légère,  «H 

M.  Je  Beau  que  TAcadcmie  a^ 
j&crda  iVnncc  dernière  j  niirre  foiî 
hjfloire  du  Bar-Empire  qui  Toccu- 
pcît  depuis  long* rc mi  ^  a  lu  dans 
le^  Tfances  psvrici^lières  une  fuite 
t:onfidcral>l&  de  Méiimires  f.if  la 
icgion  Roïiiaïur,  On  ennotivc  qua- 
tre dans  ït^  deux  volumes  qu«  nous 
annonçons.  Dan^  le  premier  de 
tt%  Mériîoires  M  le  B;au  tfaîrc  des 
armes  déttïifîves  du  ioJdâî  légio- 
uairc*  Les  llomaias  étaient  furcotit 


ctciipit  du  foin  de  conférât  leurs 
foidacsw  L'Auteur  coaimence  par  l:> 
Caf<|uc  :•  il  ciamine  quelle  fut-  i'ori- 
gine  de  cette  arnMKe ,  en  quel  tema 
aie  paflk  chea  Ica^  Roinrakis  j  da 
quelle  matière  elle  èten  faite  ^quelle 
en  éftoit  la  forme  n  &  en  générât  touo 
ce  qui  peut  avoir  quelque  rapport 
au  Calque*.  Il  fuit  cetce-  mé^edtf 
pour  toutesks  aufrerarmts  des  Ro- 
main». Après  le  Catque^  vient  le- 
Boudsec.  Il  y  en  avottt  de  pliifleure 
efpeces  v  dé-là  il  pailè  aux*  cuirailes  : 
ccilea-  des  Romains  forene  d'abord 
de  cuir  cirud,  enfuitt  il^en  eureitc 
de  fer  ou  d'airai»,)&  même  de  lin  $ 
on  en  fit  aufli  de  laine  foulée  avec 
k  vinaigre  qui  rcfiftoient  au  fer  8c 
œ&me  au  feu.  Pour  complttter  toa<> 
in  lee  pièces  de  Tarmure  défeofive  » 
M.  le  Beau  parle  encore  des  bot^ 
fines.  C'eft  une  qucftion  de  f<;ayoir» 
fi  les  foldats  Romainrwroieiit  deux 
Wtines ,  ous'fle  n'en  avoietit  qu^une; 
Airicn  dit  exprefTémcnt  dans  uXaiip 
•gue.  9iierJcii^dai*Rema\ti  li^^i^. 
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toit  qu*uiie  bottine  qui  ctoit  à  la 
jambe  droite  ,  parce  que  dans  le 
combat  ,  quand  il  chargeoit  l'en- 
nemi répéc  à  la  main  j  il  avançoit 
cctfc  jambe  ,  tenant  en  arrière  ia 
gauche  >  qui  d'ailleurs  étoir  couverte 
par  le  bouclier.  Cette  bottine  a  été 
de  fer,  Les  foldars  Icgiotiaires  n*ont 
larnais  connu  les  brallarts  ^  ni  les 
cuiffarts.  Les  bras  de  la  ,cuira(re  fc 
tcrminoient  quatre  ou  cinq  pouces 
aii-defTous  de  l'épaule  ,  le  rcfte  du 
bras  éroit  découvert,  Les  cuifles 
étoicnt  nues  fous  le  faye.  Les  Ar* 
chers  avoient  le  bras  gauche  armé 
d*un  braflkrt  3  parce  que  ce  bras 
éfoit  tendu  fur  larc^  &  par  confé- 
quent  plus  expolé.  On  fçait  que  les 
Archrrs  n*étoient  pas  l^gionaircs. 

Dans  le  vingtième  Mémoire,  M' 
le  Beau  parie  des  armes  ofFcnfives, 
Ceft  dans  l'épée  que  ks.  foldats 
Boinains  menoicnr  route  leur  con- 
fiuiicc  ;  c'eft  elle  ,  dir-il ,  qui  a  coi 
qujç  l'uni  vers  ;  ils  laifïoient  ai 
troupes  légères  ia  pic^^ic  vtVvi^i^uç  Se 


liBti  Ikbes^i  Ifiicid^t  pcfammcnjC 
jût^,  la  force  &  le  nerf  >  de  la  lé^ 
igion  V  ne  faifoic  ufage  que  du  pilu/f^ 
90U  )aveloc  &c  de  i'épée  »  mais  il 
"Comptoic  beauccup  moins  fur  le 
javelot,  quoique  ce  fût  la  plus  cet* 
•dble  dz  coûtées  les  armes  de  jet. 
XTépée  Romaine  et  oit  courte  6c  tran- 
<hoit  des  deux  c6tés;  ide  foldat  la 
|>ortoit  fur  la  cuilTe  droite  :  mais 
<ïn  voitiquelcctte  coutume  a  changé 
-datts.la  (uke.  Elle^étoîc  attachée  1 
«n  baudrier  ou  ceinturon  ;  &  après 
4a  peine  capitale  ,  c'étoit  la  plus 
•gfiande  punibondti' foldat  que  d'ê- 
.tre  dépouillé  de  fa  ceinture. 

Lesarmes  changent  avec  le  génie 
•des  peuples  ^  dit  M.  le  Beau.  Les 
Romains  allongèrent  leurs  ^péts  .i 
flnefure  qu'ils  perdirent  de  leur  cou- 
lage. •  Us  en    prirent    une   longue 
noinmée  Spàehu  h  Tacite  la  cmiie 
.aux  Auxiliaires. 9  mais  e^faîte  eUe 
•devint  commuae  à  toutes  les-trott- 
pes  Romaines.  Du  tems.  de  PoU(Ht. 
les  Roisains  a  avoicnt<\u  v\tv^.V:^^\ 
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mais  du  t^ms  de  Veip;ificn,  on  voîl 
qu  ih  pov:oicnt  à  gâuche  une  cpéel 
pitis  ioiigiie^  à  droite  une  ancre  qui 
n'avoir  qu'une  palme  ^  c*eft-à-dirc^ 
douze  doigts  Je  longueur  ;  ccll  une^^ 
cff  ece  de  poignard.  Il  feut  obrcrvcr 
que  TAuieur  ne  parle  dans  ces  roé^*^^ 
nioircs  que   des  armes  légionaire3«:H 
Le  dérail  qu'il  en  fait  ctl  cuneiiic>  int^ 
réreflant  &  inthudiÉ'  j  comme  k  font 
tous  les  ouvrages  de    M.  le  fii^au^ 
mais  il  fer  oit  rrap  Icng  de  le  fuivre 
&  de  rapporrer  ccquil  ditfurcha^ 
cune  de  ces  armes*  Nous  nous  bor- 
nons ici  à  quelques  articles  qui  cod- 
cernent  en    général   Tarmure    des 
iégionaires.  Uétac  fourni fforrït  les 
armes,  ou  les  foldats  étoient-ili^ 
obligés  de  s'armer  à  leurs  dépens?" 
Quoiquon   trmive   quelques  trait* 

S[ui    pourroiciir  faire  croire  que  le 
Oidat  fe  fourni floit  d'armes  3  M*  le 
Beau  eft  pcrfùadé  que  c  cj:GJt  TEtar. 
Il  elï  vrai  qu'après  rétabli ffement^H 
iie  h  paje  on  en  retenoir  quelque V 
pardon  pour  les  armes  «^vioi^  wmK 
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des  arfcnauTC  publics  ,  êc  qu'on  y  re* 
porroit  aa  rçmiir  de  IVxpccJirion. 
On  puniiToit  de  mon  k  Coldutqm 
&voir  perdu  ou  aliéné  fcs  armçs.  Si 
c  étoit  feulcnaenc  la  chaufrure  ou  la 
Câfacjuc ,  U  en  écoic  quircc  poui  des 
coups  de  fouet  ;  ii  c'étoir  k.  eui*» 
faffc,  le  bouclier  ,  le  calque^  lepcc, 
ÎJ  étoit  puni  de  la  peine  des  défcr- 
teurs» 

L'hubillement  du  fanralïîn  légio- 
lîaire  fait  le  fujec  du  vîngr-»micnte 
Mémoire*  Par  une  éducation  maie 
&  aitftèrct  dit  M.  le  Beau,  par  J3 
unnouité  des  exercices,  par  i'babi- 
ude  des  travaui& ,  par  la   frn^alîté 
.•fi:  la  qualité  des  alimens ,  la  Repu* 
bltquc  avoir  formé  dw  corps  robuf- 
fes»  capables  de  fi:  foutenir  ci»  vi- 
gueur dans    rous  les  cliinar^»     La 
fichcflTe  mette ir   peu  de  différence 
entre  les  habitudes  officiers  de  ceux 
des  foldar^,  Papirius  Gurfor  voyant 
fùn  armée  éblouie   par  Tcclat  de 
elle  des  Stmnires ,  difoit  à  fcs  Trou- 
pe*, 911 'il  /jcd  à  un  ^nçitkt  X^e^w- 
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licnfle,  c]uc  ce  ne  doit  pas  être  uni 
figure  cifclée  en  or  &  en  argenr 
que  le  fer  &  k  valeur  doivent  faire 
toiïtc  fa  parure  &  toute  fa  confiancô» 
Le  luxe  qui  rcgnoit   à    Rome   fu^ 
long- temps  étranger  dans  le  carap 
Romain, 

La  toge  ctoic  Thabit  de  paix 
le  fayc  celui  de  guerre  j  mais  da 
les  deux  premiers  fîecles  de  R.om€| 
les  Romiiins  touiours  lesarmesà  la 
main  ne  chan^coieiit  pas  de  vête^^l 
ment  pour  combattre  :  dans  la  fuicî^ 
,on  raccourcit  la  toge  &  on  en  fit 
le  faye.  Celui  du  géntral  i'appello 
Paludam^ntum,  M,  le  Beau  s*crçnj 
beaucoup  fur  cène  forte  de  vêt 
iiietit  de  defllis  ,  après  quoi  il  pa 
à  ce  qui    éroit  fous  la  eui rafle  ou 
le  corfcler.  C croit  une  tunique  de 
laine  qui  defccndoit  jufqu'aux  ge- 
noux, elle  éroit  fans  ousfcrcure  par- 
Jevanc ,  &  alTcz  an>plc  par  le  bas, 
pour  ne  point  gêner  les  mouvcmens; 
les  manches  fe  rerniinoient  au  det- 
£i$  du  coude.     Le  luxe  iutioduiûc 
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claàs  la  fuiie  une  cberpife  de  lin 
fous  cette  tuniqde.  Dans  l^s  maN 
ches  ou  dans  les  faâions  ,  en  tema 
de  pluye  ou  en  hyvct-,  les  foldats 
porroient  un  penula  ,  efpècc  de  fur- 
toutlong  &  étroit,  ouvert  feulement 

{)ar  le  haut.  On  le  vcroit  en  paflTant 
a  tête  par  cette  ouverture  \  il  étpit 
de  couleur  brune  avec  un  capuchon* 
Le  lacerna  qui  tenoit  de  cet  habit  y 
n  avoit  pas  de  capuche. 
'  On  voit  fur  la  colonne  trajane  que 
les  foldats  romains  portoient  des 
hauts  de- chauffes  qui  defcendoient 
jufqu'au-deffous  du  gras  de  la  jam« 
be  \  on  les  nommoit  bracca  ;  mais 
cet  ufage  ne  s'étoit  introduit  que  de- 
puis Âugufte.  Jufques-là.  les  parties 
inférieures  n'éroient  couvertes  que  de 
la  tunique  qui  deicendoit  jufqu*aux 
genoux  ,  &  les  jambes  des  ioldacs 
n'avoicnt  d'autre  enveloppe  que  les 
bottines  ;  ainfi  les  Romains  ne  por- 
toient point  de  culote;  &  Suétone 
remarque,  comme  une  coutume  par- 
ticulière à  Augufte  )  daNQÂt  ^T^V^^^ 


iù9  loumai  des  S  car  ans , 
let  cuiflcs  ^  les  jambes  eavcloppéeî? 
Dapsks  exercices  du  champ  de  Mars, 
©ù  Ton  mcctcit  bas  la  toge  3c  la  i\\* 
nique ,  on  porcoit  un  cakçon  légcf 
et  ferré  ,  fubitgar ^  qui  prcnoit  du 
nombril  ^  &  tomboic  au-dcffous  du 
genou. 

Dans  le  Mémoire  fuivant ,  qui  eft 
le  12"  ,  fur  la  Légion  ^  M*  h  Beau 
traite  de  Icquipcmenr  du  Cavalier 
légionairc  ^  de  la  fburniriire  des 
habits,  L*habilieîTienc  du  Cava- 
lier lègionairc  étant  le  même  que 
celui  du  FancafTm  ,  il  n'eft  queftion 
ici  que  de  ce  qui  concerne  le  cheval , 
cVft-à-dire  la  houiTe,  la  fcllc,  les 
érriers  &  les  ferif.  La  première  no*- 
tion  certaine  &  diftinlVe^  qui  nous 
foit  donnée  d'une  fclle  de  cheval ,  ft 
tiie  d'une  loi  de  Théodofe  de  laii 
385.  Quant  aux  érriers  ,  ni  les  Grecs 
ni  les  Romains  nen  connurent  Tu* 
ftge  avant  le  fîxièmc  (tkle  dcrEte 
chrétienne  V  du  moms  n'en  trouve^- 
t*on  aucune  traccni  dans  les  Auteurs, 
nlfurks  monumens  avam  \x  'sige» 
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Les  chevaux  éroicnt-ils  ferrés? 
ront«*ils  été  avant  le  (lècle  de  Ga- 
ralle  ?  M.  le.  Beau  rafTemble  ici  les 
lumières  que  l'Antiquité  peut  fournir 
fur  ce  fujet.  On  chauiToit  les  animaux 
d  ufage  dont  le  pied  pouvoir  sVn^ 
dommager  par  une  longue  marche  ; 
c'étoit  une  efpèce  de  fabot  de  fer 
qui  sVtachoit  avec  des  courroies  ; 
c'efl:  rout  ce  que  M.  le  Beau  peut 
conclure ,  &  il  ne  trouve  aucune 
trace  de  fers  tels  que  font  les  nôrrcs» 
Dans  le  reftc  du  Mcmoiic  il  traire 
de  la  fourniture  des  habits.  Cécoir^ 
dicril  )  la  République  qui  habilloir 
les  foldats  dans  routes  les  longues 
jnrncrres;  clic  envoyoir  He  rems  en 
rems  des  vcrcmens  &  du  blé  dans  les 
provinces  où  les  troupes  érotcnt  cm^ 
ployées;  le  tréfor  fourniffoit  à  ces 
dépenfes.  On  obligeoit  quelquefois 
les  pcitples  vaincus  de  fournir  les  vi- 
vres &  les  habits.  Sous  Conftanrin 
8:  les  SuccefTeurs ,  cette  fourniture 
changea  de  forme;  ce  furent  les  pro- 
vinces qui  habillèrent  Us  {blÀ^\%  k 


que 
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leurs  dépens.  On  nommoit  rous  IçS 
aiH,  encre  les  principaux  de  chaque 
province  ,  un  Colictîlcur  des  fommc  " 
exigées  pour  ccr  effet.  H  ne  pouvol 
erre  qu'un  an  dans  cec  emploi  ^  af 
qu'il  n*eut  pas  le  lems  d  acquérir  j' 
paï  un  long  ufage,  rhabilctc  de  i^^ 
triponncrjc.  ifl 

Nous  nous  fommcs  bornés  dans 
cet  Extrait  à  quelques  réfulrats  gé^ 
réraux  i  M.  le  Beau  entre  dans  des 
détails  rempli^  d'érudition  6c  de  to^h 
cherches  cfès-inrércllantes ,  mais  qul^l 
feroit  trop  long  de  préfenter  icî.  On 
doit  confuhcr  (ur  cela  fcs  favani 
Mémoires. 

Deux  Médailles  conTervées  dans! 
riche  Cabinet  de  M,  d'Ennery ,  or 
donné  occafion  à  M.  l'Abbé  k  Blonij 
de  faire  des  recherches  pour  les  ci 
pliqucr;  elles  concernent  toutes  dcù 
la  ville  d'Hippone  en  Afrique  >  et 
elles  n'ont  point  été  publiées  jufqtî  a 

Eré(ent.    l/une,  qui   eft  de   grand 
ftinze  j  préfente  d'un  côté  la  tête  de 
,XibèTc»  avec  la  légeade  :  xi  CaI 
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SAR  DIVÎ  AVGVSTI  F.  AUGUSTUS, 
Au  revers  on  voit  une  femme  affifc  ^ 
la  tére  voilée  »  tenant  de  la  droite  la 
patère  ^  &  de  la  gauche  u«ie  longue 
torche  allumée  \  la  légende  HiPPO- 
NE  LIBERA  eft  difpofce  de  manière 
que  le  premier  de  ces  mors  ed  au- 
defTus  de  la  figure  &  le  fécond  au- 
deffous.  Dans  le  champ  on  lit  en  plus 
gros  caradères  ,  IvL.  AUG.  L  autre 
médaille  du  même  Empereur  eft  de 
moyen  bronze  •,  la  légende ,  en  par* 
tie  effacée,  paroît  iemblable  a  la 
précédente.  Au  revers  cft  la  tête  de 
Drufus ,  filj  de  Tibère  ,  avec  la  lé- 
gende Drusus  Caesar  Hippone 
LIBERA.  Seguin  avoir  déjà  publié 
une  Médaille  avec  cette  légende, 
Hipponc  libéra ,  &  elle  doit  être  de 
la  ville  d'Hipponc.  Il  prend  le  nom 
ê^Hippona  pour  la  Déeffc  des  Ecu- 
ries. Le  P.  Hardouïn^  qui  s*eft  fait 
un  jeu  de  répandre  de  robfcuritc  & 
du  doute  fur  les  queiHons  les  plus 
claires,  rend  ces  mots  par  Hippo 
NtronisEdiHo  libcrai  ailleuis^ffippo. . 
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NtrvœEdiclolibeMu  Vaillant  a  atrrr^ 
bué  à  Hippone  des  Médailles  qui 
doivent  êcrc  de  Parinm  en  Bithynic, 
^hfi  nous  n'en  avioFis  pas  encore 
d'Hippone  qui  fur  bien  expliquée* 
Comme  il  y  a  en  Afrique  deux  villes 
de  ce  nom,  lune  en  Ntimidic,  ap- 
pel 1  ce  H'fppQ-Rtgius  5  Tainrc  dans  la 
province  Proconfulaire  ^  à  laquelle  j 
on  don  noir  i^épuhete  de  Diariy^ 
tkm ,  M.  TAbbé  le  Blond  fait  quel- 
ques rech-rches  ï  ce  fii;er  ^  &  c\ft  à^ 
la  dernière  qiî*il  anribiîc  les  médail- 
les. Le  titre  de  Libira  cil  oppofc  à 
c(?lin  de  Colonia,  Il  croit  qu'il  lui  a, 
éré  donné  par  oppofîtion  a  celui  dej 
Rùyak  qui  étoii  le  titre  de  l'autre 
ville  d'Hippone,  compne  étant  foit- 
mife  à  des  Rois.  Il  ptnfc  qu'il  y  %i 
lîcu  de  croire  que  ce  fut  Tibère  qtïi 
l'aura  rendue  libre.  Malgré  le  filcnce 
de  rhifloire  à  cet  égard,  les  diffé- 
rent témoignages  des  Aurcvirs  firr 
ccut  ville > qui  font  connoîrre quelle 
croit  beaucoup  plus  célèbre  que  celle 
^u  même  nom  ca  Numidie ,  fa  po» 
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fidoQ  dam  la  province  Proconfu- 
.taire 5  payi  iodépendant  dc$  Rois» 
font  aucanc  de  raifons  qui  le  portent 
à  croire  que  lea  médailles  donc  nous 
venons  de  parler  doivent  être  atcri- 
buées  à  cette  ville» 

M^  TAbbé  le  Blond  termine  font 
Mémoire  par  examiner  fi  la  figure 
de  firmmc,  qui  eft  repiéfencée  af* 
fifej  ou  dont  on  voit  feulement  la 
t&te  au  revers  de  cerraines  médailles 
de  Tibère  ^  eft  celle  de  Livie,  mère 
de  cet  Empereur  j  ou  de  Julie  fit  fem- 
me. U  croit  que  la  tête  qui  eft  fiir 
les  médailles  aHippone  eft  celle  de 
uvie. 
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Essai  fur  Pffifolre  de  la  Mai/on 
d^^utriclu  ;  par  M*  k  Comit  de 
£?.,.  Dédié  à  la  Reine,  AParis^ 
chez  Moutard  ,  ImprimeLir- Li- 
braire de  Ja  Reine ,  &c.  Avec  Ap- 
probation &  Privilège  du  Roit 
1778.  €  volumes  //7-12, 

DANS  cet  EfTai  hifloïiquc  ^  Nîj 
le  Comte  de  GireLOur  s'eF 
borné  aux  princi-paux  cvèncmens  ar-» 
rivés  dans  les  différcnrcs  branchei 
de  l'augurtc  Maifon  d'Autriche . 
principalement  à  fes  déinclés  avcd 
celle  de  France,  Il  cori?mence  à  RoH 
dolphc  de  Habsbourg  ,  qui  parvint 
à  rÈmpiïe  en  12735  &  depuis  le 
rcgnc  de  ce  Prince  jufqu'au  mariage 
de  Maximilien  I  avec  rhériricrc  ac 
Bourgogne ,  fa  narration  eft  fort 
concifc  ;  elle  Teft  moin^  i  1  époque 
où  la  Maifon  d'Autriche,  prodigieu- 
femenc  accrue  pat  des  pofleflions  im* 
metifcs  fur  la  fin  du  15^  fiècle  & 
sa  commeucemecit  du  16^  1  \QUt  U 
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premier   rôle  cq  Euiopet  Charles-»  • 
Quint  éleva  la  Màifon  d'Autriche 
au  plus  haut  période  de  fplendeur 
fc  de  gloire  j  &  fi  Henri  VIII,  Roi 
d'Angleterre,  après   la  bataille  de 
Pavie ,  eût  réuni  fes  forces  à  celles 
de  l'Empereur,  vraifemblablcmcnt 
la  France  n'auroit  pu  réfider  à  leurs 
efforts.   Elle  auroit  aufli  couru  de 
grands  daugers  fous  les  règnes  mal- 
heureux des  derniers  Valois,  fans 
les  diverfions  que  la  révolte  des  fept 
Provinces  Unies ,  &  une  guerre  avec 
TAngletcne  ,  opérèrent  en  fa  faveur. 
Heari  IV  prenoit  des  mefures  pour 
aittaquçr  avec  avantage  la  Maifon' 
d'Autriche ,  &  pour  venger  la  France, 
lorfque  la  more  de  ce  grand  Roi  dé- 
livra TEfpagne  &  l'Autriche  de  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  pour  elles. 
Si  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ma- 
drid  fentirent   enfin  qu*il  étoit  de 
leur  intérêt  réciproque  de  vivre  en 
bonne  intelligence  ,  cette  union  fut 
altérée  par  les  troubles  oui  donne* 
rcnt  nsinÇsincQ  à  la  fameuve  ^ut\i^  ài.^ 
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trente  arts^,  a  laquelle  les  principaileir 
Paitraiiccs  de  FEuropc  prirent  part* 
Si  Louis  XIII  eût  cmbraUé  la  défcnfc 
des  Rebelles  de  la  Hongrie,  de  la 
Bohême  &  de  TAurriche  ,  foutenus 
par  les  Proteftans  d'Allemagne  qui 
imploroient  fon  aflîflance  ,  la  Mai* 
fon  de  Ferdinand  auroic  perdu  la 
plus  grande  partie  des  Erats  ou  clic 
pofledoit  dans  TEmpirc.  Ce  Prince 
néanmoins,  fourenu  par  les  Efpa- 
gnols  &:  par  plufieurs  Piinccs  d'Al- 
lemagne »  touchoir  au  moment  d'af* 
fervir  T Allemagne  ,  lorfque  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  entreprit  d  arrê- 
ter fes  progrès  &  de  donner  à  la 
France  la  fupériorité  fur  lès  deux 
branches  de  la  Maifon  d'Autriche, 
Les  révoltes  du  Portugal  &  de  la 
Catalogne,  en  1640  ^  fécondèrent 
les  vues  du  Cardinal  >  &  portèrent 
un  coup  terrible  à  la  puiflancc  de 
Philippe  IV  ^  Chef  de  la  Branché 
Efpagnole ,  &  les  Suédois  dçpouil- 
/èrrnr  prefqu'entièremcnt  de  Us  Etats 
Ferdinand  III ,  Chef  àe  U  fttatvdift 
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Autrichienne.  L'un  &  lautrc  refpi- 
r,int  fou-*  la  minorité  de  Louis  XIV* 
répmrèrcnt  une  bonne  partie  de  leurs 
perces i  niais  en  46^9  le  Traité  des 
Pyrénées  décida  ablolumenr  la  fu- 
périorité  de  la  Maifon  de  BourboQ 
fur  celle  d'Autriche.  La  Fraticc  eut 
à  fun  tour  à  fourenif  les  efforts  des 
principaux  Potentats  de  rEurope, 
jaloux  de  la  gloire  de  Louis  XIV , 
(urqu'au  moment  que  les  Traites 
d*Utrecht  &  de  Ralladt  partagèrenc 
rhéïitage  de  Charles  V  entre  deux 
rivaux  qui  fc  le  difputoietit  depuis 
treize  ans.  L'Efpagnc  &  les  Indes 
reftèrent  au  Duc  d'Anjou,  petit-fils 
de  Louis  XIV.  Les  Etats  dépendans 
de  cette  Monarchie  en  Italie  5:  dans 
ks  Pays-Bas ,  furent  cédés  a  Charles 
VI  à  quelques  portions  près*  aban- 
données au  Duc  de  Savoie,  au  Roi 
de  PrufTc  &  aux  HoLlandois.  Le 
Cardinal  Albéroni,  premier  Minif- 
îrc  de  Philippe  V  f  cffaya  cnvain  de 
reconquérir  les  Deux  Siciles  &  la 
Sardaignc  ;  &  ce  Ptincc>  en  ii\o  ^ 
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fut  force  dç  renoncer  à  fcs  préren* 
tioDS,  Depuis  cetce  épomie,  jutiju*! 
la  inotr  d*Atîgullc  II  ^  Roi  de  Po- 
logne ,  en  171Î  3  i'Europe  goûta 
enfin  les  douceurs  de  la  pau. 

C'cft  à  cette  année  que  rAuteuf  I 
termine  ,  pour  le  prcfcnr>  fon  Ou* 
vrage,  dans  la  rcfolution  ncanntoîos 
de  le  continuer  jufi^u'au  Traire  il  al- 
liance conclu  en  1756,  entre  lc*^j 
Cours  de  Vcrfailles  &  de  Vienne  j  A|H 
les  cîrconftances  le  lui  permettent*  11^^ 
croit  inurîle  de  proiefter  qu'aucune 
vue  d'intérêt  ne  lui  a  mis  la  pluniâ 
à  la  main ,  &  que  l'amour  de  la  vé- 
rité l'a  toujours  guidé  dans  fcs  rc- 
qlicTches,  «  Mais ,  ajoutcr-il ,  je  ne 
i>dois  pas  garderie  filcncc  fur  une 
^»  pîèkC  qui  ma  été  très-utile  :  c'eft  la 
»*  correfpondance  d'un  de  mes  ancê- 
*^rres,  ConfdUcr  d'Etat  de  Charles 
•>IIti  Duc  de  Lorraine,  &  foii  En- 
m  voyé  Extraordinaire  à  la  Cour  de 
"Vienne  dans  les  années  1577  Sc 
a^fpjvamcs.  Ce  Miniftrc  inftruifoit 
»  fon  Maîrrc  4e  Tétat  aâuel  de  cette 
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^H  Cotir»  Ses  iertres ,  dont  les  copies 
^b  le  font  confervécs  dans  ma  famille  » 
i*  îépandcnt  beaucoup  de  pm  far  les 
"évènemrns  du  règne  de  Rodolphe 
*ïll,   Le-  carailèrc  fiogulier  de   cec 
*f  Empereur ,  la  foibletTc  de  fon  ad- 
»  mtniAratioû  ,    &  les  vues  ambi* 
«  tieuics  de  fon  fcère  Mathias ,  y  font 
^mf  dccrires  avec  foin*  O»  y  voie  l'ori- 
^K  gme  &  les  canfes  de  la  révolution      n 
,     »  qui  dépouilla  Rodolphe  de  toutes  H 
»>  les  poitelTIons.  «  Tl 

M.  le  Conirc  de  Gîrccouf  partage 
rn  trois  claflcs  les  Aurcurs  qui  ont 
Lkcht  avatit   lui  fur  le  même  fujer, 
^B'^^  uns  ^  cxaâs ,  fidèles  ^  judicieux  , 
tels  que  les  de  Tliou  ,  les  Torci ,  les 
Hume  ,   &rc*  occupent  Je   preniicr 
rang,  il  place  dans  la  dernière  ccuit 
qui ,  plus  jaloux  d'amufer  que  d'inf- 
truire,  fçmblcnt  n'avoir  écrie  Thil^  JL 
tûirc  que  pour  Taliércr  &  la  dcfigu*  H 
rer  ;  tels  que  les  Kagucnct  >  les  Va-»   ~ 
UasJcsLén  ,  &:c, 
La  mitoyenne  eft  rtfetvéc  à  ceux 
T|ui ,  quoique  di  gOies  d  c(lifticç%^U%i5.^ 
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fagacjïé ,  par  l'cxcndue  de  leurs  con- 
noifTanccs  &  par  la  profondeur  de       , 
Jcurs   rechcrchts  ^  ttls  que   Kapin*^M 
1  hoyras  ,  le  Vaflor ,  &  plufieurs  att*^^ 
îrcs  ,  onr  néanmoins  montré  une  in- 
jaftc  patnalité,  C'cft  en  général  le 
vice  des  HHloriciis  des  deux  derniers 
fjccles»  dans  le  tcms  que  fubilïloïc 
l'animofiré    entre  la   France   6c    la 
Mailon  cl*Autiichc  5  &  celle  qu'oc- 
caitonnoir  la  diverfiré  des  fenamens 
en  matière  de  Re!jgion, 

L'A  tireur  termine  fa  Préface  pat 
une  réflexion  qui  n'échappera  peur- 
êrre  pas  à  ceux  qui  liront  fon  Ou- 
vrage. Elle  regarde  une  des  principe*       ■ 
les  caufcs  de  la  fupériorité  acquife  ^Ê 
par  la  Ma r fon  de  France  fur  celle  ^ 
d'Autriche.  On  verra  dans  certc  bit- 
roire  par  quels  degrés  la  branche  aï-        1 
née  de  cerre  detoiêrc  Mailon,    en       ' 
poircfGon  de  TEf^jagne,  des  Indes» 
d'une  grande  partie  de  Tlcalie  &  des 
Pays-Bas,   eft  tombée  dans  un  etac 
de  toiblcflc  incroyable.  La  branche 
csidcctça  kmi  cgalemcm  rafccndant 


< 
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^dc  la  France  ,  rnalgré  une  muldtade 
de  pofrcJÎîons  hïcn  plus  vaftcs  que 
I  celles  de  fa  rivale.  La  Bohême , 
rAutriche,  la  Silélîc^  la  Moravie^ 
quoique  naCurcllemcat  fcitilcs ,  ne 
renfermant  que  des  cfclavcs  avec  des 
Dobles  trçs-opulens ,  oiFrcnc  beau* 
coup  moins  de  reffburces  que  Jcs 
provinces  de  France,  «  La  réunion 
■»  de  touccs  les  patries  qui  compofent 
«cette  Monarchie  dans  le  même 
•n  conrincnr  ;  la  liaitbn  toujours  ful>- 
«  fiftanrc  entre  fe<  diverfes  panies  ; 
»»rextindîoiv  du  Gouvcrnemenr  fco- 
«dal ,  fi  conrraire  au  bien  £;cnétal 
wderEtar;  Tabaiflement des  Grands, 
»*  ouvrage  du  Cardinal  de  Richelieu, 
>»&  enfin  f  habileté  de  la  plupart 
*des  Miniftres  5c  des  Généraux  cm- 
**  ployés  par  Louis  Xlllêc  par  Louis 
»XIV  ,  donnèrent  à  ces  Princes  cet 
*'avanrage  décidé  fur  la  Cour  de 
j»  Vienne ,  qu'ils  furent  conferver 
*•  jufqu  à  la  fin  du  dernier  fîccle*  « 
En  parlant  de  la  liaiftjn  toujours 
lubfiuantc  zmm  les  divetCt^  çM\\t.s 
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de  la  Monarchie  françoircj  rAutcïîF 
veut  aafli  indiauct  fans  dourc  cet  aç# 
tachcment  plcm  dç  zllc  &  d'adi- 
tiré  pour  fcs  Monarques  t  cjuî  ca- 
radUrifc  le  Fran^çois ,  qui  honore  Tes 
Souverains ,  &  qiiM  leur  impone 
de  maintenir  dans  toute  fa  visueur, 
parce  qu'il  n'eft  pas  un  des  moin* 
dfes  fôiîfirns  de  ttur  puilTaiicc  fie  de 
leur  auroritf. 

Cette  hiltoîrc  cft  divit^e  en  vîngt- 
fcpt  Livres  ,  &  l'Aureur  palfc  tapi» 
de  ait  m  fur  l:s  évcnemens  arrivas  de* 
puis  le  couronnement  de  Rodolphe 
en  1173  jufqu'à  la  mort  de  Frédé** 
rie  IV  en  149 j  :  c  cft  te  fujct  du  pre* 
lïiîçr  Livre.  Le  rè^ne  de  Maximt- 
lien  occupe  le  fécond.  La  pluparc 
des  Auteurs  allemands  donnent  à  ce 
Prince  de  grands  ralens  pour  Tad- 
tîiînlflration  ,  avec  un  goût  décidé 

ÎiDur  les  Lettres  ^  en  faveur  defquel- 
es  il  fonda  en  1 480  la  Bihiiothc- 
que  de  Vienne.  Mais 3  dit  l'Auteur, 
à  des  qualités  brillantes  il  joignoic 
fflaûeun  défauts.  ^^  U\vo\i  uï\  natu*' 
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I  rcl  foquîcr,  ennemi  du  repos,  Pro- 

I  digue  h  Tcxcès  ,  &  toujours  prêt  â 

fulciter  k  fcs  voiiins  des  guerres  qui 

i  fe  rcrminoicnt  à  fon  défavantagc  « 

••il  pafTa  fa  vie  à  enfanter  des  pro* 

w|cts,   la  plupart  chimériques  ^  & 

■'  qui  échouèrent   prcfque  toujours 

j>p3f  le  défauc  d'argent.  «  Son  rè* 

gnc  cft  rtéannrroin^i  rcmârquabîc  pat 

ragrtndiilcmcnt  de  la  Mailbn  d'Aii^. 

triche, 

Cbarlcs-Quint ,  Roi  d'Efpagrîea 
qui  fut  nommé  Ion  fucccflcur  dans 
la  dignité  impériale,  eut  aorti  des 
liens  &  dc5  défauts ,  les  uns  trop 
Ugérc^  pat  fes  panégynftes,  les  au- 
tres pat  ks  ennemis.  On  ne  peur , 
L^lon  M.  le  C.  de  G. ,  lui  refufer  un 
^Bénieclevéj  beaucoup  de  pénétra* 
^Kont  du  courage,  de  la  fctmctét 
^%tîf  aélîvité  furprenantc*  »  Ilcftconfr 
M  tant  que  pour  fati^fatrc  fon  ambi» 
"  \  rion  ,  il  ne  ftit  pas  toujours  délicat 
>  fur  le  choix  des  moyens.  Il  ne  com- 
utiandoit  pas  le  crime  >  mai^  il  fa- 
pvoit  en  profiter,  Apiè^  la1îiaffi\tax. 
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^24  Journal  des  Sçnvans , 
«de  Pierre  Louis  Farnèfe,  il  sVnrS 
«para  de  l'Etat  df  Flaifance  ay  pré» 
wjudicc  d'Odavç  Ton  gendre.  M 
•*  ignora  ou  feignit  d'ignorer  les 
j^  cruautés  &  les  vexations  odicitfes 
«corn  mi  Tes  en  Ton  nom  dans  le  nou^ 
tïvrau  Monde;  mais  il  s'en  appro- 
«  pria  les  rrèfot^î ,  &  ne  fe  fit  pas  nn 
•^icrupulc  de  foumettre  a  fa  domi- 
*ï  narian  ,  par  la  violence  j  des  peu- 
»i  pies  fur  Icfqacls  il  n'avoir  aucun 
•'  droïL  Son  ubftinarion  à  retenir  le 
ts  Landgrave  de  HelFe  prifonniefi 
»  fur  une  faure  contre  la  Poliriquc  , 
•'  dont  il  eue  lieu  de  fc  repentir,  ïl 
••donna  au  Public  une  cipècc  de 
•>  fcène  indigne  d  un  grand  Prince  ^ 
"en  faifant  faire  a  Madrid  des  prié» 
w  rcs  pour  la  délivrance  du  Pape 
*'  Clément  VII  ^  tandis  que  ït%  Gé- 

1«  ftéraux  le  renoient  enfermé  dans  le 
»' château  Saint-Ange,  On  eft  forcé 
•5  de  convenir  que  la  bonne-foi  né^S 
w  toit  pas  fa  vcrru  favorite.  »  " 

La  plupart  des  Hiftoriens  font  un 
iio^ç pompeux  de  Fcrdinandl,  cjui 
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fat  déclaré  Empereur  en  15(58  ,  après 
Tabdication  de  Charks-Quiiit  ;  cc- 
^c-ndant  <*  la  mort  du  Cardinal  Mar- 
"  tinuic  eft  une  rachc  à  hi  vie  diffi- 
«cilc  à  laver.  Ce  trait  de  violence 
i>  contribua  autant  que  les  ferres  des 
»ï  Ottomans,  i  lui  faire  perdre  la 
»*  Principauté  de  Tranlilvanîc ,  donc 
»  il  i'étou  mis  en  poircllion,  «^ 

L'hiftoirc  ne  reproche  aucun  dé* 
faut  cflrnucl  à  Maximilien  II  ^  qui 
lui  fuccéda  :  la  mort  caufa  un  deuil 
univerfcl  dans  toute  rAIlemagne  > 
où  aucun  Prmcc  ,  dit  l'Auteur  ^  n'a 
été  plus  regretté.  Son  fils  5:  fon  fuc- 
ccffeur  Rodo  phc  11,  ne  mérita  pas 
ks  mcmes  éloges.  Sa  nonchalance  Sc 
le  peu  d  application  qu'il  donnoic 
aux  affaires  >  préparèrent  à  fon  frère 
Mathias  les  voies  pour  Ini  enlever  U 
Hongrie^  T  Au  triche  &  la  Moravie» 
H  L* avarice  étoit  aullî  fa  paifion  fa- 
*5  voritc.  On  aflurc  qu*il  aima  mieux 
lai  lier  dépouiller  de  fcs  royau- 
fcstréforî. 


qu 


touci 


nies  employant  a  propos  »  H  atu? 
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»roic  pu  fe  procurer  c!c  bonnes  ref- 
ïîfourccs  coiinc  fou  cnncjni;«  ce 

3111  ne  juftifie  pas  le  procédé  violent 
e  fon  frère  à  Ton  égard-  Cclai-d  ^ 
parvenu  à  t'Enïpirc  j  n'en  fur  pas 
plus  heur^nijc.  Comme  pour  y  par- 
venir il  avoic  augmenté  les  privilè- 
ges des  Hongrois,  des  Babcmcs  & 
des  Autrichiens,  il  ne  jouic  que 
d'une  amorité  précaire  ;  &  dans  le  n- 
nui  d*êtrc  comme  en  rurele  ^  Ja  pre- 
mière renrativecjull  firpourcn  lor^ 
titj  occafionna  une  rébellion  o«" 
verre  qui  remplir  d'amerriimc  Çt%  del 
Bièrts  années.  On  raccufoit  Je  pei 
cher  vers  la  doÛrinc  des  Prorcftans] 
c'eft  une  calomnie  ,  die  TAureur  ; 
vécut  &  mourut  dans  la  Religio^ 
Catholique* 

Les  Pruceftans  ont  peint  avec  le|^ 
couleurs  les  plus  noires  Ferdinaii^H 
il ,  qui  lui  fuccéda*  Mais ,  ait  jugc^' 
nient  de  M,  le  C  de  G*  ,  cVd  ur 
des  plus  grands  Monarques  que  I^ 
Matfon  d'Autriche  ait  produits.  L'a 
Jrcffh  aycc  Jaqueile  il  fçut  le  demi 
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J^r  des  embarras  qu'on  lui  forcira 
^■ftns  les  commcncemens  de  fon  rè- 
^     g^«*  prouve  fa  fagacité  ^lercndiie 
de  fon  génie.  Il  au  roi  c  furpalTc  toas 
j     fcîï  prédèceiTcurs  ^    fia  vainqueur  de 
fcs  ennemis,  il  eûr  fçu  leur  pardon- 
ner. En  voulant  pQi[cr  fon  aiiroriré 
«u-dclà  des   bornes  ordinaires,  &C 
il     tn  fc  livranr  trop  an  dcfir  de  la  ven-* 
1    gcancc  ,  il  plongea  i'a  p^rrie  dans 
finie  longue  ô^  cruelle  guerre  qui  la 
^^éfoîâ  pcndanr  rrenre  anf  ^  &  dont  U 
ne  vir  pa.î  la  fin.  Soir  inrércr  >  foit 
"tcnonoilTance  ,   il  refta    condam- 
nent uni  à  la  Cour  de  Madrid  5  8c 
crce  intimité  entre  les  deux  bran* 
les  de  la  Maifon  d'Autriche  >  au- 
m  été  fafalc  à  la  liberté  des  aunes 
Puiflances ,  fans  lapolicique  du  Car- 
final  de  Richelieu  &  ks  viftoires 
le  Guftaive  Adolphe,   On  a  repro- 
che â  Ferdmând,  non  fans  qudqucf 
irence  de  judicc  ,  dir  l'Auteur  » 
;ondtntc  qu  il  tint  avec  Albert 
^aiftein  j  Duc  de  Fridland  ,  qui  lui 
foit  rcodu  les  plus  grands  f«H\c^^> 
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&  quM  fit  enfitire  aflaiHner  en  1  ^j 
»  Les  violences  cammifes  par  ce  Gc-» 
m  néral  j  font  aoiT!  une  tache  dans  la 
nvie  de  fon  Mïiîrre,  qui  feml^la  les 
»#  approuver  par  fon  fiience,  &  par 
>*rautoriré  immodérée  qu*il  accor- 
«da  à  cette  homme  célèbre,  w 

Ferdinand  111 ,  ton  fils  &fon  fuo» 
cencuT,  plus  modéré  &  moins  am- 
bitieux ,  voulut  inutilement  Hgnalei 
les  cummenccmcns  de  fon  règne ,  en 
rendant  la  paix  à  F  Europe,  Sa  vie 
fut  fort  agitée  ;  &  après  s  être  vu  ré- 
duit à  un  rride  état  après  la  bataille 
de  Tabor^  enfuite  abandonné  pai 
tous  les  Princci  d'Allemagne,  j 
Traués  de  Wcftphalic  le  tirèrc 
teureufcment  de  ia  crïfe  tacheufeo 
il  fetrouvoir.  Sa  piété  j  fa  douccut 
&  la  bonté  de  fon  cœur  le  firent  rc* 
grctter  de  fes  peuples,  L'Aurcui  ne 
croit  pas  qu'on  puiilelui  imputeriez 
calamités  dont  ils  furent  affligéad 
pendant  les  onze  premières  annéeiH 
de  (on  règne»  parce  qu'il  nedcpen- 
àkpês  de  lui  de  terminer  plutôt  une 
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gtierre  tuncftc  à  fes  fujecç.  uLesrc- 
I»  proches  les  mieux  fondés  qu^on 
»#pui(Te  lui  faire,  ajouce-t-iU  font 
ifd'a^roir  lactific  le  Prince  Edouard 
n  de  Bragaucc  a  la  vengeance  dcsEf- 
f#pagnohf  &  d'avoir  eu  trop  de 
n  condcfccndance  pour  les  Ecclcfiaf- 
»  tiques  ^  Se  furrout  pous  les  Jcfuitcs 
I  tout'puiiTans  fous  fon  règne.  >* 

Son  fils  LéopoM  fie  régner  la  dé* 
cencc  &  la  régulariré  dans  fa  Cour  | 

i£  malgré  les  déclamartons  de  diffe- 
?ns  Ecrivains  ,  on  eft  forcé  de  con- 
ttiir,  dit  TAufcur,  que  fon  naturel 
aroilToit  plutôt  porté  à  la  douceur 
i  a  la  clémence   qu'à  la  cruauté. 
iVft  à  tort^  âjoure-tôl,  qu'on  l'a 
einr  comme  une  efpècÊd'imbéctIle, 
incapable  de  gouverner  par  lui^mê- 
^■pie.  11  c(l  vrai  qu  avec  des  lumières 
PBc  des  connoilFanccs ,  (oitmodeftie» 
foif  cerre  parelfc  quiéroirfon  défaut 
^dorninanty    il   laiiTa  fes    Mitiiflrcs 
Hbgir  a  leur  fanraiOe^  &  prêta  fou* 
'     vent  fon  nom  à  des  traits  d'exadîon 
êc  d  inhumanité  qui  ont  ûitt  tatt  % 
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fil  mémoire*  Ses  pcupics  fouffrîr« 
atifli  beaucoup  des  impôts  mui 
plies  qu'il  exigea  d'eux  pour  foui 
nir  les  guerres*  fïéqucnits  dont  IS 
règne  tut  agité.  Il  abacrit  la  puj 
lance  des  Turts,  qui  depuis  près  i 
rroîs  (Iccks  failbicnt  aenibiei  TË 
rope  ,  ^  réunit  à  fcs  domaines 
Hongrie  Ottomane  ,  à  la  réfervc  i 
Bannat  de  Tcnienvar,  la  Tranf 
vanie  5c  rElclavonie*  Ûautonté  ir 
pjtiale  éroic  réduite  a  peu  de  chc 
pat  les  Traités  de  VeUphaHei! 
vint  à  bout  de  Taccroirre  par  le  i 
cours  des  Princes  allemands,  pro 
tant  de  la  crainte  que  leurinrpjroie 
lambirîon  &:  les  fucccs  de  Loi 
XIV.  H  La  Pruflir  érigée  en  royaum 
H  un  neuvième  Eledtorat  créé  en  \ 
>*veur  delaMaifon  dcBvunfwic 
n  Hanovre  ,  ic  rélcaion  de  TArcl 
>*  duc  Joftph ,  en  qualité  de  Roi  c 
»  Eoniams ,  i  Tâgc  de  douze  an 
*>  contre  les  ftatuts  de  la  Bulle  d'à 
éprouvent  b.\\cz  le  crédit  immei 
^àom  û  ;ouiiIbit  dans  TEmpirc, 
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îfqU*il  tTanfmît  à  fon  fils*>*L'Au- 
lear  ajûu  c  que  ce  Prince  fit  une  faute 
circntiellc  en  n'envoyant  pas  fon  fe- 
concffils  en  Efpagnc  ,  avec  des  rrou- 

Ipcs,  après  la  paix  deRifwickj  nê- 
Éligencc  qui  fit  perdre  à  fa  M  ai  fon 
r  El  pagne  et  les  Indes  ;  qu'il  amoit 
lu  fil  pu  éviter  les  troubles  de  Hon- 
Irie  j  Ç\  aprcs  le  Traité  de  Carlo- 
mKZy  au  lieu  d^adoucir  le  fort  des 
peuples  de  CCS  royaumes   accablés 

Ious  fon  joug  ,  il  ne  les  a  voit  pas 
faites  avec  une  dureté  qui  les  tcdui- 
\t  au  défefpoir  &  lc5  jctta  dans  la  ré* 
\o\it  ;  que  piiq  de  tenis  avant  fa 
hort  il  fc  repentit ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend j  de  la  conduite  qu'il  avoit  te- 
fiuc  envers  les  Hongrois  ^  recom* 
mandant  à  fon  fuccclTeur  de  s*ac* 
commodcr  avec  eux  ,  a  quelque  ptix 

Iiue  ce  ffit ,  U  avec  rEleéltur  de 
Javière  ;  enfin,  que  fi  Ton  a  cen- 
litè  le  fniblc  de  ce  Prince  pour  ha 
rtoîncs  bc  pour  les  Jéfuites  5  plu* 
>uiiTam  encore  fous  fon  règne  que 
bus  k  ttgnt  précède tit  ^  Qt^  xi^V^x 
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pas  moins  teproché  le  défaut 
connoiiïancc  envers  le  Roi  JcanSo- 
bicski  j  fon  libérateur, 

Jofeph  fon  fils^  qui  lui  fuccéd^^ 
en  l'^oj  ^  mourut  de  la  petite  vâfl 
roIc  en  1711  V  &  fi  dans  i'cfpace 
d'un  règne  de  fis  ans  ce  Prince  n'é- 
prouva aucun  revers  3  &  vît  toutes 
les  cntrepriks  couronnccs,  il  dut  eiiH 
grande  partie  ce  bonheur  ^  félon  m^Ê 
le  Comte  de  G  ,  à  fes  talcns  perfon^ 
ncls ,  à  (a  pénétration  ,  a  fa  fermeté  « 
&  à  pluficurs  autres  qualités  très-el-* 
timables.  Le  choix  qu'il  fit  de  Mi' 
niHres  habiles  ^  &  la  confiance  qu'il 
accorda  au  Prince  Eugène,  prouvent 
fa  fàgaciré*  Dans  le  cours  de  Ton  ad* 
miniflrarion  j  point  de  ces  intrigues 
fouidcs,  de  cts  manœuvres  bailts  , 
qui  nuifent  ordinairement  au  bien 
public.  Chacun  scmprefibit  de  rem- 
plir k%  devoirs  &  de  mériter  Tcftimc 
d'un  Prince  éclairé  qui  favoit  ft  faire 
craindre  &  aimer,  h  On  lui  rcpro^ 
n  che  d  avoir  agi ,  dans  certaines  oc- 
M  CMÛoas ,  arec  trop  de  hauteur  & 
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tf  de  vivacité  ,  &  d*avoïr5  a  rc^em- 
*>  pic  de  pluficurs  de  fcs  prédéccf-* 
f}  leurs ,  cherche  à  étendre  Faucorirc 
H  impériale  au-delà  des  bornes  cjue 
w  les  loix  lut  ont  ptercrîtcsp  *> 

Char'cs  VI ,  fon  frire  ^  Archiduc 
d'Autriche,  ht  nommé  Empereur 
après  fa  mort,  L' Auteur  décrit  ce 
qui  fc  pafla  fous  le  règne  de  ce  der- 
nier jufquen  173  x  ;  le  fuccès  de 
fon  expédirion  en  Efpagnc,  après  la 
Cfllîoiî  que  fon  père  ê^  fon  frère  lai 
fiixoc  de  leurs  droits  fur  cerrc  Mo- 
narchie; les  aVdntages  que  fes  Géné- 
raux remportèrent  fur  les  Tares  ;  les 
(oins  quHl  prit  pour  faire  accepter 
par  ics  diâ-ërens  peuples  de  fa  domi- 
nation le  règlement  concernant  la 
fuccciîîon  de  les  vaftcs  Etats ,  aur* 
quel  on  donna  le  nom  de  Pragmaii'^ 
^uC'SanSion*  Ce  Prince,  par  cette 
dtfpontiony  péfcndoir,  au  défauc 
d'hoirs  miles  ,  laiflcr  fans  partage 
tout  fon  héritage  à  fa  fille  aînée 
rArchidochciFc  Maric-Thérèfc ,  8C 
à  fon  défaut  à  rArcbidachetTc  Ma.* 
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fie -Anne  fa  cadctcc ,  leur  fubftî- 
tuant  Its  Princcflcs  ,  filles  du  feu 
Empereur  Jof^eph  ,  Se  à  ccllcs^d  fçs 
trois  fœurs  filles  de  rEmpercuT  Léo- 
pold.  Les  Hongrois  rcfufèrcnt  pen* 
daïir  deux  ans  de  condefcendrc  aux 
volontés  de  leur  Souverain  ;  enfin  le 
II  Janvier  173 1»  la  Diète  de  Ra* 
lisbonnc  accepta  &  garantit  la  Prag- 
matique-Sanction, 

Nous  nous  fommcs  bornés  j  dans 
cet  Extrait,  aux  porcraits  que  fau- 
teur trace  des  Princes  de  la  Mai  Ton 
d'Autriche  en  Allemagne,  &  qui 
rappellent  des  faits  confignés  dans 
riiihoire  ,  dont  le  détail  lerôit  prcf- 
que  fuperflu.  Cet  EfTai  eft  écrit  avec 
fagefle  ;  les  évèncmens  y  font  dé- 
duits avec  méthode  ,  cxpofés  avec 
clarté;  les  objets  préfenrés  foti^  un 
point  de  vue  lumineux.  La  marche 
d:  f  Auteur  cft  aifêc  &  régulière.  Des 
notes  inftruûives  &  féparées  offrcnc 
des  dilcufiîons  intérciraïues,  mais 
qui  auroient  trop  interrompu  le  fil 
dç  la  narration.  EnEn  cet  Ouvrage 


FJvrier  l^Jf*  îj  ; 

eftirnablç  nous  paroît  exécute  de  ma- 
nière à  faire  dchrer  cjuc  l'Auteur 
pounc  ta  carrière  jufqu  a  Tépoque  de 
1756^  comme  il  dûmie  quelque 
lieade  lefpercfi 

S  i/PPlÈM  ËKT  à  la  frana  llî^ 
itrain^  conrenant,  i*'*les  chan- 
gemcns  arrivés  dans  les  Acadé- 
oiic»  %  X**,  les  Auteurs  morts  & 
ceux  qui  ont  donne  des  Ouvrages 
notJveâUK  f'epuis  1768  ;  y%  le 
Caralogue  alphabétique  de  cci 
mêmes  OuvragcSi  Pafis ,  Ou* 
chefne,  1778.  ïimx  parties  for* 
mant  le  troifièmc  valume  de  cet 
Ouvrage.  m*h>^^  qui  parut  en 

POUR  rendre  ce  fupplément  & 
plus  cxa<5t&  plus  con>plet ,  *^  oa 
«  a  prié  pJtrficurs  fois ,  cft  il  dit  darii 
i*rAvcrrïflcmcnc  »  MM*  les  Autcuis 
^  par  la  voie  des  journaux*  de  tcdigcf 
«  eux-mêmes  leurs  ariicks  :  ce  qu'ils 
»  ont  ^air  pour  la  plupart  \  6c  l*^^ 


ï\t  pas  eïf^ 
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p»  cfpérc  que  ceux  cjiiî  n  ont  pas 
i'  là  même  complailaiicc  ^  voudront 
"  bien  ne  fç  pas  plaindre  ^  fi  malgré 
••tous  les  foins  qu'on  s*e(i  donnés 
>*  pour  fe  procurer  une  connoiflancc 
«  parfaite  de  leurs  noms  &  Ac  leurs 
"  ouvrages ,  il  s*cn  eft  échappé  qucU 
»  qucs-uns  à  la  recherche  du  rédac- 
«  reun  ** 

Céroit  aiïiirément  le  meilleur 
inoycn  de  perfedlionncr  cet  ouvrage, 
&  de  le  rendre  aiilli  utile  qu'il  pcuc 
Terre  ^  loir  pour  cannoîvt  Citât  dt 
lalitUratun  in  Francs  &  dis  liuéra* 
leurs  François  depuis  unjiicit^  com- 
me on  le  dit  ici  ,  foit  pour  mettre 
les  écrivains  à  porrée  de  connoîrre 
roue  ce  qui  s*cft  fait  en  France  fut 
les  matières  qu'ils  entreprennenr  de 
traiter.  Pour  cela  il  cft  néccflaire 
d'indiquer  les  morceaux  un  peu  im- 
porrans  qui  ont  été  publiés  dans  des 
recueils  ^  dans  le^  jotirnauîÉ  ou  d'au- 
tres ouvrages  périodiques. 

Quand  on  s'cft  adreiTé  aux  Au- 
tcuts  s'cit-on  biea  ciçU(\ué  ?  Leur 
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rt-oti  fait  carendre  qu'on  defiroic 
i  d'eux  non  feulement  le  titre  des  ou- 
vrages qu'ils  avoient  publiés  fcparc- 
mène  ,   mats    encore   le    ritre    des  ■ 
pièces  de  kur  compofition  qui  fotiol 
iufcrécs  dans  des  recueils  ou  diins  des  ■ 
ouvrages  périodiques  ?  Nous  avons  ■ 
quelque  fujei  de  mettre  cela  en  quef 
tion  ;  &  nous  favons  qu  on  n'a  fait 
aucun  ufage ,  dans  ieî  deux  premiers 
volumes  »  de  quelques  liftes  com-' 
plcttes  qui  avoicnt  ccc  envoyées  avant 
1769. 

Celle  des  produdlons  du  P.  Joly 
(  Jofeph  Romain  )  Capucin  a  fans 
doute  été  fournie  par  lui-même  ;  on 
peut  dire  qu'elle  eft  cxade  à  Icxccs- 
Car  outre  1^  ouvragei  imprimés  à 
part  »  outre  ceux  qui  ont  paru  en 
diflFérentes  années  dans  le  Mercure, 
ou  dans  l'Année  littéraire ,  on  y  voie 
de  plus  une  multitude  d  ouvrages  qui 
n'cxiftcnt  encore  qu'en  manufcrit, 
même  jufqua  des  pièces  en  vers, 
tcllci  que  iftnU'huU  fatyrts  ^  dont 
on  indique  les  f  jjccs ,  &  plus  dt  ctni 
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ljbixant€j  tant  conus  qu*épigrammts, 

I  Oefl:  pouflcr  rcxactitucie  fort  loin; 

mais  pcur-écrc  vaut  il  mieux  en  a 

genre   pécher   par   excès    que    pai 

défaut. 

Comme  tous  les  livres  indique^ 

dans  cet  ouvrage  n'ont  pas  été  im^ 

Ipiimés  â  Parts  ^  bien  des  pcribnnea 

imuïoicnc  dctirc  qu'un  eue  marqué  k 

'lieu   ne   Timprcilion  H  le  nom  du 

Libraire.  Mats  il  feroit  injufire  d*cxi- 

cFct  qu'une  produilion  de  la  nature 

de  celle-ci  tût  exempte  de  fautes  de 

différente  cfpècc  ;  il  cft  prefque  im^ 

poffible  quM  n'en  foie  échappé  un 

bon  nombre,   Au(lîcftil  à  défircr  , 

pour  riorérôt  de  la  littérature ,  que 

ceux  qui  en  remarqueront  >  en  avet- 

tiiTcnt  TAutcut  ou  le  Libraire. 

On  a  mis  à  part  dans  ce  fupplé- 
ment ,  les  ouvrages  anonymes  ^  parmi 
hj^ucis  on  averrit  qu // j/  in  a  dont 
on  a  appris  U  nom  dçs  Autour  S  pin* 
di^ni  l*imprûJjion  du  pricidtnt  caia^ 
hfgiie*  Nous  y  remarquons  un  article 
qui  poitÇf  DiBionsLi  mm  Hcbraicum  , 
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Ckaidaicum  &  Rabiinîcum  ,  amon 
£,  Gifûrdcau  in-4  .  1777,  C'eft  ua 
double  emploi  »  car  cet  artîck  fe 
trouve  en  rncmcs  ccrmcs  dans  le 
caraloguc  des  ouvrages  ,  mais  le 
nom  de  Gtrardeau  nexifle  poinc  daus 
Je  catalogue  des  Auteurs  morts  & 
vivans  de  ce  troificme  volume^  ni 
des  prccécîcris.  On  y  voit  bien  Je 
nom  de  lîonaventureG//'^i^^-f<i//j  ci- 
devant  Jifuiz^ ,  mari  en  '774-  Mais 
dans  la  lifte  des  ouvrages  anonymes 
on  lit  Abrigé  de  là  Grammaire  ffé^ 
irdique  par  Aî.  Girâudmu  ^  in- 12* 
1777.  Ce  M,  Giraudcau  n'eft  pas 
rE^jéfuite  >  fi  celui-ci  cû  more  en 
1774- 

Si  y  dans  le  catalogue  des  ouvra- 
ges ,  on  ne  trouve  pa^  celui  de  M, 
Bajon,  intitule  Mémoire  pour firvir 
à  fhijlairi  de  C^yenne  '&  de  Sa 
Guyanne  Fninçoije^  c'eft  fans  douce 
une  omifljon  \  car  il  cft  indiqué  à 
^r&nicle  Biijùfi  dans  la  lilte  des 
Auteurs* 

Dans  la  lifte  des  Autçucs  Se  dwa 


14^  Journal  des  Sçavans  ^ 
celle  des  ouvrages  ,  on  dit  que  M» 
Schmidt  y  qu'on  nom  me  Sckcmldt 
dans  un  endroit  j  &  Sckmiii  dans 
un  autre  ,  cft  de  l'Académie  des 
Infcf ipfions  &  BcHes»Lcttrcï.  Il  fal- 
loir dire  Contfpondant  de  cette  Coti 
pagnie. 


GRyKDUCHl 
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GkUNBtiCHE  viftheidigung  ntv&r 
BiQbacfuungen  von  Fixjkrnim'' 
bitnun^  C'â-d,  JJéfinfc  folids  des 
nouvdks  Ohftrvaiions  faites  fut 
lu  Satdiius  dts  EiQÎUs  qui  ont 
éii  dkouvcru  dans  tObfcr valoir €^ 
de  Mannhdm,  Par  M-  Ckrijlian 
Maytr^  Confcillet  de  k  Cour 
Palacine,  Aftronomc  de  S.  A.  S* 
M.  TEkacur  Palarin^  Profcfleiir 
d*Aftronomicdans  TUniverfitè  de 
Heidclberg,  Membre  dcrAcadé'- 
mlc  Eleâûiaic  de  Manohcim  &  I 
de  pfufWurs  autres  Acadcmies.  A 
Mannhcim,  177 5-  508  p.  1V8?» 
avec  figures. 

MMâyeR  ,  ayant  rc9ii  au' 
•  commenceincnc  de  tjjé  ^ 
de  fon  Souverain  M.  rEiefleur  Pa-» 
latin  un  grand  mural  de  huit  pîcds 
d«  rayon  ,  s'en  cft  fcrvi  pour  tmtc^ 
prendre  un  cours  d^obfcrvatioiîi 
Aftronomiqucs.  Le  prcmiet  objeti^ 
qui  a  fixé  fon  atcentiou  ,  *  tvtV^ 


14^    yôumalAs  Sçavmsi 
grand  nombre  dccoiles  remarqua 
blés  ,   cjui  fout  accompagnées 
pcEires  croilcs.  Il  les  a  appelleef  faj 
tell  ires  des  croJlcs  ^fidlamm  commâ 
Il  lut  une  diiTerration  à  ce  iujct  dar  _ 
rallembléc  de  rAcadémie  de  M**n^ 
beini  du  17  Od:Qbre  1777  ^  fous  es 
ritrc:  Dé  anium  JidUrum  cùmuilms 
eorumque  if^figni  ufu  aj  Jaerminan^M 
dum  mûium  propr'mm  fixurum*  M^B 
FAbbé  Hell  ^  Aftronome  Je  leurs 
M.  L  ï  Vienne  en  Aurriche,  ayanc 
vu  cette  leâure  annoncée  dans  des 
papierï  publics ,  fe  permic  de  Facta- 
qucf  dans  un  Journal  de  Vienne^^ 
en   traitant  les    prétentions  de  mÊ^ 
Maycr  de  puériles  &  de  fidiculcs* 
Ccft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Touvraj 
ifise  nous  annonçons  ,  dans  Icqu 
sn  rapportant  de   nouvelles  obftB 
varions  ^  TAwieur  femble  aller  pk 
toin  ,  &  croire  qu'il  y  a  de  petitef 
étoiki  qui  fane  de  véritables  farel* 
lires  pour  d'autres  écojles  plus  conli* 
4lriil>les* 


ile5« 
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fnmtl  ce  qu'on  a  traduit  pat  fatelJ 
lires,  les  pctires  étoiles  qui  âvoifî-«! 
tient  les  grandes.  La  plus  remarqua* 
bJc  eft  ccUe  qui  cft  auprès d*Ardarus^! 
6c  qui  a  fcrvi  à  déterminer  le  mou-l 
vemenc  propre  en  latitude  de  Ia:| 
belle  étoile,  Ccft  pour  ce  même  ob^ 
jet  que  M,  Maycr  a  entrepris  de  dc-^ 
terminer  toutes  les  autres  étoiles  paH 
rcille^-  Il  en  a  trouvé  un  nombre  im- 
menfe  qui  font  d'une  très -grande' 
pctiteffc  ,  dune  lumière  pâle,  tran-j 
quille  ,  d'une  figure  ronde  &  qui  lui^ 
paroiflèr^t  enfin  différentes  des  étoi-i 
les  fixes  télefcopiques,  H  a  trouré^ 
que  du  côté  du  midi ,  où  eft  placé 
Ion  murai  j  à  peine  y  a-t-il  une  étoile 
un  peu  confidérabic  qui  ne  foit  ac- 
compagnée d'une  ou  de  piuficurs 
pentes  étoiles. 

M.  Mayer  adre  qu'il  a  vu  pla« 
iieurs  de  ces  petites  étoiles  pâles  £c 
fbtblcs  parokrc  tout  de  nouveau  i 
coté  des  éf  oiks  plus  grofTcs  ^  enfortç 
que  celles  •  ci  qui  avoient  d  abord 
^arM  ûmplcs  fç  fgnt  tiouvfec^  4tHt.* 


.su. 
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1^4  JoufV<fi  iles  Sçavans  > 
nir  des  çtoiks  doubles*  Telles  fôfie 
le  cœur  Az  Charles  fous  la  queue 
de  la  Jurande  Omit ,  /  du  Bouvier, 
)S  du  Scorpion,  ^^  du  Dauphin  ,  y 
d'Andromède^  /  d'Orion ,  ^  de  la 
Lyre,  -/du  Cigne,  &  ^  du  Cancer , 
r  du  Verfeau,  m  des  Poïllons  ,  * 
d'Hercule^  s  de  la  Lyre  ,  &  pltilkuïs 
autres. 

Le  7  Août  1777  ^  M.  Maskelyne 
obfcrva  que  la  tcte  d'Hercule  a  ctoic 
double;  M.  Mayer^  le  14  Août  de 
la  même  année  ^  le  reconnut  égale- 
Tnen.  L'étoile edt' la  Lyre,  &  celle 
qui  en  cftvoifîncs  que  M.  Ma^kc- 
line  avoir  oh fcrvéc  plufieurs  fols  de- 
'f\m  îy6^  juf^îiu'i  177J  ,  oftt  été 
obfcrvécs  doubles  par  M,  Mayer  le 
ai  S:  le  24  Août  I  -78.  L'étoile  7 
d'Andromède  ^  qu  il  avoir  obfervéç 
tris  foùvenc  en  1776'à  kknertc  de 
fon  mural,  comme  une  étoile  fim- 

Îlt  t  lui  parut  tout  à-coup  j  Je  ag 
anvier  1777,  comme  une  étoile 
double,  par  lapparition  dune  pc- 
tit€  étoile  obfcufc  &  tÊk[çoç\(\uî  , 


i 


laquelle  enfuice ,  le  ^9  Janv.  1777*9» 
lui  a  paru  comme  une  étoile  fore 
c\a\tc  de  7^  grandeur.  Il  afTure  mê- 
me avoir  remarqué  que  ces  petites 
étoiles  nouvelles  y  au  commence* 
mène  de  leur  apparition ,  font  pâles 
&  obfcures,  &  quelles  augmen- 
tent enfuire  de  grandeur  &  de  lu- 
mière^ tandis  que  d'autres  étoiles 
fc£ondaires  vont  en  décroiflant ,  par 
exemple  celle  de  B  de  la  Lyre. 

Il  a  audi  obfervé  des  changemens 
de  diftance  entre  les  étoiles  principa- 
les &  leurs  étoiles  fccondaires  »  foit  en 
afccnfion  droite  >  foit  en  déclinaifon  9 
&  fouvent  dans  les  deux  fens.  Il  af 
fure,  par  exemple»  d'après  plu- 
fîeurs  obfervations  répétées  ^  que  la 
petite  étoile  qui  accompagne  «c  a  Her- 
cule I  étoit  au  mois  d'Août  1 778  aii 
moins  à  ^  de  féconde  de  tems  en  af« 
ccnHon  droite  à  l'orient  de  l'étoile 
principale,  tandis  que  M*  Maske* 
îyne  &lui ,  en  1777  9  ne  Tavoient 
trouvée  qu'à  o'^ ,  4.  Il  trouve  auffi 
^  que  la  diâx'rence  de  déclinaifoa  a 
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Çtrtainemenr  augmc-ntéc   d'cnvircf! 
x'^.  Jl  fiot  convenir  que  ces  diffc*' 
rences  font  bien  pctircs,  pour  quoH' 
pujlTc  établir  un  fcnnmcnt  à  ce  fu- 
]cr  d'une  niauïèfcfolide  \  mais  en  Jcf 
lépéianc  &  en  les  concinuanr  ^  on 
parvicndia  peutccre  à  conftatcr  cei,^^ 
diflFércnces,  Il  a  remarqué  an  feni-;^| 
bJabJc  chang^enicnr  dans  ,u  du  Cy-^^ 
gne  ,  y  du  Bélier  >  &  placeurs  au- 
tres éroiles* 

Les  obfervatîons  de  Flanidccd, 
foîït  appcrccvoir  des  changeai  en 
plus  fçiîlibks  dans  ces  diftances  àt% 
petites  étoiles  depuis  cent  ans  ou  la 
fin  du  dernier  fiçclc.  Le  15  de  Juin 
1691 5  Flamftèed  obfcrva  jâ  da  Ci- 
gnc  comme  une  étoile  double,  les 
dtiix  parties  ayant  la  même  hauteu 
fuivanr  rHiftoite  Célertc  brJtanni^ 
que ,  tandis  qtic  M»  Maycr,  par  qua- 
torze  obfervaiions ,  rrouve,  ce  pre- 
nant un  milieu  ,  19''  de  différence? 
celle  qui  accompagne^  du  Lyon  la 
précédfiir  de  33  ''^  \  de  remi  >  comme 
on  d€  voie  ail  14  Avril  169^  > 


I 
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plufieurs  autres  jours  ;  mais  Mi 
Uycî  )  par  <lourc  obftrvations  de 
7765  Ta  trouvée  Ac  30%  4  ftulc- 
lene  pltis  occidentale.  L'éttjUc  qui 
ccom pagne  *  des  PoifTons,  Ja  ptècé* 
uit  de  47'S  au  tems  et  Flamf» 
tccd  ,  ailiiçllcmcnt  de  5  i''*La  diffé- 
rence de  déclinaifon  lî^écoir,  fuivant 
Flitmftçedj  que  de  z'  30''^  &  M.  j 
Mayct  la  trouve  de  x  56'' ou  ^7''»  H 
M.  Maycr  ne  veut  pas  que  1  on  " 
ic jette  ces  différences  fur  rimpcrficc*  J 
fion  des  anciennes  obftîvariDns  i  U  H 
ne  croit  pas  non  plus  quMIcsdépcn*  " 
Ac\\i  àa  mouvement  de  l'ttoile  la 
plus  grofTc  ,  parce  qu'il  affbre  que  1 

dans  plufli:urs  de  ces  petites  ^^toilcf 
le  mouvemcnr  propre  tfl  prouvé  ,  cïl         , 
ce  que ,  depuis  le  tems  de  Flamftetd,    H 
k  dift^ncc  à   l'étc^ile   principale  ^    " 
changé  vers  Ja  même  parnc  du  ciel 
trop    ou  trop  peu    pour   que  celm 
jïUitTc  fe  coiiCiîieï  afcc  le  mouve* 
înenf  propre  d'une  feule  étoile  ;  pat 
imiplc  ,  tnrre  les  À^:u%  farellitffi  Jk 
iiJCjfon  qui  font  tous  deux  i  \î^^ 
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ricnr,  il  y  en  a  un  cjui  cft  aAticiîc-«1 
jnent  Éloigne  de  XJ  '  pins  cjiic  Vmv 
TTC.  Le  farcllirc  de  â  du  Cygne  qu 
Flatnftced  avok  obfervé  fui  Je  mcm 
paralble  que  ceric  croilcs  en  elî  ac- 
ruclkmcnt  étoigac  de  19'^  du  côtl^d 
du  nord.  Ce    changemcrît  de  diC^^ 
tance  ne  peut  pas  provenir  du  mou- 
vcmcnr  propre  de  rcroilc  principal^J 
dans   l'cipace  de  86  ans,  puirqufi^l 
Tobie  Mayer  a    tronvé  le  niouvc- 
nienc  propre  de  cette  éroile  âàm  TeP 
pacc  de  44  ans ,  de  43'^  vcr5  le  nord; 
par  coiiiéqucnt  j  fi  ton  farelHrc  éroic 
une  étoile  ftxe  immobile^  att  bout 
de  86  ans  elle  feroit  plus  au  midi  de 
I'  24^  que  rétoilc  principale,    adH 
lieu  que  par  des  obiervations  ving^* 
fois  répétées  3  rétoilc  principale  ift 
plus  boréale  de  19 'Ml  faut  donc  at 
tribuer  un  mouvement  aflc2  ftnfible 
à  la  petite  éroile  î  &  TAuteur  juge  ^ 
par  la  grande  foibicfle  de  fa  lumîèrei" 
que  la  petite  étoile  cft  fort  près 
difparoître  toralemcnr. 
Cependant  nous  croyons   devc 
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%jouter,à  cet  égard^que  le  mouvemenc 

Çropre  de  l'étoile,  déterminé  par 
^obic  Maycr ,  ne  l'ayant  été  que  par 
1a  comparaifon  de  fcs  obfervations 
avec  celles  de  Romcr ,  il  pourroit  ar- 
river par  rinipcrfcûion  des  inftru- 
mens  de  ce  dernier  que  les  conclu* 
£ons  de  l'Auteur  ne  rûlTent  pas  bien 
rertaines;  &  comme  c'eft  ici  une 
obfervation  toute  nouvelle  &  qui  a 
bcfoin  d'être  prouvée  complctte- 
xnenty  il  faudra  plufîeurs  faits  répé- 
tés pour  qu'on  puifTe  le  regarder 
comme  démontré, 

La  Table  que  donne  l'Auteur  à  la 
page  71  de  fon  Livre  pour  Arâurus 
&  pour  fon   atellite  ,  lui  paroit  dé* 
montrer  évidemment  qu'une  partie 
du  mouvement  propre  tombe  lur  ce- 
lui-ci» Il  ne  lui  manaue  qu'un  plus 
.grand   nombre  d'obfcrvarions    an- 
ciennes &  cxaftes  pour  pouvoir  s'af- 
furer  de  la  quantité  de  ce  mouve- 
iihent.  M.  Mayer  donne  pluHeurs  au- 
tres exemples  du  mouvement  propre 
.  ûuM.  croit  avoir  reconnu  dans  les 

Lv 
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farcllircs  ou  peîiies  étoiles  voifin 
elcs  grantîes  dans  Ici  articles  7  & 
de  Ton  Ouvrage, 

Le  c[uurnènt€  phcnomène  no 
veau  y  qu'il  annonce  dans  ce  li¥rc 
cft  cf«e  toutes  Jcs  étoiles  quM  a  k 
connues  être  nouvellement  doubles^ 
ic  celles  dont  le  mouvemenc  propre 
eft  connu  pout  ctre  le  plus  confiai 
rablc  j  ont  auffi  un  plus  grand  no 
brc  de  ces  fatcUitcs ,  ou  de  ces  écoili 
fccondaircs  d'une  lumurc  blanchi 
6t  oblcure.  On  en  voit  dans  la  p]a 
cbc  gravée  j  ij  pour  Arélufus.  JVft 
potirrais  faite  dr  fcmblablcs,  dir-il, 
pour  fit  <f Hercule  ,  pour  \m  Lyre  ^ 
pour  les  trois  premières  étoiles  \\t 
faiglc  &  pour  les  étoiles  double* 
dont  on  a  parlé  ci- devante 

Peut-être  pcnfera-t-on  <)»J€  c'eft 
par  le  peu  d'à  rient  ion  des  Art  ton 
mes  ,  ou  par  le  défaut  de  bons  in 
tfomcns  qu'on  ne  s'cft  pas  appert 
que  CCS  étoiles  êtoient  doubles.  Mal! 
TAuteur  afTurç  que  lui  &  fi^n  col- 
lègue ont  vu  plus  tf  une  fois  qu'il 


tlefl 
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toît  tlotircux  que  ^  du  Vcrieai  » 
|idc  la  iyrc  &  pludeurs  autres  étoiles 
""jflent  doubles   &  cju'i  peine  pour 
icnr  ils  lappcrcevoir  ,  tandis  cjue 
_|'iclcjucs   jours  après   cela  étoit   fi 
fctïlîblc  qu'on  nr  poavair  en  douter,    ■ 
Le  farellïte  à^a  d'Heradc  cil  dcvrou 
fi  fcnllbicquclciX  Août  on  levoyoit 
avant  \^  coucher  du  SaUil ,  ^  Von  fl 
pouvoir  mcfuRT  la  diftanc^à  l'étoîie,  " 
quoique  rannée  préccdcntcau  Com- 
mencement de  ion    apparition   oii 
^^c  peine  n   le  dîftingncF  après  le 
^bmiwhcrdu  Soletl.  M.  Ma;^ei  ne  peidc 
pas  non  pitii  atriiUief  cet  effet  \   M 
ja  parallaxe  du  grand  ofbe*  ptîif^ac   ■ 
le*  nouv^Uts  étoile*  ckjubJe^»  pa- 
TOÎlItnc  cncofc  les  min*cs  à  C\%  mais 
d'imerrailet  On  ne  €Ofii>oîr  point 
d'aotrc  cattfc ,  <}«ii  piMlFe  occafiotmcr 
CCS  appari rions  de  nouvelles  itoilcs 
ipètileigrâiuiei. 

L'b^rpofè  c  de  M.  de  MauptrtiHf  > 
m  cxpru^iic  les  appaiittofis  &  hs 
«ipantioii^  tki  tcoiicf  par  la  ïtpmc 
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fuivant  M.  Mayer  pat  toutes  les  a'j 
très  circonftances  que  nous  vcnoc 
de  rapporter,  , 

Utie  autre  rai 'on  dérermînc  l'Au- 
teur ,  à  attribuer  au  mouvement 
propre  des  petites  étoiles  le  phéno- 
mène de  celles  qui  paroi fTe ne  ctouj 
blcs,  après  avoir  paru  iimplcs*C*c 
qu'au  commencement  de  leur  appa- 
rition ces  étoiles  paroi ffent  toujouï 
contigucs  \  ce  qui  donne  lieu 
croire  qu'elles  écoient  auparavant 
TuDC  fous  l'autre,  6t!  qu*aînfi  les  nou* 
vcUes  croilcs  dcvroient  commencer 
a  paroître  dans  la  partie  du  ciel  op* 
pofée  à  celle  où  rend  le  mouvement 
propre  de  rétoîle  principale  ;  ce  qu'il 
a  reconnu  contraire  à  robfervarioiM 
d^une  manière  inconreflablc  pour  jK^ 
du  Cygne  ^  &  furtout  y  d'Andro* 
mêde. 

Il  obfcrva  cette  étoile  avec  fon 
mural,  en  1776,  les  19,  14  &  î6 
Janvier,  par  nn  irès-brau  rems ^  fan^d 
aucun  fatellire.  Le  29  Janvier  1777^! 
il  vit  cette  étoile  parfaitement  dottr 
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-ble  pour  la  première  fois  ;  mais  le 
farcUire  croie  tclefcopique  &  trts^ 
pâle  ^  deux  fécondes,  de  rems  à  J'o- 
rient  &  a!^-\m  nord  de  1  étoile  prin« 
cipale.  Si  donc  Tapparicion  de  ce  fa- 
tcllîtc  venoit  du  mouvement  propre 
de  rétoile  principale,  il  faudroic 
Gue  dans  Tefpace  d'un  an  elle  eue 
fait  plus  de  ^o"  vers  le  couchant; 
ce  que  Ton  ne  fauroic  admettre!  M. 
Maycr  fur  encore  plusfurpris,  lorf- 
que  vers  la  fin  de  Janvier  1778  il 
vit  le  fatellite  comme  une  étoile  de 
la  feptième  grandeur  éloignée  de  1  e- 
toile  de  i"  de  rems  feulement;  2r  le 
II  de  Septembre  1778,  à  deux 
heures  du  matin  ,  la  différence  étoic 
encore  de  V'  de  rems  ;  mais  la  dif- 
férence de  déclinaifon  éroit  de  6"  ou 
6"  \.  Il  paroiflbir  beaucoup  plus  pâle 
que  Tannée  d'auparavant»  &  coninie 
une  étoile  de  huitième  ou  neuvième 
grandeur.  L'Auteur  a  vu  quelque 
chofe  de  femblable  dans  les  fatelli- 
tes  de  cT  du  Bouvier ,  jS  de  la  Lyre , 
7  &  /bi  du  Cygne;  il  regarde  tout 
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Cfla  cotnmc  une  preuve  dn  motiT 
menr  propre  de  ces  éroiics  lccor:da| 
rcs  ;  U  pcn fc  qu'elles  fe  meuvent  dans 
quelquorbitt:  autour  d'un  centre  de 
gravirc  placé  dans  leur  ryftemc  >  tau- 
Sis  que  Je  Tout  gravite  vers  Je  ccn^tc 
cofïinuin  deîouieJa  niachinccéleftc^ 
êc  il  invite  ks  Agronomes  à  s'odH 
cixper  av^c  lui  de  ces  Dbfcrvatioiî^^ 
pour  parvcoïr  à  déteimmtr  ces  o^-^ 
tjitês. 

Quoi  qu'il  en  foitde  ces  circon^ 
nnces  extraordmaiKS  &nûuvtllc« 
les  abfervatiôm  de  ces  petites  ètm- 
lesfcivjrDnt  à  diflîn^uer  les  moiiv^^H 
nïetis  piopres  des  étoile*  pins  gToiTef^ 
&ron  dotr  favoirgf^  à  M.Miiycr  de 
les  avotï  obfeivécs ïi  foovcnt  &  ovoc 
tant  d'cxaâif  ude ,  ^  d'avoir  fait  «- 
marquer  aux  Ai>ro»omes  qu^ilym 
avoir  un  G  grand  nombre  ;  ce  domt 
aiïurément  an  ne  s'^toir  pa^ctiçofC 
occupé*  Avfli  repottile  t*  i]  avec  amcf* 
tumc  U  critiqifc  de  M«  HeJl^  c^i 
ptétcndok  que  toti^s  ces  pec icci  éfd- 
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gïcfcrfe  ,  &  qu'elles  étoicnt  clan^  les 
eara!of;uçi  des  Agronomes.  Il  ab- 
fcTve  qac  M,  Maskciine  >  Aflrono* 
tne  Royal I  occupé^  depuis  176^ 
pfc[uVn  1775*  ^  déttrmmcf  avee 
iiîîc  notïveUc  [^rccifioii  la  (kuanoîi 
des  principales  Écoilcs  ,  n  avoir  pu 
s'occuper  de  celles  dont  il  s'agir  dani 
Ce  Livre  :  aurïi  a-r-il  femtrcié  1  Ait* 
teur  de  les  lui  avoir  communiqiiécïî* 
Il  a  dotK  lieu  d'être  fur  pris  que  M. 
Hell  traire  fcs  ohrcrvatioas  de  taufc 
fcs ,  puériles  Ôc  ndicukf* 

Quant  à  fon  idée  des  èt©ilci  véri- 
fabkrnrnr  faccUites ,  il  i^appuie  d« 
fcmoigaagc  de  M»  Caflîm  H  ^  mii 
jit  dans  les  Mémoires  de  TAcadé"- 
inie  de  17^8  :  U  ^  tris^^^lhit  qu^hi 
y  mi  tfffjï  rfej  e/^iAi  /.ïij  dùni  k 
mmvtmtni  fi  faQe  amour  à^amtrés 
S0HS  ik  ia  n^mt  nau^x.  M,  Maya 
ne  prétend  point  fourcnir  c]uc  ces 
pmtm  ètoila  aient  une  lumiéfc  t^ 
fiéchieou  empruntée,  quoicjiiM  par 
roîfTe  mtiinrr  vrts  et  ^nit%ciir.  Il 
OE  psltoïd  pkai  non  plui  c|ue  coolis 


t  ^  s  Joumal  d£S  SçdvhnS , 
les  petircs  étoiles  de  tituv^ième 
dixième  grandeur  foient  les  iatclli» 
tc%  des  plus  gtûffes  étoiles,  parce 
cjtîc  plulîeurs  j  maigre  leur  pctiteirc^ 
ont  une  lumicce  allez  vive  et  peu- 
vent appartenir  à  des  fyflrcmcs  parti- 
culiers. Il  le  borne  à  dire  qu'il  y  a 
plufieurs  fareilites  deroiles,  &  qu'on 
n*a  pas  droit  de  fou  tenir  que  routes 
les  petites  étoiles  de  même  grandeut 
foi  eut  pat  rapport  à  nous  à  la  même 
didance.  ^d 

M.  Mayet  fe  plaint  aiilTi  avec  ra^^ 
fon  de    ce  que  M*  HeJl  raccnfoic 
d'ignorance ,    prérendant  -que  Ty- 
cho  Brahé  avoir  connu  depuis  long- 
tems  CCS  mouvcmcns   propres   des 
étoiles ,  ^  cjuc  M*  de  la  Lande  en 
avoit  parlé   dans  les   Mémoires  ^^ 
l'Académie  de   1758»  tandis  qu^| 
n'eft  queftion  dans  ces  Ouvrages  qt^ 
du  changemcnc  de  latitude  des  étoi- 
le* caufé  par  le  déplacement  de  Té- 
clipriquCp 

Audi  M,  Mayer  ayant  adrcffé  à 
TÂcadémic  fa  Réponfe  a  M,  H| 
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dès  le  mois  de  Juillrt  dernier  ^  en 
tnanufcric ,  avec  pluficurs  caraU>- 
gués  d'obfervarions,  pour  deman- 
der à  cette  favante  Compagnie  fon 
jugement  fur  les  objeâions  &  les  ré< 
ponfes  ;  elle  décida  ,  fans  difÂculté.^ 
Gu'on  devoir  engager  M.  Mayer  à 
luivre  des  obfervations  auflî  nou- 
velles qu'incérefiTantes.  Nous  ne  pou- 
vons que  former  auffi  le  même  vœu., 
en  deHrant  que  toutes  les  obferva- 
tions rapportées  ou  indiquées  dans 
rOuvrage  allemand  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  compte  folent,  con- 
firmées ou  réformées > multipliées^  & 
communiquées  à  tous  les  Adrono* 
mes.  Ils  ne  peuvent  que  favoir  gré, 
dès-i-préfcnt ,  à  M.  Mayer  &  à  M, 
Mezger  fon  collègue,  du  rèle  &C 
de  Tafliduité  avec  lefquels  ils  met- 
tent en  ufage  le  grand  &  bel  in(lrl^- 
ment  qu'ils  doivent  à  la  munificence 
^e  l'Eleâeur  Palatin. 

M.  d'Agelet,  Profefleur  de  Ma- 
thématiques  à  TEcole  Royale  Mili- 
taire ^  fc  propofe  de  fuivie  ces  ob- 
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fcrvarions  avec  un  mural  feinblablc 
dont  il  a  maiïircriant  Tufagc^  Un 
Amateur  des  Sciences  &  des  Am  i 
M,  Bcrgercr,  Receveur-Général  des 
Finances  3  voyant  à  Paris  les  plus 
habiles  AflroDomcs  dépourvus  des 
inftrumens  dont  ilsauroitnr  befbin  , 
a  pris  pour  modèles  les  Souverains 
les  plus  zkVts  pour  l'Aflronomic  i  il 
a  faic  conflruirc  un  mural  de  8  piedi 
en  Angleterre  par  le  célèbre  Bird  ^ 
&  il  Ta  confié  a  M.  dAgclet ,  qui  t^ 
trojvojr  avoir  un  emplacement  ro^| 
prcr  à  recevoir  ce  grand  inftrumcnt^ 
avec  toute  l'ailivité  néceffaire  pour 
en  faire  ufageyrcTcemple  de  Mt  Ber- 
gcrtt  ne  fauroit  cr^e  irap  annoncé 
pour  le  bien  des  Sciences  &  Féffiu^ 
lac  ion  des  AmatcurSt 


OnsERrATiONS     nouvdlu   , 
.   Jur  les  Propriétés  dî.  P Alkaliflui^^ 
4immonîûLal  ^Xà^xh.  <jurlqucs  c^^ 
périences  faites  par  M.  5  *  *  "•,  du 
Collège  Roya!   &  AcaHénus  de 
Chirurgie  de  Pan^î  fermant  d*Ay' 
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iition  à  celles  qu*on  a  àk]\  pu- 
Aliées  furie  même  objet,  dont  on 
^onne  ici  le  rffamé.  A  Paris ,  de  ■ 
rimprim, de  Monsieur  ,  1778  M 
chez  P*  F.  Didor  le  fciinc  ^  L'-i* 
braire,  quai  des  Augtiftins*  Bro— »= 
cliurc  m-8*^»  de  49  pâg*  Pnx  ^ 
10  r.  broché*  ^ 

^f^  E  petit  Ecrit  mcritc  fatrcn- 
V->'  tîon  la  plus  (erienfe  de  kparç^ 
de  mus  ccu)s  qui  /occupent  de  rariS 
de  guérir..  Qîoiqtie  rAurrurne  roiiM 
point  an  empirique  ,  du  moins  à  eiM 
]yger  pair  lc4  qualités  qu'il  fe  donne  ^.^ 
quoique  le  médicament  au  fujiX 
duquel  îl  airreprcnd  d'e:îcitef  Tlii^m 
Thoollafnvc  de  la  nitiUitiide»  ne  foiH 
point  un  r^môdc  fecrcr  ni  particu^ 
Ikr  ,  fon  mémoire  a  po<ïtriKit'CYacJB 
temtnt  le  même  ftyle  &  la  mcmdi| 
marche  que   les   annoiices   par  tef» 

3uclics  ks  charlatans  le*  plus  déci- 
h  sVfFôtcent  d  echaufTct  ks  erpriti 
cil  faveur  da  rèmi-de  înconno ,  qu'ih 
âtn  mtéièf  et  vendre  à  rcxclaliaa 


â 
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de  tout  autre  &  pour  toutes  les  ef- 
pèces  de  maladies,  | 

Après  une  déclamation  violent^ 
contre  la  pracicjuc  des  Médecins  le 
plus  éclairés  de  tpus  ï^s  temps  & 
de  tous  les  paysj  après  avoir  blâmi 
l'ufage  de  la  faigrtée  qu'il  précen^ 
Itrc  prefque  toujours  abufivement 
répétée  ^  6c  celui  drs  plantes  alréj 
lantes  »  apcritives  ^"incifives  ^  S:{^ 
qu  il  nomme  dts  hoiffonsdifaltranc^ 
au(p  ignorammem  mixtionmcs  qn^nd* 
miniprées  ;  après  avoir  déplore  cri 
termes  pathétiques  le  malheur  de 
l'humanité  ^  &  témoigné  le  plus 
grand  étonnemcnt  de  ce  que  depuis 
des  fiècles  aucun  Médecin  n'aU 
conçu  ni  recherché  un  moymjimph , 
mais  ifficacî  pour  rtndrt  la  vit  à 
des  milliers  d^indivtdus  qui  dattm* 
dûient  pour  Ressusciter  qut 
quelques gouus  d'un  fluide fpiriiuen:^^ 
anlfiement  fiparé  des  fubfîanus  le^^ 
plus  viUs  ;  cep' a-dire  l^efprit  voldtil 
ammoniacal  ,  &e,  &c.  M.  B''*'*. 
ç^hont  h%  jeunes  gens  avec,  tout 
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élôijaence  dont  il  eft  capable,  à 
mèprifcr  abfolunienr  la  pratique  des 
Médecins  lis  plus  favans  &  les  plus 
prudcns  qui  ayenr  exiftc  jufqu'à  pré- 
lent.  II  la  qualifie  de  formulaire 
dangereux,  d*une  routine  aveugle, 
difté  fous  Tcmpirc  de  l-ignorancc 
&  du  préjugé  ,  &  veut  qu  ils  fixent 
toute  leur  attention,  »fur  les  pré- 
Mcieufes  découvertes,  &  les  con- 
HnoiflTances  utiles  que  nous  ont  ac- 
Mquifcs  depuis  un  demi-fiècle  ,  la 
wPhyfique  ,  TAnatoniie  ,  TElec- 
»tricité,  la  Chimie,  &c.  &  fur  la 
nfalutaireapplication  qu'en  ont  faite 
^quelques  hommes  de  génie ,  vrai- 
»ment  patriotiques  ,  en  laiffant  à 
H  l'écart  tout  le  taltranc  que  la  cupi- 
•idîté  &  rcnt]pirifme  ont  enfanté 
>>pour  le  malheur  &  k  déflruâion 
»du  genre  humain. 

Ainfi ,  fi  l'on  vetiten  croire  l'Au- 
teur ,  tout  ce  qu'on  a  fait  jufqu'à 
préfcnt  en  Médecine ,  doit  être  ou- 
blié &  abandonné  ,  non -feulement 
comme  inutile ,  mais  cticott  cotosxv^ 


dtjnc  goucre  fciatique  ;  ccilc  d'u 

jnficration  &  engorgement  à  Ja  fuite 

il*uiie  opération  de  la  taille  &  fur- 

touE  celles  des  contufions ,  équlmo- 

£*s,  commotiom  aa  cerveau,  occa- 

fionnécs  par  de^  chûtes  du  quatrième 

étage,  qui  rcflemblcnc  beaucoup  à 

la  gucrifon   merveilleufc    du   petit 

gartjon  du  Médecin  malgré  lui  j  qui 

sccoit   laiflc  tomber  du    haut   du 

clocher  de  fon  ViiUge-  Viennent  cn- 

fuitc  les  autres  propricrcs  admirablLS 

de  TAlkali  volatil  fluor  anmiouiacalj 

contre  toutes  les  afphixies ,  la  mor- 

furc  des  animaux  venimeux ,  contre 

la  rage  ,  contre  !a  brûlure,  contre 

les  coups  de  foleil  &:c-,  prouvées 

non  pas  à  la  vérité  par  des  obfci 

varions  de  M.  B**^  i  mais  appuyé 

far  là  belle  théorie  que  le  princi 

de  tous  ces  maux  n*eft  autre  ch 

qu'un  acide  %'otmiii  fermmtati/ qi^-^ 

faut  neutralifcr  pac  Ï^Alkali  volatil 

L*Ouvrage  cft  terminé  par  la  def- 

eription  des  procédés  Chiiïïiqoesr 

uCti' 
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tiiîrés  pôur  obrenir  lalkati  volatil 
fluor  ,  ralkait  volatil  concret ,  & 
refpric  volatil  aromatique  huileux 
de  Sylvius*  Nous  obfcrverons  qu  on 
trouve  dans  cette  dernière  partie  des 
fautes  afTez  grolïîères  contre  la  Ua- 
goc  ,  qu  on  ne  remarque  point  dans 
le  corps  de  TOtivragc  ^  ce  qui  nous 
fait  foupçonncr  que  TAuteura  cm- 
prunté  la  plume  de  quelque  Ecri- 
vain I  qui  n  a  pu  renare  czit^  der* 
niere  partie  auflî  correde  ,  faute 
d  entendre  la  Chimie,  Parexemplej 
toutes  les  fois  que  TAureur  parle  de 
mélanges  ^  de  mixtions  ,  il  fc  fert 
du  terme  à'aJ^miUtion.  Or  affimi'^ 
Ur^  fignific  rendu  ftmhlabk ,  &  non 


pas  mélanger ,  incorporer ,  comUntn 
En  décrivant  le  procédé  pour  obce-' 
tiir  TAlkali  volanl  fluor  ,  l'Aureur 
prefcrit  de  mêler  exaSement  une  par- 
tie de  fel  ammoniac  pulvérlft  avec 
tfots  parties  de  chaux  éteinte  à  rati: 
&  d*introduire  le  tout  fiparèment 
daos  une  cornue.  Or  on  ne  peut 
entendre  ce  qu^ii  veut  dire  par-li  ^ 
Février^  M 
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parce  que  s'il  tant  commencer,  par 
méUr  ces  deux  matières  ,  comme 
cvia  fe  doit  en  tiFet ,  il  çfl:  împolB 
bit  de  les  introduire  /éparemCi 
dans  la  cornue.  Enfin  en  parlant  de 
IVrpnr  volatil  aromatique  huileux 
de  Syivins  ^  ht  B*^""*-  dit  quil  eft 
à  préférer  pour  remplir  les  flacons 
jdc  poche  t  vu  qu'il  .ne  caurerife  point 
le  ne2^  &  la  bouche  de  ceux  à  4UÎ 
j^n  le  fait  refpirer  ëc  avaler  ;  ni 
•gu^il  arrive  fouvent  descffits  dû  celai 
gui  sùhiiem  par  h  premier  procédé 
l  le  fluor  ou  cauftique  )p  Cette  de^^l 
^ière  partie  de  la  phrafc  Ji'cft  poii^^ 
irançoife  \  c'tfi  le  jargon  du  bas 
,|:4«yple  qui  fait  fou  vent  ce  barbarifi 
c^  itïctcfirît  ul  dans  les  occafions 
il  feut  nietrrc  comme  :  pour  s'exprj 
-nierçûrredemen  t  &  iutcliigiblemcni 
rAuceur  auroir  dû  dire  ,  comme 
^&rflye  f&uvtm  par  Us  sffks ,  Sec. 
Niais  ces  oblcrvacions  fur  le  ftyl 
^ai  décèlent  pour^tant  que  TAure 
«'çû  lien  moins  qû*un  homme  ini 
tçutt  ^  ne  foflc  que  des  bagateif 
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*n  comparaifon  de  celles  cjue  nous 
nous  croyons  obligés  de  Faire  fuc 
la  doélrine  &  le  fond  de  TOuvragc, 
parce  que  le  bon  ordre  &  la  fureté 
publique  y  font  rrès-cffcoticUcment 
iii!éreflïs# 

En  convenant  d^bord  que  parmi 

les  gens  qui  fc  mclcnt  de  médecine, 

it  y  en  a  toujours  malhcureufcmcnt 

quelques  uns  de  fort  ÎErnprans  &  de 

fort  inèprcs  qui  ne  font  capables 

que  de  Aiivrc  une  marche  uniforme 

èc  une  routine  aveugle  >  nous  ferons 

obferyer  que  d  étendre  ce  reproche  , 

coÀime  le  fait  M-  B***  en  général 

fà  tous  les  Médecin»  3  &  par  confc- 

quent  à  ceux  mêmes  qui  ^  par  leur 

^Jumières  ,  leur   expérience  &C   leur 

Hk»rudence  ,  fouinent  à  juik  titre  de 

^l'eftimc  &  de  la  confiance  du  pu- 

'isiic  ,  &  fur  Icfquels  roule  la  Pra*      1 
H|ique  de  la  Médecine^  ccA  afTuré*  m 
ment  une  fauflcté  &  une  calomnie  ~ 
^^in(igDç- 

^E    En  iecotid  lieu  t  c"€&  une  autre 
^îmScé  que  de  faire  emendic  comme 

M  il  _,„ 

j 
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notre  Aufcur  ^    que  les  propriér& 
méilicinalcs  de  TAlkali  volacil  ont 
crê  inconnues  &  négligées  jufqu 
préfcnt  par  les  Médecins  ;  la  preiv 
«îue  cela  n'eft  pas  vrai  >  c'cft  qu'i 
trouve  dans  coures  les  Pharmao 
pces^la  préparation  de  ce  remède 
arnfi  que  de  beaucoup  d  aurres  dadi 
la  compofition  dcfqucls  il  entre, 
cri  parriculier  rcfprit  volatil  aroma- 
tique huileux  de  Sylvius  ,  qui  n'cft 
rien  moins  que  nouveau  ;  &  qu*oi 
pounoit  citer  d*ai Heurs  une    fou' 
d*obfcïvatJons  dt  Médecine  ,  dan: 
lefquelres   ce  fel   a  été  adminiftn 
avec  plus  ou   moins  de  fuccès.  La 
vérité  eft  donc  qu'il  n*y  a  rien  de 
nouveau  dans  1  ufage  que  cet  enthou 
liartc  prétend  qu'on  en  doit  faire  ^ 
fi  ce  n*cft  la  témérité  avec  laquelle 
à  en  juger  pat  les  obfctvadons  qu'i 
tappotee,  il  admîniflre  cette  drogue 
brûlante  Se  cauflique. 

Ces  obfervations  »  quoiqu'en  pi 
tît  nombre  ,  piroi  lient  à  la  vérité 
iranchantcs  &  dccifivei  fî  l'on  sVa 


1 


lap^AVae  à  làmuàèïc^àwtïl  ks  pré- 
fipiiÊ,;'iii«is  fans  comwef  que  rien 
fir  pKMve  que  les  mifaditf  &  acci- 
dcQS  qu'il  aie  avoir  guéris  par  fon 
AUcali  volatil  ,  ii*auroient  pas  été 

5uért5  fit  même  par.  d'autres  remè- 
es  9  ou  par  les  ieuls  efforts  de  la 
nature*,  (ans  compter  aue TAuteur 
ne  parle  que  des  cas  ou  il  prétend 
avoir  eu  un  plein  fuccès.  Se,  n*en  rap- 
porta pas  un  feul  où  il  n'ait  pas 
réttffi ,  ce  qui  doit  rendre  fa  bonne 
foi  bien  fufpeâe,  quelle  certitude 
a;t  on  »  qu  il  dit  vrai  »  &*  combien 
n'eft'il  pas  probable  au  contraire  ^ 
qu'un  energuméne  qni  en  impofe 
évidemment  par  Tes  déclamations , 
qui   ne  cite  aucun   témoin ,  qui 
noft  pas  fe  nommer  lui-n^me^ 
aura  menti  avec  l'impudence  ordi** 
naire  aux  gens  de  (on  efpèce  »  pour 
réduire  les  (impies  ,  ou  ce  qui  re« 
vient  au  même  quant  i  l'eflet  »  la 
très-grande  partie  du  public  »  qui 
n*entend  rien  ni  ï  la  Chimie  ^  ni  à 
la  Médecine?  Quelle  foi  peut- on,. 

M  iij  * 
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ajouter  à  de  pareilles  obfervarîons  71 
Nous  Î1C  prétendons  pas  avanccfj 
par-là  que  TAlkali  volatil  ne  piriffï^ 
être  employé  comme  un  rcmèdifl 
efficace  ^  dans  pluficurs  cas  ;  peut4 
être  même  ce  mcdicamenr  mérite^ 
t'il  plus  d'atrcntion  qu'on  n  a  fcm^J] 
blé  lot  co  donner  jufqu'à  ces  d^rnicr« 
temps  ;  mais  s'il  arrive  que  les  botin 
Médecins  en  fafTcat  j  ar  \^  fuirc  aoi 
plus  grand  ufagc  ,  nous  dtIons*QtiS 
ce  ne  fera  pas  en  conféquence  defl 
raifonnemcns  ,  ni  des  prétenJucH 
obfccvacions  d*un  Dec! amateur  in:^ 
connu ,  qui  fait  preuve  d*igaoratïCŒ 
en  médecine ,  &  fur-rotir  que  ce  nn 
fera  pas  avec  l'imprudence  &  la  rfrJ 
méfÎTC  avec  laquelle  il  ofe  fairj 
prendre  intérieurcmcnriin  cauiliquea 
«|ui  ne  peut  être  que  trts-dangcreUTq| 
à  moins  qifil  ne  foix  dirigé  par  la 
prudence  &  les  lumières  des  vrais^ 
Médecins ,  exempts  de  tout  préjugé 
&  conloinmés  dans  la  pratique 
leur  an,  A  quels  malheurs  en  tî 
ne  f€ïQk  on  pas  exço^tfe  »  &  ^  ^i 


eieemple ^  dans  desnuûâics  inflam*- 
macoircs  crès*aiguës  y.  le  qui  d6go% 
nèrenc  rapidement  en  gangvèoie  oiof  « 
telle  y  au  lieu  d'arrêter  dâ  le  cont- 
mencemenc  les  progrès  du  mal  pan 
quelques  faignces  très  *  clairemenD 
indiquées  &  ordonnées  avec  pru- 
dence ,  des  Médecins  à  tête  échauflKc 
par  les  clameurs  de  M*  B***,  & 
de  fes  femblables  ,  laifToienc  écou-. 
1er  les  premiers  momens  précieux 
&  déciiifs  ,  prétendant  obtenir  pat 
le  moyen  évidemment  beaucoup 
trop  lent  de  la  diettc,  le  même 
effet  que  de  la  faignée  ?  Ce  feroio 
encore  bien  pis  j  fi  quelque  anthoo- 
ûàdc  de  l'Alkali  volatil  fluor,  faifoic 
prendre  ce  cauftique  dans  de  pareil 
les  circonftances  ,  comme  cela  pou- 
roit  bien  arriver  ;  le  malheureux 
malade,  brûlé,  cauterift  &  gan* 
grcné  ,  fcroit  aflaflGné  prcfque  en  un 
inflianr. 

Tc)s  font  pout-tant  les  accidens 
terribles  que  doivent  narurclknicnt 
Otcafionnir  des  petites  btc\cV\\xi^^  ^^ 


lyjcr,  comoicn  11  imporrc  a 

ordre  &  à  Ja  fùrcté  p\îblit|i 
les  Cenfcors,  dont  le  devoir 
furvcillcr»  ne  donnent  jamai 
probarion  â  des  ouvrages  fi 
leiix.  Comme  on  ne  voit 
approbation  à  celui  ci»  nou 
jons  sll  a  pafTé  à  la  cenfuri 
detre  imprimé.  Non  fans  1 
car  il  n'eft  pas  croyable  qu( 
les  hommes  éclairés  ,  ai 
cette  importante  fonction  c 
fiée  f  il  s'en  foit  trouvé  auc 
ait  eu  Fimprudcnce  d  apprû| 
écrit  tel  que  celui-ci* 
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^SESTATiûHs  cHii^ues  fur  CAi 
iUntidc  de  Platon  de  AT.  Bail  y, 
par  M  LCrty  ***,  adngicsà 

'  MM.  U$  Auteurs  da  Journal^  U 

'  5  Janvier  ijy^. 

POUR  fe  faire  une  juftc  id^e 
d'un  nouvel  Ouvrage  de  M. 
Baîlly  >  il  eft  néceflaire  de  dire  un 
mot  de  ceux  qu'il  a  publiés  prècé* 
dtemmenr.  M.  B.  a  a  abord  débuté 
par  rbiftoire  de  rAftronomie  an* 
cienne.  Là  il  prétend  faiie  voir  que 
cette  fcicnce  a  été  cultivée  plus  de 
1500  ans  avant  le  déluge ,  &  quelle 
a  aujourd'hui  plus  de  7000  ans  d'an- 
tiquicé  :  c'eftà-dire  qu'elle  a  com- 
mence à  peu-près  avec  le  monde  » 
ou  1 5  ^  ans  après  la  création  ,  le 
«léluge  ayant  eu  lieu  Tan  1 6 j6,  fé- 
lon le  Texte  hébreu. 

Les  premiers  Âftronomes  furent 
Vranus  &  Atlas  ^  Tun  8c  Taurre 
perfonnages  très*  réels ,  dit  -  i4  ,  & 
dont  le  dernier  cuUivoit  L'MUc^tw<^ 
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mie  J890  avant  J.  C, ,  ce  qui  ïc-? 
T^icnf  à   lia  de  la  crcarion  ;  i&  pac 
une  (iiicc  de  calculs  très  extraordi^ 
flaires  ^  il    tâche    de    prouver  qi 
les  Egyptiens,  Chaldeens ,  Perles 
Indiens  |   Chinois   &    Tarrares  tic 
icmontent  pas  plus    haut  les   uns 
que  ks  aatrcs  ,  &  que  leur  anti- 
quité nVxcèdc  pas  fan  joooavanjl 
J,  C,  »  ce  qui  préfente   des  idécr 
auflî  neuves  que  curieufes.  M,  Bailly, 
nous  donne  enfutte  rhiftairc  des  pre- 
mières idées  agronomiques  ,  le  |% 
livre  Hï  confaciéà  rbîftoire  de  VA€- 
rronomîc    ante  -  diluvienne   :  inai" 
cette  hiftoirc,  félon  TAuteurj  ne  pn 
ferrtc  que  ks  débris  des  découverrei 
d'un  PiupU  anurimr  aux  Peupl 
connus  ks  plus  anciens.  Et  c  eft 
ce  Peuple i  lobjcr  du  culte  de  P 
B. ,  quil  vouioit  fut-tout  en  vctiir 
&  à  la  recherche  duquel  il  a  pattf 
culierement  dcftiné  deux  gros  vo 
lûmes  jn- 8° -,  fous  te  titre  de  Lettri 
à  M,  de  Voltaire.  Ce  Peuple  famcu 
jtti  rejnomc  au  berceau  ck  iQùtes 


^aê 
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cliofes ,  efl:  rinventeur  &  le  proto- 
type univerfèl  de  tous  les  arts  ^  de 
toutes  les  fciences ,  les  infticucions , 
culte  &c  &&  Mais  il  cft  fur-  roue 
comme  le  pete  de  rAftronomic. 
Dc*U  nous  viennent  la  conoiflance 
des  fepr  Planètes ,  l'année  folaire  en 
Il  mois ,  les  mois  en  30  jours  j  la 
divifion  du  Zodiaque  déjà  très-con« 
nue  &c.  &c.  Il  prétend  même  que 
la  inefure  de  la  Terre  a  été  exécu- 
tée dans  CCS  rems  Its  plus  reculés» 
Toutes  ces  adertions  qui  ont  paru 
à  tout  le  monde  indtuit  5  autant  de 
paradoxes  ,  ]e  deviennent  bien  da- 
vantage lorfque  M.  B.  nous  afTure 
que  toutes  ces  connoifTances  nous 
viennent  de  la  49*.  ou  jo^.  latitude, 
&  que  tout  le  monde  les  doit  à  un 
Peuple  du  Nord  ,  au  lieu  de  h 
devoir  à  ceux  du  Midi ,  comme  on 
Tavoit  toujours  pcnfé  ;  &  pour  com- 
ble d*évidencc ,  M.  B.  ne  nous  laifle 
pas  ignorer  ceux  à  qui  nous  devon» 
tant  de  reconoinance  :  il  nous  dé-* 
figoo  les  Scycbcs  pour  être  Is  ?^^ift 
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pic  aftronomc  ,   Tobjct  de  fcs  re- 
cherches. On  trouve  ,  dit  •  il ,  le^, 
vertiges  d'un  Peuple  civilifé  fous  la. 
paralldie  5o\j  depuis  la  8o^  Ion- 
girude  ,  jufqu'à  13a. 

Cette  idée  une  fois  érablte,  M« 
B-  en  parcourant  les  connoiiFances.. 
des  Indiens ,  Chinois  ,  &c>  a  coli^ 
jours  pour  objet  d*y  chercher  lef 
débris  de  fon  Peuple  chéri,  &  de 
cette  fcicncc  cultivée  long  -  tems 
avant  eux  ,  chez  les  Scythes  ou  Tat- 
tates  du  Thibet ,  ce  qui  cft  con- 
traire à  tôus  ks  monumcns,  (  Jour- 
nal des  Savans  1776  ). 

L'hîdorien  aftronome  ayant  ainfi 
inféré  fon  paradoxe  dans  fon  pre- 
mier volume  d'hiftoire ,  a  crû  de- 
voir fuivrc  fon  Peuple  chéri  dans 
13 n  ouvrage  particulier  11  en  donna 
d  abord  un  volume  en  1777  t  qui 
ne  parojiïbit  pas  devoir  Êtrcaccom* 
pagné  d'un  fécond  ;  mais  il  cA  de  la 
nature  de  tout  paradoicc  en  général, 
de  s*accroîtrc  ôc  de  sajjgriindir  en 
fmlqm  force  dans  un  eifiii  i^ccond» 


jC*cA  ce  qui  ^ft  arrivé  au  (kvanc  Âca- 
«lémicicn.  Il  a  commeticé  par  hafar- 
dcr  que  les  lumières  venoienc  du 
nord  f  qu'il  en  paroiflbic  des  traces 
fous  la  49*  parallèle  »  que  le  peu- 
ple ii  qui  nous  les  devons  n'éroic  au- 
ne ^e  les  Scytltes  :  M.  B.  s'eft  atta- 
ché a  prouver  ces  faits  dans  fon  pre* 
mier  volume  de  Lettres.  Il  a  paru 
fatisfidc  de  fes  recherches  »  &  ce  peu- 
ple qui  a  comme  envahi  fon  imagi* 
f^ation ,  eft  devenu  Tifle  atlantique 
de  Platon.  Le  fécond  volume  de  Let- 
tres eft  deftinè  à  cette  ifle  fameufe  9 
célébrée  avec  tous  les  charmes  de  la 
Poéiie  dans  les  deux  dialogues  ro- 
manefques  connus  (bus  le  nom  du 
Timie  8c  de  Critias.  Il  paroîtra  » 
au  premier  coupd'œil ,  un  peu  fur- 
prenant  qu'on  veuille  placer  Tifle 
atlantique  fous  la  49^  parallèle,  d'oî^ 
la  mer  eft  aifez  éloignée  ;  mais  avec 
de  Tefprit  &  du  travail ,  il  n'eft  rien 
dont  on  ne  vienne  à  bout. 
t  II  s*eft  premièrement  attaché  à 
établir  reziftence.da  peuple  a^dasÂv*^ 
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«juc;  &  comme  nombre  d'Aiitctira 
ont  parlé  des  babitâus  de  ces  iile% 
Se  de  divers  peuples  c^ui  leur  reffcji 
blent  s  il  a  adroïtemenc  roue  mis 
conttibiuion,  Ainiî   il  appHique  aii. 
peuple  arlanre  ce  qui  en  eit  dit  dans 
les  dialogues  cirés  de  Platon  ,    q 
gu'Homcrc  a  dit  des  Champs  Eli 
iccs,  (  Liv.  IV  de  (on  Odyiréc)  ( 

3u'on  trouve  dans  Diodore  au  iuj 
es  Hefpcrides  arlancidcs,  les  détails 
ue  Pline  ôc  plufietirs  Anciens  onc 
^ic  des  iflcs    fortunées  ^  &:c.  Ces 
peuples  fc  trouvent  tous  malhcurcu- 
femcnt  placés   fur  focéan  atricjuai^^ 
ou  atianti^ue  ;  les  He/pérides  Sl  ledH 
jardm  foj>t  dans  la  Cyrenaique.        ^^ 

Mais  il  paroît  d'abord  que  M., 
a  confondu  maUà-propos  les  Uefpj 
fideh  de  Diodore  avec  Tille  atlantîj 
que  de  Platon.  Il  fc  ptcfentc  cnri 
ces  deux  peuples  des  différences  aux'^ 
quelles  il  fcmble  qtic  M,  B*  eut  dâ 
faire  attention.  Les  plus  favaus  Géo- 


I 


graphes,  à  la  fuite  de  foure  l'Anti^H 


gwtéfS'êccQtâtnti  placcï  ks  Hif|)^ 


é^âeOioâotreSBènifokMBérénicc» 
MfKfileift  %te  Hcfoéris^  ville  delà 
CfWttkïljtte';  teifmiîiée  pat  la  cfttc 
d^Afriqilè.  Vdyiii  M.  Dwmtle  àwa§ 
(k'Gédgrii^cMcieiiiic,  Tom^IIT.. 

Kduc  aufO  précis. 

L*Hfe  tfdahriqite  de  Platon  effi 
c&nftaiiMnertt  placée  fur  Tocéait  du 
ihcitie  nont  y  on-  peu  ati*deia  dn  de« 
itott  de  Gibtakan  Tiwi  ib  Anàtns 
f accordent  fiir  et  jHnm  ;  (fit  M.  Bat»- 
dbloc,  fHift.  Infcrip.  Tom.  IIL) 
^  /(Atr  timoi^nagt  eftjlpefittf^  qi^it 
fat^ttquils  aroienf  ffiéi^es  monu^ 
$tem  qui  ks  en  affirment.  H  cite  i 
ce  fufet  Ariffote ,.  Flàton  »  Eudoxct 
Sbraboir,  Philoir,  Sce. 

*  Platon  dit  expTtffihneiic  :  u  fiir 
NT  les  bordf  (de  la  mcr'Atlanrii]ire) 
nétott tme  îfle m-à*nr de  remboir- 
^  cbure ,  que  dam  vbtrlp  langtie  vous 
»  nommez  colonnes  d'Hcrcole,  t^ 

•  L*aaroTtté  dé  Mne  femble  fcttet 
dite  notivelle  lumière  fiir  cet  objet  ; 
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vaor  homme  dît  (  dans  {on  Lîv.  VL 
Cp  31.  &  ailleurs),  it  eût  cctrainc* 
iTietït  de  beaucoup  abrégé  fon  vo>^* 
gc»  Il  m*a  femblé  déccnniner  TA- 
tlanride  d  une  manière  bien  précife* 
Voici  fes  mors  ;  a  On  parle  aoflî 
«  d'une  autre  iilc  dire  Atlanris  ,  qui 
Mcft  vis  à-vis  du  petit  Mont  Atlas» 
»&  à  cinq  journées  de-là  on  trouve 
i^ït%  défcrrs  du  Scncga  &  de  Giaioc: 
i#de4à  on  arrive  au  Cap  Vcrd  5  <>^| 
wlcs   cotes  de  la  mer  fe  tournent^ 
>►  vers  le  coochant  î  enforte  que  U 
H  mer  prend  le  nom  d'Atlantiquâ^f 
w  Les  ifles  Gorgadcs  ou  des  Gorgo^* 
ftnes,  font  vi^-à-vis  de  ce  Cap   à 
n  deux  journées.  Après  ces  ifles  vien* 
Mnent  celles  des  Helpéridcs,    qL^_ 
n  font  à  4  %  journées  des  Gorgones»  1^ 
Voyez  dans  ce  même  Auteur,  Liv. 
V.  c.  |,  c.  8.— Liv.  VL  c.  30,  Hi^ 
rodotâ  a  un  patTage  à  peu-près  de  T 
même  clarté  \  je  le  cire  ailleurs. 

Il  réfulte  évidemment  de  ces  autc 
frites  que  Tifle  Atlantique,  les  He| 
péridcs  Se  J'jflç  des  Gorgones ,  fou 
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ois  liciix  ou  pofitioos  difôrcntcf« 
>9Xi%  la  oécefliré  c)*abréger,  je  ren- 
/oie  pour  de  plus  amples  détails  aa 
Mémoire  de  M.  Baudelot  &  à  cclnï 
de  M.  Maflieu  fur  les  He(péridcs« 
(  Mém.  Infcrip.  Tom.  IV.  ) 

Il  eft  à  obferver  que  les  deux  Au* 
tcurs  f  loin  de  confondre  le  récir  de 
Diodorc  avec  celui  de  Platon ,  l'un 
en  traitant  del'ifle  Atlantique  ne  fait 
nulle  mention  de  Diodore ,  &  Tau- 
tre  en  parlant  des  Hefpérides  ne  fait 
nulle  mention  de  Platon.  M.  B.  au 
contraire ,  lie  les  deux  hiftoires  dans  ' 
un  même  texte ,  &  avec  la  même 
confiance.  Il  a  en  cela  fuivi  l'exemple 
de  M.  Baër,  dont  je  parlerai  ^  6C 
comme  lui  il  a  négligé  le  palFage  dé 
Pline  que  je  viens  de  citer. 

L'Académicien  n'eft  point  arrêté 
par  la  difficulté  de  la  pontion,  Tous 
les  Anciens  ont  beau  convenir  que 
rifle  Atlantique  (en  fuppofant  Ion 
exigence  )  étoit  fur  l'océan  non  loin 
des  colonnes  d'Hercule ,  que  l'on  a 
toujours  regardé  comme  le  dcuoU 
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deGibralcar,  notre  Académicien 
befoin  de  les  pJacerau  nordi  &  i| 
en  viendra  à  bout  à  force  de  fuppo-< 
iitionSf  de  conjeâures  ^  de  proba- 
bilités ,  auxquelles  il  donnera  fou* 
V  ,nt  le  nom  d*évidcncc ,  de  certitude 
&  même  de  démonftration. 

Le  motif  de  cctic  néccffirc  efè 
<]ue  ce  peuple ,  t \  d\ lauteur  primi-^y 
tif  de  toutes  les  inClitucions  ^  de  tou^H 
ks  arts  Se  de  toutes  les  fciences  :  i"^* 
toutes  IfS  connoifTances  doivent  nous 
venir  du  nord  &  non  du  midi,  com* 
me  les  Anciens  revoient  cru  6c  tranf* 
mis  dans  leurs  traditions  :  mais  M. 
B.  nous  dit  plaifammenc  qui!  en  eft 
de  la  vieillcfTc  en  général  comme  de 
celle  de  l'homme  en  particulier:  taim^ 
doute  que  Tune  ^  Taurre  radottcnfH 
également  ;  ce  qu  il  y  a  de  vrai  ^  c'ert  ^ 
que   M*   B.    fe    conduit  en  confé- 
quence,  quoique  toujours  avec  cfpti t, 

y\  Les  Arlanres  étant  les  autcur^H 
de  tous  les  arts  dans  TA  fie  ,  ils  au-^^ 
foicjic  eu  à  vaincre  des  obftacîcs  infi- 
Mis  pour  venir  des  bord*  de  roccan 


A 
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igyptc ,  en  Phénicic  &  les  autres 
fs  orientaux  :  donc  les  Atlantes 
éroient  pas  fur  Tocéan. 
II  y  aura  moins  de  diflSculté  à  les 
faire-  venir  du  nord  ;  &  cette  idée 
fera  d'ailleurs  beaucoup  plus  confor- 
rtie  au  fyftêrae.  Il  faut  alors  fc  menrc 
à  la  torture  pour  trouver  des  cfpècer 
de  preuves,  afin  d'en  é'tayer  l'édi- 
fice. Je  ne  m*arrôterai  qu'aux  prin-' 
c' pales ,  &  M.  B.  ne  m'accufcra  pay 
de  les  avoir  mal  choifîrs. 

L'Hiftoricn  atlantique  obfcrve  , 
r*.[*]  que  Platon  dans  fon  récit  fait. 
afTembler  les  dix  che&  de  ces  peu«' 
pies  tous  les  cinq  oufix  ans  dans-  le 
temple  de  Neptune ,  ayant  les  mê- 
mes égards  pour  le  nombre  pair  ou 
impair.  Or ,  (î  Platon  avoit  créé  ce 
euple,  lui  qui  a  bâti  le  monde  avec 
es  cinq  corps  réguliers  de  la  Géo- 
métrie ;  Platon  ,  qui  dans  fes  médi- 
tations a  fondé  fur  le  nombre  trois 
la  perfeâion  divine  &  la  génération 

[ij  M.  Bailly  »  pag.  \\  Se  &vi% 
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liumanc  ^  n'eut  pas  manqué  de  dûn*^ 
ncr  à  fon  peuple  crée  les  piopraH 
idées  ,  &  fe  fîjt  bien  gardé  de  fron^| 
der  rAncjquicc  toujours  à  genoui^l 
devant  k  nombre  impair.*  ^  &  il 
ajoute  agréablement:  le  chien  man- 
que ici  i  ic   tableau  n'eft   pas   du 

N*eft-cc  pas  Uj  Monfîeur,  un^^ 
obrcivadon  plus  que  fuffifancc  pour 
déplacer  ie  peuple  atlantique  de 
dellus  les  bords  de  l'océan  ,  connc 
la  même  Antiquité  ,  (qu'il  ne  faut 
pas  fronder)  afin  de  Térablir  fur  les 
bords  de  la  mer  glaciale. 

Pour  fe  convaincre  dn  fcntîmcnt 
unanime  des  Anciens  à  cet  égards  il 
n  cil  queflion  que  d'avoir  recours  aii^ 
Mémoire  cité  de  M.  Baudelor  [3.]|H 
où  Ton  lit  :  Tous  ks  Anciens  lapia* 
cent  dans  tocéan ,  auquel  le  Mom^ 
jidas  a  donné  fçn  nom*  (  Pline 
Ltv.VLîô,— Liv.II,^  0 

La  féconde  obfcrvadon  de    M* 

(2]  Hîil»  Acàâ,  lûfcrip^Tom  JIJ  ^  p*  7c 


âj  f  mérite^  imÇpéA  plus  d'atten» 
>n«  Dans  fet  études  {Profondes  fur 
iiiftcMre  des  anciens  Peuples ,  le  fa- 
nant Académicien  a  remarqué  un 
cuite  prefque  généraiement  établi 
chez  les  nations  orieotaies,  Egypte» 
Pbénicic ,  &c.  en  Tlionneur  du  SoJt- 
leil.  Cette  idée  l*a  conduira  des  dé- 
couvertes très-imporrantes  pour  fon 
fyftême.  Dès*iors  il  a  conclu  que 
s'il  étoit  poflible  de  faite  naître  ce 
culte  (bus  le  climat  defiré  ;  qu'il  n'y 
«uroit  enfuite  rien  de  plus  aift  que 
de  le  {aire  circuler  de  proche  en  pro- 
che ,  en  partant  de  la  mer  gladiale^ 
defcendanc  du  nord  au  midi,  8c 
laiflànt  leurs  Dieux  fur  leur  paiTage» 
à  ceux  qu'ils  daîgnoienc  vifîter  les 
armes  à  ut  main. 

Tâchons  de  fuivre  notre  Acadé- 
middn-dtfis  fes lavantes  recherirhes  , 
qui  doivent-  le  mener  i  '  des  décou- 
vertes propres  à  ccmvaincre  leselprits 
les.  plus  étoignét  de  rtoinion  qu'il 
veut  établir.  Son  travail  à  cet  égard  , 
ou  plutôt  fes  tentatives»  m'onti^iirx 


i 
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h  morceau  le  plus  inrfreflaot 
tout  rOuvrage ,  8c  celui  où  loti  n 
jT]arc|ue  k  plus  grande  fagacité  ,  fu; 
tout»  fi  tes  raifonncmens  croient  à' 
pouiilés  du  ton  romancfquc  &con- 
jcdural  qui  règne  nialheureufemei 
d'un  bout  à  1  autre  dans  roue  ccft 
tême  ingénieux. 

Mais  voyons  M*  Bailly  éfablir 
cuire  du  foîcil  dans  les  contrées  m 
TidionaieSi  comme  venant  des  pays 
icprentrionaux  ou    des  climats  à^m 
i'Ourfe ,  pour  me  fervi?  de  fes  termcj^ 

Il  obfervc  d'abord  [3]  qu -^^a/ïf# 
ètoit  adoré  en    Phénicie  \   il  étd^ 
beau  :  Vénus  endcvint  éperduemo^l 
amourcufe  ;  elle  quitta  les  bofquets 
d'Amaihontc  pour  les  forets  du  ^^ 
ban  4  &  fui  vit  Ton  jeune  Amant  ^^M 
xhaiïc.  Diane,  à  la  prière  de  Mat^ 
jalouat,  fie  blclTer  &  ruer  le  Princff 
^r  un  lànglier,  ^^a^i^  dcfcend  aux   | 
enfers  î  &c  comme  fa  denincc  étoîc 
d^^nflaininer  les  déclTcs^  il  iûTpi 


^  mimes  fentimens  Ï.Proferpinc. 
Vénus  défolée  demanda  à  fon  père 
(  Jupiter)  le  retour  de  fon  Amant  : 
xlle  eut  exaucée  :  Adonis  revit  la  lu« 
.mière  pendant  (îx  mois,  pour  Vé- 
nus ,  &  regagnoit  les  fombres  bord> 
pendant  les  autres  (îx  mois  pour  Pro- 
(èrpine.  On  inftitua  une  fête  en  fon 
honneur.  On  prenoit  chaque  année 
Je  deuil  ;  on  le  pleuroit  ;  &  puis  la 
joie  fuccédoit  à  la  trifteffe ,  fans 
doute  pour  célébrer  fon  retour  à  la 
vie  :  voilà  évidemment  »  conclut  M. 
B.  la  révolution  du  foleil ,  fa  lon- 
gue préfence  &  fa  longue  abfence  , 
•telle  qu'on  la  remarque  ibus  la  zone 
-glaciaie. 

Les  mêmes  6kes^  a)oute-t-il  9  (e 
.cclébroient  pendant  quarante  jouis 
eu  Eg]ipte  pour  Ofiris  perdu  &  re- 
trouvé :  ces  deux  fêtes  ont  une  iî 
j)arfaite  retTemblance ,  qu'on  ne  peut 
la  méconnoitre  :  s'il  s'y  trouve  quel* 
•due  difiîéience ,  ^^  qu'il  en  eft  des 
(ables  qui  voyagent  comme  des  vé« 
gécaux  tranfplantés  ;  Ibaveut  elles  fe 
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détiarurenr*  Cette  réflexion  cfl:  jufte) 
maïs  alors  il  ne  faut  pas  prérendre 
à  la  certirude  3  à  1  cvidencc  ^  à  la  dé* 
iTîoiiflrationi  mots  que  M.  B,  ré- 
pète à  routes  les  pages,  en  y  ajou- 
rant celui  de  philorophique  j  comme 
fi  ce  mot  doiinoit  aux  chofes  une  va- 
leur y  &  pût  devenir  par-là  le  fupplc- 
mcnt  de  (a  vérité. 

Mais  luivons  nos  înftitutïons  fo- 
laircs  :  on  ne  fera  point  cmbarraflî, 
dit  M*  B.3  du  voyage  que  les  Egyp^ 
tiens  ont  fait  faire  à  Ofiris  depu^| 
les  fables   inhabités   de  Tlnde  ji^| 

3U  aux  glaces  du  nord*  (  A  propdV 
e  rinde ,  M.  B,  nous  renvoyé  ï  Ton 
hiftoire  de  TAdronomie,  pournou» 
dire  que  Tlnde  cft  la  même  chofc 
que  rEthiopic,  (  pag.  2^4,  Hift- 
Aflron.  )  Les  Egyptiens  n'orit  pas 
dû  éprouver  fui  ce  voyage  le  plus 
petit  embarras  j  car  M,  B*  n'en  trouve 
pas  le  moindre, 

OJîm  étoit  iiix  de  Samm€  [4^4 

WPâg*ll7- 


eclui  -  ci  étpic  un  des  Dieux  dci 
Atlantes;  voilà  encore  une  prcfomp- 
tioD  pour  faire  dcfcendrc  ce  peuple 
de  quelque  contiée  feptentrionale. 
Vient  enfuit c  la  fable  de  Promé^^ 
thée^  père  du  Scyche  Deucalion 
qui  apporta  en  Phénicîe  le  cukel 
d'AdoniSt  Ce  Prométhé^  cienc  aux 
Atlantes  par  fon  frère  j£ias  *  &  au 
Caucafe  par  le  rocher  où  la  faèle 
rattache  :  ainfî  rinditutloa  du  culte 
â' Adonis  Se  d'Ofiris  ,  vient  des 
Atlantes  Se  du  Mont  Caucafe ,  pac 
confèquent  de  la  Scythie  &  de  la 
parallck  annoncée  pat  M,  B*  [  j]. 

Ce  culte  étoic  le  méme^  Se  il  avoic 
évidemment  le  Soleil  pour  objet- 
Il  fc  préfcntc  une  objc^aion  tirée  de 
TAbbé  Banni er, que  TAuteur  tourne 
même  à  fon  avantage.  Il  ne  s'agit 
plus  maintenant  que  de  tiret  parti 
de  riiiftoite  d'Adonis  Bc  d*OÔtis  , 
ou  le  Soleil  perdu  6c  retrouvé.  A 

tic  époque ,  tous,  les  trais  du  fyf^ 


U 
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terne  font  faîrs;  c'eft  imc  machine 
garnie  de  tous  les  refTorrs  ,  qui  ne 
iHc  que  la  première  impulfioa 


que  la  prel 

âftre  fous  les  climats  glaces.  Cctaf^ 
trc  ne  meurt  ni  eu  Syrie  ni  en  Egypte" 
on  n'y  connoic  pas  même  ^'nyvi*^ 
t'mdividu  qui  ne  Sapperçoit  pas 
ce  ctiangerncnt ,    ne  lauroit  ni 
fouffrir  ni  s'en  affliger.  M,  B,  entii 
ici  dans  les  raifonnemcns  les  plus  ir 
gcnîeux  pour  prouver  que  Fimprcf 
fion  ,  ou  plutôt;  l'affliâiion  que  le 
peuples  du  nord  éprouvent  pendari 
la  longue  privation  du  Soleil,  api 
feule  donner  lieu  au  cuire  d'Adooy 
&  d^Ofiris,  Jevous  montre  le  Soleil! 
dit-il  [6]  j  le  plus  bel  ouvrage  df 
Créateur  :  mais  je  vous  demande  ou 
il  a  d*abord  été  adoré  ?  Eiaminons 
fon  influence  (buslesdiversclimats.., 
Sous  la  Zone  Torride^  ou  le  Sola 


i 
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rSgnc  en  dcrpote  ,  il  cft  maudit  pat  ■ 
fcs  fujcts.  (  Hérodote,  Liv.  VI.)  Au-  ™ 

"cU  des  Tropiques ,  dans  l'Inde  >  Ja 
}Pcrrc,  fon  autorité  eft  encore  un 
'abus.  On  évite  (es  regards  comme 
ceux  d'un  tyran-  On  vovagela  nuit. 
Là,  les    eaux,  \t^  fotêts  auraient 

es  autels  ^  fi  k  rcconnoiflance  en 
avoir  toujours. 

Dans  des  climats  plus  ^ux  ^  plus 
tempérés  ^  fon  influence  cft  prclquc 
habituelle.  Uhabitude  &  ladmîra- 

ion   vont  rarement  cnfcmble.    Le 


Soleil  de  tous  les  jours  n'y  eft  pouc  ■ 
rkomme  que  l'annonce  du   travail.  | 


i 

■Railleurs»  dans  les  climats  tempe 
»rés  lcsfai(ons  Tont  différentes  Scles 

affeftions  varient  comme  elles. 
■^    Mais  Tommes  *  nous  nés  dans  les 
wclimats  durs  que  le  Soleil  abandonne 
pendant  un  tcms  de  Tannée,  (a  perte  ■ 
^ous  apprend  ce  qui!  donne,  par  ce 
^ui  manqtïe  en  fon  abfcnce.   Tout 
languit ,  tout  meurt  autour  de  nouSi*,  ■ 
Le  cours  des  liqueurs  ft  rallentit 
dans   notre   machine;   lorfquc   les 
Nit 


Kqi 
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flcovcs  fc  glaccnr  ,  on  conçoit 
k  mouvcmcni:  ôi  h  vie  peuvent  ccA» 
fer.  Alors  Içs  dtlîrs  s'clanccnt  vers  le 
Soleil  abfcnt  j  on  fauend  comme 
im  Sauveur  pour  renaîrre  avec  lui  ;  d 
les  hymnes  {ont  prodigués  à  Ton  tc^^M 
tour ...  *  Delà  le  culte  du  Soleil . . .  J^l 
Cependant  ennuyé  de  ces  abf<:nccs  1 
mcérçemsas  les  am  j  rhommc  a  de-  | 
viné  qa*n  ialloitruivre  le  Soleil;  il^ 
a  levé  rhabir^irLon;  il  cfl  dercendit^f 
avec  lui  pour  s'approcher  de  TEqua*^ 
tviir;  arrivé  à  un  climat  plus  doux,^ 
il  a  béni  Je  Soleil  dans  fa  préfencel 
habituelle^  &  il  a  adoré  le  bienfm* 
tcur  qu'il  ctoit  venu  chercher* 

Voilà  lans  doute  Iç  morceau  le 
plus  intéreflanc  de  TOuvragc  de  M.' 
fcailly,  &  rargumcni  danslequtl  il^ 
patoic  mettre  le  plus  de  conhance» 
J*eflayçrai  de  lui  Faire  quelques  ob^ 
tcrvattons  puiices  dans  les  monumeni] 
hiftoriques  j  &  qui  jetteront  queUl 
que  lumière  fur  le  fujec  d^nt  il  cft 
i{:l  queflioD. 

I  ^  J'oWcrvctai  à  M,  B, ,  qu'Hc: 


A 


To<lotc  [7}  cti  parlant  des  Atlantes, 
nous   dit   que   ce  peuple  pat   une 

frande  fingolariré  ,  a  en  horreur  ic 
oIeil>  au  point  de  le  maudire  ,  & 
de  lui  dire  roures  fortes  d'injures. 
Four  nous  défigncr  cette  nation  , 
cet  Hiflorien  ajoute  qua  certain 
nombre  de  jouinces,  il  fe  trouve 
une  roche  qui  touche  à  une  mon* 
ragne  fi  élevée ,  que  ceux  du  pays 
]a  nomment  Colonne  du  CieL  Les 
Adantis  ^  dit*  il ,  tirent  leur  nom 
^^  cette  moncagne  5  &  ayant  à  cet 
^fh droit  parcouru  tous  les  peuples 
F  qui  habitent  le  lon^  de  cette  mon- 
tagne de  la  Lybie,  îufiju'aux  Arlan* 
teSi  il  déclare  qu*il  lui  eft  impollî- 
bic  d'aller  plus  avant ,  cette  mon- 
tagne ^*étendjnt  jufqu'aux  cùhnms 
d'iferciià^  Jaî  rapporté  ce  long 
paiïage,  parce  qu*il  m*a  paru  impor- 
t^m*  D'ailleurs  f^mtfdirabfolumeiit 
la  même  choie  dans  fon  Hiftoire 
Naturelle  (  1,  v,  c»  8  ).  [8]  Aptèt 

[d)  Voy  esi  aoïïî  Pomp,  Mdîi .  T- A ,  Ç,.  ^ . 
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avoir  dîIHngué  avec  Homhrt  ^  l'E-^ 
thiopïc  occidentale  &:  oricntak-         t 
Hirodou  I  &  Pline  [g]  aprcs  lui , 
nous  aprenticnt  donc  que  les  AtldU'^ 
If  j  ,  peuple  barbare ,  au  lieu  de  ren- 
dre un  cykc  de  prÉdikclion  à  Taflrc 
do  jour  j  lui  adreiroicnt  à^%  malé-  • 
diiftjoos  pour  toutes  prières  [  l  ]  i  ♦ 
6c  pour  nous  dets^ncr  le  peuple  plus 
parricaliercmcnt ,  il  eu  fait  dériver 
le  nom  de  ccltii  di*  mont  A'ias  ^  . 
placé  pfcs  des  çoionnes  d'Hercule»  * 
ce  qui  convient  à  U  Hruatioii  rc* 
pétée  dans  cous  les  Auteufs  fur  ce  ^ 

t 
[$\  SoUntif  ^  C.  }i«  &  Mircîamif,  fl 
]i]  Pour  avoir  fur  ce  pafTigt  H*Hérodote 
une  enîîêre  fatts&ftion  ,  \  l  faut  lire  Naidi$ 
Cûmej  ,  qui  nous  a  tlanné  la  plus  faouts 
Mytologîc*  (  Voytat  Liv.  ÏV-  p.  iS  i.)  II 
parle  (!cs  Adames»  ahiit  nommes  du  Mont 
Allas,  pics  les  colonnes  d'Hcfcuk  j  qui 
n'ont  [îâs  j^e  noms  parEkulïerj,  Se  qui  détef- 
#c-iif  k  IhkU;  il  cite  Hciol^ie,  LU,  IV* 
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tTcii^illiBnlmcux*  Que  dcviennenr alors 
ks  fl^rirlons  adic0'écS3U  Soleil  »&' 
/î  élfcàïtiment  cilêbrécs  pat  M.  t.t 
Ce  <^iDf  piiroîaa  peut-être  /iiigulièr^ 
€iÛMii[%\  parmi  les  cércrnon^cs» 
fe  éimr&  les  fêtes  érablics  en  TbonV 
neuf  dtt  père'dn  joor»M«  B«  /«r* 
>&re  fiir-toîir  aux  honnetsis  fiinétaircr 
îcndui  au  bel  Adonis  ^  emblème  cer« 
raine  de  rabfcoce  Se  do  retour  du. 
Soleil  Mais  bialbetsrenfifnent  unc^ 
ôbfcrvation  e {Tentielte  aura  encore, 
écba{>pé  1  lHiibriefi  Ariâncique  ; 
c'en  que  le  plus  fameux  \  le  plui( 
rcmarijuable  ^  i  tous  ^égards  9  des 
héros  du  Peuple  Atlante  ^  étoit  le^ 
célèbre  ttercuîc.  On  1|  voit  par-roûc 
^1  vainqueur  /  parcourir  les  difl^*. 

[t]  M  B.  eo  indiqoaociia  ceruiii  peuple 
qui  maudifloÎKle  (blcil|  a  cité  Hirodott^^ 
lans  nommer  la  narion  dont  il  eft  ^ue/tloo. 
Cct:e  rcticeuce  (na  paru  des  pins  adroites  : 
car  s'il  eût  nommé  les,  Atlantes ,  Yé^ict 
crouloit  de  lai  même,  furtout  en  défigoanj^ 
tout  ce  qui  les  aide  â  le  tccont^fAu^» 
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pentes  régions  de  Ja  Terre,  fignalct  j 
tous  les  lieux  par  qudcjue  a£ÏLoii 
d'écJâti  &  pofer  fes  colonnes  pour 
terme  à  fcs  travaux  >  ou  comme  uïi 
itionumenr  de  fa  rcconnoiflance;  ôC  I 
pour  parler  avec  M.  B,   marquant 
les   ftacions   en    érigeant  Acs  tem- 
plci.  Or  ce  héros  demi' Dieu  >  cet 
allante  renommé  éranr  en  Macc- J 
doine  ,  tcmoigna  le  plus  grand  mc"*| 
pris  pour  le  culte  à* Adonis  j  k  oal 
n  lui  rentloit  les  plus  grands  hon- 
w  ncurs  à  Dlo ,  où  lui  avoic  élevé 
j»  un  cemple.  Hercule  paffanc  aupTèsi 
n  fut  invité  d  y  entrer  pour  aHiitecl 
»#  à  la  fére  d'Adonis  :  maïs  ce  hcrosj 
m  fc   moqua  des    babirans  ,   Se  dicl 
s#  ces  mors ,  qui  devinrent  dan^  la] 
»  faite  un  piovcrbc  cvJ  tV  h^n  ,  nihitm 
ftfacmm.  Comme  s'il  a  voit  voulitl 
*f  faire  entendre  que  ce  jeune  tSc4 
n  miné  n'avoit  jamais  niétiré  d  ctrfli 
»  mis  au  rang  des  Dieux  ;  &  c'eftJ 
»  là  à  mon  avis ,  dit  M  L  BannierJ 
n  un  des  plus  beaux  endroits  de  Itm 
n  vie  d'Hcrcuk  n%  Immcdiatcmenfl 


I 
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bièsj  dans  le  même  Mémoire,  M, 
Ban  nier ,  cire  tes  fend  mens  des 
Ulcgorirtes  Mytolog^jes  au  fujet 
d'Adonis ,  &  on  y  ji:  tous  les  dé* 
ïils  <ji]e  fai  rapportés  de  M,  B,  , 
lais  qiiïl  a  j  à  la  vériié  ,  fort  em- 
bellis. 
Ce  qui  a  peuc-cfte  engagé  M-  B. 
s'atrachct  au  culte  du  Soleil ,  & 
le  donner  à  fon  peuple  de  préfé- 
f  nce  I  c'efl  que  voulant  Je  fa  re 
LuEeur  de  toutes  les  înIHtutionSj  il 
k*cft  appcfçu  que  toute  la  fciencc 
ryrhologique  ,  que  tourc  la  Théo- 
>gic  ancienne  pouvoit  fe  réduire  au 
Ice  du  Solcii, 

Hercule  méptifoit  donc  Adonis , 
mcprifoit  de  même  le  culte  du 
Soleil  j  dont  lui  même  et  oit  l'image  î 
It  que  devient  alors  la  belle  fable 
du  fommeil  de  ce  héros  que  Ton 
"cite^  (  p*  114.  1^5- )ëc  que  Ion 
ermine  par  ces  mots  très*rc  marqua-  ^ 
les  y  K  comme  on  ne  peut  douter  fl 
%'  qu  Hercule  ne  Joit  l*tm\Atm«i  ôt^^. 
Soleil  >  il  fayc  conc\\3TC  c^c  ^^ 
H  M 


I 


L 
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*»  emblème  rtlarif  au  Soleil  de  Ja^ 
5'  Scyrhie  j  en  ^  été  apporté  dans  la 
»  Syrie  ,  comme  le  culte  t1*Adoiiis«-*^ 
Ileiflj  je  pcnic  »  bien  difficile  d  ac- 
corder cette  conclufion  avec  Je  mé-1 
pris  qu'/Z^frcû/tf  marcjua  lut^nicnrrci 
pour  le  culte  d'Adonis,  au  point 
que  ce  mépris  avoir  paffé  en  prc 
verbe.  Enfin  cet  Hercule  ^  félon  TAu- 
teur  ,   c*ê11  le    Soleil    \\n  -  même  ,1 
Jdonis   cfl  auflj   le  Soie  il  \    doncj 
Hercule  méprilant  Adonis^  c cH  lej 
Soleil  meprifant  le  Soleil.  Ce  qui  ' 
cft  afTcz  pUifant  ,   comme  on  voir.] 
Mai.'ï  pour  rendre  ceci  plus  ftn*| 
fiblc  ,  difons  quelque  chcfe  de  cette  | 
fable  :  Hercule  ,  (dit  M.  B,  )  ,  s'a-1 
vancc  ven  la  Scythie  ,  mais  et'lc  & 
morfondu  par  les  giaccs  du  Nord ,  i 
il  fe  rjpofe  fur  fa  peau   de  lion  \ 
à  foîi  réveil ,  il  ne  voit  plus  fcs  che-* 
vaux  ,  il   parcourt  la  Scythic  pour] 
les  chercher.  Voici  rrxplîcation  de 
J*Ai3t€Uf  î  Hercule  prisr  de  ce^  chc*| 
Vaux  ^  ccû  le  SdW\V|  <\vù  ^wÎ  A^\t^l 
€Û  quelque   Km%  VmiuobVLt  ^  îasâ 
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monter  ,  ni  dcfccndrc  à  Tégard  dès 
Pôles  :  il  fc  rcpoic  fur  fa  peau  de 
lien  ,  parce  que  le  folftice  d'Été 
ftoit  déjà  dans  le  figne  du  lion  : 
mais  pourquoi  le  héros  y  arrive  t  il 

f;clé  éc  morfondu;  c'eft  ,  dir  M  B-, 
a  peinture  des  rayons  foibles  &c 
lafiguifTans  ,  tels  que  ceux  qui  font 
lancés  obliquement  dans  la  Scythiç 
feprcntrionale.  D  après  ccrte  ingé- 
nieufc   inrerprcration  ,  il  n'cft  plus 

fiermis  de  douter  quTHercule  ne  foie 
ui-mérac  le  Soleil.  Ainfi-dans  les 
principes  de  l'Auteur  j,  le  Soleil  a 
mépriîé  le  Soleil  ,  lorfqa'Hercule  a 
dit  d'Adonis,  ce  mot  devenu  pro- 
verbe ,  nihil  Jacrum, 

En  rapportant  cette  fable  ,  M.  B. 
r*auroit  pas  dû  omettre  les  circont- 
tances  qu'y  ajoure  l'Auteur  ancien  > 
où  il  la  puifce.  On  voit  que  T  Aca- 
démicien place  tout  à  -  coup  fon 
Hercule  au  cœur  de  la  Scythic  , 
fans  dire  d'où  il  vient,  Héjodoti  [j^* 

//J  Hérodote  ,  Liv  •  TV . 
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au  contraire  fait  partir  le  héros  dH 
la  mai  Ton  de  Géryon  ,  de  Tille  Ery- j 
tbie  3  non  loin  de  Gddis ,  ou  Cadir  J 
au-de-là  des  colonnes  d'Hercule,! 
ayant  enlevé  les  vaches  de  ce  roi  A 
il  paiTe  dans  la  contrée  des  Scythc;sJ 
alors  inhabirce  [4]*  I 

L'Hiftorien  Grec  nous  ramènn 
toujours  fur  TOccan  Atlantique  jj 
toutes  les  fois  qail  cft  queftion  dcl 
ceux  qui  ont  quelque  rapport  il 
Tille  de  ce  nom  ,  &  M*  B.  quil 
avoir  dcja  omis  le  nom  du  pcuploJ 
qui  maudiiïbie  le  Soleil  ,  a  voulu J 
auffi  omettre  ici  le  lieu  d'où  le  hcJ 
los  atlante  avoir  pris  Ton  chemin  }| 
il  faut  bien  favoir  taire  ce  qui  peuel 
nuire.  1 

M»  B*  fc  fait  quelque  fois  des  ob-l 
jeâions  auxquelles  il  réponde  comni€| 
on  s'imagine ,  de  la  manière  la  plus 

[4]  Comment  un  Scytîic ,  héros  Atm^ 

Dieu ,  auroJc-U  volé  les  vaches  de  Géryon  ] 

céioit  le  Cfjrtie  le  plus  îiornblc  cbcï  «ai 

ycic  de  Y<Â€s  k  bciaiL  ^^Juftîn*  \iw  .^i.'i 
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convenable  à  Tes  vocs.  II  s'objeéte  f 
ntr*autrcs  chofcs  >  le  froid  ligou- 
eux  &  ks  glaces  éternelles  qui  cou- 
Tcnc  les  climats  où  il  place  les 
tlantides ,  nous  croyons  avoir  die, 
qu'il  Icî  a  poufTé^  jufqu  au  Spisberg, 
à  la  nouvelle  Zemble  ,  &g*  mais  il 
rire  de  cette  difficulré  le  plus  grand 
parti  ^  car  il  en  prend  occafion  de 
taire  fa  cour  à  M»  de  BuiFon,  44  Ces 
climats  fonr  changés  >  nous  du-il , 
fofe  vous  prcilèrde  croire  au  rc- 
î*  froid iffement  de  la  Terre  [  5  ]* 
H  L'eau  &  la  glace  fonr  des  étars 
*♦  fucceiïïfs.  Les  mers  folidcs,  les 
»*  ceintures ,  ou  Zones  polaires  gla- 
»  cées^  ont  ère  jadis  comme  le  me*- 
«  tal  coulant  dans  nos  rournatfes  : 


fî]  Le  fyHdnne  èvt  rcfroidifferaeiit  cft 
rès-ancieft«  Jultîn  «fît (ju*il  commejiça  par  It 
fcpcenuion  ^  (L. H,)  Héiaclite  Se  ksStoi* 
cjens  ont  dît  qae  le  feu  avoit  produit  funî- 
vers.  M.  de  BoiFbn  nous  enfeignc  (jtj^une 
comèce  a  voit  tîéracîié  une  partie  du  dircjuc 
Jbb'/r^  gui  gym  formé  le  moa&t* 


< 
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»  Tcau  qui  compoCe  ces  rein  tares  û 
>^  coulé  aiurtfbis ,  elle  s'eft  congel 
»'  Ice  enfuire  comme  le  métal ,  lorfl 
*»  qoc  la  grande  chaleut  de  la  l'erri 
«  a  perdu  de  Ton  aftivitè  *n  AinH 
ces  cliniafi  érofcnt  aurrefois  âuffl 
fempcrés  ,  &c  mârnc  aufli  chaudl 
iju*ilslanr  aiijûiîrd'lmi  înfirpoftablci 
par  le  froid  qu'on  y  éprouve,  1 
Mais  M*  B,  me  pernicrtra  Je  lui 
obletver  (  fans  forrir  du  Técir  de  IJ 
fable  que  nous  venons  dç  rapporrcr  1 
cjuc  Je  Terrible  HerciiJe  lui-mêml 
fut  gelé  &  moïfonduj  lorlquepairanl 
Ides  bords  de  TOcéan  dans  Je  payl 
(  qu'occupent  mainrcDant  Jts  Scyl 
thcs  5  dit  Hérodote  )  ,  il  fur  obliM 
de  s  y  arrêter,  èc  que  faifi  de  froide 
il  s'y  endormit  d\in  foui  me  il  fa!  i-H 
gnanc  &  pénible  ,  piiifqu*il  voyoîd 
en  fonge  des  chofts  faclicufes.  Ccl 
état  d'afroupilfement  ^  ou  pUitaj 
d'cngourdiflcmcnc  *  ne  fcroît-il  pal 
J'effcr  mCme  du  froid  }  J Invite  IVfl 
U.  à  Vue  dans  Vc  vo^fuçt:  d^^  Cook^ 
la  Jcflrîprion  des  %^c\%  4\i  fe^^àl 


&i  en<f  roU  iàtétcflaiit  lui  fera  voit 
que  lorfi}ùe  cette  ^fatiori  ^èft  qc- 
tfcftie  ,  oa  cft  f^Hî  â*iin  e^gourdifle- 
ihcnt  &  d*un"  «(Toupiflèmcm  hom- 
ble  dent  on  tic  peut  fe  défetidrc» 
Le  D,  Solandcr  qui  cxhortoit  fct 
compagnons  de  ccMnbactre  ce  fom-* 
meil  ,  &  de  né  pak  s'an^^^f  ^ 
put  les  ea  Cfwêcher;  it  )r  rudcombd 
lui-même  à  ioft  ,tour»  &  pliitîems 
furent  êro^v^ft  morts  à  la  fuite  de^ 
ce  forflmTcil.  On  peut  voir  uh  traie 
pareil  dans  Xénophon  ^  \W.  y.  Ex- 
pédition de  Cyrus  ,  &  la  note  duf 
Traducteur ,  M.  Larchcr  ,  de  TAct.» 
demie  des  Inicriptions  &  Belles- 
Lettres»  Voilà  au  naturel  la  caiife 
du  fommeiï  d'Hercule.* 

Hérodote  nous  dit  exprefSmcnf 
qu*HêrcoIc  y  fut  faifi  par  la  pluia 
&  la  gelée.  Juftin  [t]  fait  dire  au« 
Egyptiens ,  oue  le  pays  des  Scythes. 
ht  pouvoit  ctre  ancien  à  cauiedii 
froid  exceffif.  Le  premier  de  ces 

/y>u/îio,L:lI.Cu 
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Hilloriens  nous  atTurc  en  plufîcuriJ 
cndroics,  qt:c  la  Scythic  croit  inha-J 
bkée;  il  le  dit  cxprefîcmenr  (an  livJ 
4,  )  du  tems  d'Hercule  ,  &  à  Tépo-J 
que  du  larcin  fait  chet  GcryonJ 
Mais  11  du  tcms  de  ce  héros  j  ceJ 
pays  étoit  inhabité  ,  lui  qui  ctoit  Ici 
père  de  Scythe^  Ion  troUîcme  fils,] 
d'où  font  Torcts,  félon  le  même  Hil*] 
toricn  ^  tous  les  rois  Scythes  ,  oui 
Atlantes  ,  félon  M.  B,  ,  quétoicj 
donc  ce  pays  du  tems  ^Uranus  A 
Hypèrlon  ,  Aila&  ,  Saturm  ,  Jupi-A 
Hf  ^  le  fameux  Htrcult  étant  le  filsl 
de  ce  dernier?  Que  devienneiu  lefJ 
beaux  édifices  de  ce  premier  Atlante  l\ 
Que  devient  TArtronomie  commenJ 
ccc  par  lui ,  Tâgc  d'or  que  Sarurnei 
établit  dans  ce  plus  délicieux  dcsi 
pays?  &c,  ces  mailons  »  ces  palaid 
couverts  d*or  »  ces  ponts ,  ces  aqué  J 
dLics,batns^  llatusî  d'or  repréfcnJ 
une  les  Dieux j les  Rois,  les  Héros  J 
6:cp  en  un  mot  tout  ce  que  le  luxJ 
à*Aût  î  de  Grèce  ^  de  Rome  ,  onfl 
ifu  imaginer   dans  Vts  ^\u%  ^^^^ 


F/pner 
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jours  Je  leurs  Erats  fiorilTants  ?  Tl 
n'y  a  qu'un  mot  â  ajourer  à  tes 
détails  briJIans  ;  au  temps  d*Hercuk^ 
qui  n*eft  venu  qu'après  les  Princes 
que  nous  avons  nommés ,  lu  Scy~ 
ihie  éiolt  définc  &  inhabitée  ,  félon 
Hérodote  [7]  &  ailleurs  ^  les  pays 
du  Septentrion  n'ont  pasd'habirans; 
Pline  &c  les  autres  en  ont  dit  aurant» 
toujours  fondés  furie  froid  cxce/îïf| 
&  à  cette  occafion  ,  j'obferverai  i 
M,  B  qu*cn  nous  expliquant  pour- 

3uoi  les  mers  &  les  fleuves  couioienC 
ans  les  commcncemens  j  après  noul 
avoir  dit  que  la  chaleur  de  là  terre 
en  encrcrcnoit  la  fluidité  ,  il  a  ou-i 
blié  fans  doute  qu*à  la  pag.  1 19  U 
avoît  rendu  ,  d'une  manière  très  fen- 
fibJc  ,  comment  les  peuples  du  nord 
avoient  dirigé  leurs  premtère.s  ado- 
Tarions  au  foleil  :  a  c'cft  que  le  cours 
n  des  liqueurs  fe  rallcntic  dans  notre 
n  machine;  lorfqup  les  fleuvesfe  gla* 
n  cent  »  on  conçoit  que  le  mouvement 


il 
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f  7]  Livre  cit4 


Jo6    Journal  des  Sçavans  , 

ndcU  vie  peuvent  ccfler,  w  Ccft  donc 
ra(pc*5l  aftligcanc  des  fleuves  glacés 
qui  a  caiifé  le  cuUe  rendu  à  lafite  du 
jour;  ks  canx  étoicnc  donc  folides^ 
le  chaleur  intcf ne  de  la  t«re  éf oit 
donc  oubliée  en  ce  momtnr*  11  fane 
fur  cour  que  rhommc  à  fyftêmc  aie 
de  la  mémo  ire» 

Il  faur  conclure  que  le  froid  du 
nord  a  été  une  choie  incontefliible 
en  tout  r(^m$.  Mais  %il  cft  hors  de 
dou?e,  commenc  ^'y  baîgnait-^on  î 
Il  mç  Irmbic  que  Ï€  grand  ufagc  des 
bains  a  voient  dcj  droits  cxclufifl 
d'abord  lut  te»  peuples  inétidionauXj 
&  tout  au  plus  dâus  les  climact  tcm* 
péréfi. 

Des  Jqueducs^  def  P^/i/i  *  •  »  • 
Mais ,  Mgtificnr ,  à  quoi  fervent  des 
aqueducs i  lorfqu  ils doivtnt  voituret 
line  marière  dure  &c  compaOe  ?  A 
quoi  lerveiit  des  poncsî  Lx^uglaccc 
n'eft  elle  pas  cl  le- me  me  un  ponr  dts 
plus  folides  a  la  €0*  latitude  ?  Cell 
h  récit  de  Platon  ;  &  le  Philofo* 
^hc  a  voie  raifon  >  s  A  çaiV^  k^K\Q^^ 


/ltKihrid<^(^èi  les'  rcdoimet  d*Hc9» 
ctile.  ilfeis  éttte  1/le  une  fois  rraÀf- * 
pflihtél^'lii'^Spitsibèirg'^u  dam  toute  | 
4Pte  i^iî  3^  la'iift^r  Raciale,  le  bon*  ' 
bdJnme*  ôc  ISTr  j^liis  ce  ao'il  dit;  il 
Elle  plok  ^^ihmrù^fÂ  &iaunêilioi€  ; 
qtielqvcfoùi  M.  B^â  libnic  aaialgairi»  ' 
mé  avec  fo«  j^RSiiie  >  cpjptme.  noùs^ 
arbn^  dit  ;  lâl^^Arlaiitides  jH^&éri*^ 
des  9  :Champs  Bttftf»  ^  tfles  ^^tis*  ^ 
nées  9  ifle  AtUndqcift;  il  y  a  de  m^  ' 
me  Averfes  opinions  mr  ks  Scjrkèsj^ 
il  les  arontes  réiiniri  :  atnifft}  raie  de 
Japbec  le  ptemier  Scjiht  ^  miis  lea  ; 
lurcs  »  Tanares ,  Mongols  ^  Sçjpchci  * 
Ubourettrs  »  Scythes  Nomade ,  1^  ' 
Hyperboréens;  &  s'embarraflantfoic 
peu  de  la  différence  réelle  qui  fe , 
trouve  entre  eisx  9  ils  font  tousïan-  \ 
gés  fous  rérehdard  Atlantique.  Cd«  . 
pendant  Hérodote  s'eft  attaché  à  . 
marquer  les  diverfes  opinions  fur  tes 
Scythes  en  particulier.      " 

Pour  en  revenir  aux  édifices  fous  * 
rayonnans  d  or  ^  oa  lit  dam  Jbftitt  'f^- 
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(  LrVt  II-  )  que  les  Scythes  ne  s'amu* 
foienr  pas  à  élever  des  édiâccs,  des 
maifonSf  ou  quelque  cfpèce  de  re» 
traite  fixe  pour  leur  habitariôo^ 
(  C»  L  )  Cojnment  auroienc-ils  oiné 
leurs  mai  fous  de  roîts  dW,  eux  qui 
avoicnt  l'or  en  horreur,  au  point, 
de  ne  pas  ofcr  le  manier  î 

Ce  fcroic  ici  le  lieu  de  montrer  là 
dîvetfité  des  mœur^,  duTages  entre 
les  difFércns  peuples  que  M.  B*  a 
confondus  pour  en  former  fon  iflc 
AtJancidc,  qui  ,  quoîqucUe  fiit  plus 
grande  que  la  Pîirigie  &  l*Alîc ,  il 
n'a  pas  cependant  héfité  de  la  con- 
finer dans  une  iflc  de  la  mer  gla- 
ciale ,  Bc  même  dans  la  petite  ifle  du 
Spitzberg»  Ce  détail  me  mener  oit 
trop  loin  ;  je  me  contenterai  d'ob- 
ferver  que  Jes  trois  nations  les  plus 
famcufes  j  les  Grecs ,  les  Egyprirns, 
les  Phéniciens ,  étant  fortis  de  Tille 
Atlantique  »  ainfi  que  leurs  coutu* 
mes,  arts  5c  habitudes,  il  faudtoit 
jgu  il  Ht  le  trouvât  pas  de  la  contra* 
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3etç  dans  les  chofcs  cfleaticlles.  Lei 
Scythes  ,  dit  Hérodote  [8]  »  {emcnt 
&  mangent  de  Tail ,  des  oignons  , 
Icntillts  &  autres  légumes.  Or  ^  on 
fait  1.-  rcfpeû  religieux  c|ue  les  Egyp- 
tiens avoicnt  pour  ces  lorK's  dcplan*  ! 
rc$;  Le  mime  Hiftorien  (Liv,  IL)^ 
nous  apprend  que  les  Egyptiens  nci 
fèment  poinc  de  fèves  ^  &  ne   les 
mangenc  ni  cruçs  ni  cuites  \  les  Prê- 
nes  ne  peuvent  feulement  lei  rcgar-J 
def ,  &  les  mettent  au  nombre  î 
chofts  immondes*  Ils  ne  manucoient^ 
pas  non  plus  les  oignons  m  les  poi-l 
rcaux^  parce  qtnls  les  rcgardoi< 
comme  façrés  :  pgfrum  &  cepc  ne^ 
fas  yioUn  ,  ûç  frangin  morfu,   Oi 
Sancias  gtniis  quibus  k^c  nafiunmr 
in  horlis,  (  Juven,  Sary.  1  5.  J 

Le  portrait  que  nous  fait  M.  B* 
de  fon  peuple  chéri  (i  la  p.  40. 41*) 
cft  de  la  plus  grande  peti^eétion  i  & 
à  toutes  CCS  qualités  t  llimables ,  il 
aurok  pu  y  joindre  ceU^s  c^uc  Dio" 


[8]Liv.IV. 


r 
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dore  donne  aux  HcfpcrideSj  puifque 
'i*Autcur  a  confondu  fon  rccit  avec 
'celui  de  Platon,  Se  en  a  adopté  rou- 
tes les  circonflanccs.  On  voit  dans 
ce  tableau  brillant  "la  nation  la  plus 
Taciablc ,  la  plus  douce ,  la  plus  bof- 
piralîèrc  [i]  j  la  mieux  cîvilifce  ,  dl- 

fne  en  un  mot  de  fervit  de  modèle 
routes  les  nations  de  la  terre*  Clia- J 
que  Roi  y  efl  dans  fon  ordre  chro^H 
nologique ,  chaque  fciencc  y  a  fa  do-" 
mination  parriculicre.  Mais  comme 
il  fc  rencontre  des  obftaclcs  à  tout, 
même  aux  iyftêmes  les  plus  ingé- 
nieux, on  lie  dans  Hérodote  [i] 
que  les  Atlantes  font  une  cfpèce  de 
peuple  barbare  j  les  feuls  entre  les 
peuples  dont  il  avoit  entendu  parler 
qui  ne  fe  donnent  point  de  nom  par-* 
ticulien  Pline  [5]  ajoute  qu'ils  vi- 
vent très  -  brutalement  »  qu'ils  ne 
nomment  rien,  &  que  tout  diffé* 

[î]Dîodorc,L.IV, 

[rlLif.lV, 
l3]Liv.V,Ca- 


ttT^  des  «utres  hommes  ils  n'onc  ja* 
niais  de  fonges* 

Les  Atlantes t  les  Scythes,   les 
Hypcrborécns ,  le  pays  de  Magog  > 
ne  lont  qu'une  même  nation  ;  (  fé- 
lon M.  B.  )  il  fe  trouve  ccpendani: 
de  grandes  différences  parmi  ces  peu- 
ples. Les  Atlantes    de   M.   Bailly 
étoient  doux  >  fociables ,  hofpita- 
lîers.  Les  Scythes ,  félon  Ammian 
Marcellin  [4]^  ne  trafîauoient  avec 
aucuns  étrangers  ;  ils  etoienc  tou- 
jours errans  f  ne  cultivant  point  le 
bled  9  dont  ils  ne  fe  nourriflbienc 
pas.  AinG  M*  B.  a  beau  faire  valoir 
[j]  le  bled  dont  ils  ont  fait  préfenc 
aux  Afiatiques ,  il  croiflToit  de  lui- 
même  chez  eux ,  &  ils  ne  le  defti- 
lioientà  d'autres  ufages  qui  en  faire' 
du  feu  \6\  Le  Scythe  étoit  cruel 
au  point  de  fe  nourrir  de  chair  hu- 
maine ;  ils  fouettoient  leurs  encans 

[4]  Llv.  ji^Ci^; 

[5]Pag.44P- 
l63Hérod.Liv.IV* 
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en  rhonncur  de  Diane  ,  iulqu*"!! 
faug;  ce  qui  n'a  aucun  rapport  aux 
Egypricns ,  aux  Phéniciens  >  ni  aux 
Grecs  dont  ils  fonc  les  pères*  On 
fouctroit^  à  la  vérité,  les  enfans  à 
Laccdémone^  mai?î  par  un  motif 
tout  différent-  [7]  Les  Scythes  Ca- 
tfiéens  ou  les  Seresj  n  qui  les  Géo- 
graphes arabes  (dit  M,  Huer)  ont 
attribué  les  noms  de  Gag  ëc  Magog , 
avoicnt  le  même  éloigncment  poot 
les  étrangers  \  leur  manière  de  com- 
mercer j  qui  eft  une  des  plus  gran- 
des fingularités  de  rhiftoire  >  en  cft 
une  preuve^  mais  les  Seres  avoient 
des  mœurs  plus  douces- 

Les  Hyperborécns  croient  trati- 
quilles  &  fédenraires  [8]  :  les  Scy^H 
thés  Se  tous  les  autres  peuples  é^^Ê 
nord    étojent    continuellement   ci^ 
guerre^  Se  fe  cbafToient  mutuelle- 
ment  les  uns  les  tucics.  Pour  les 

[7]  Straboo ,  Lî?,  XV.  ?t<Aom  L,  Vï^ 
C.  if-Tob  7*AG^  ^M 


fcflaaro^ 


Atlaoïçs  on  ne  ÎGÎÎc  <|a'en  4ue  d'après 
Mr  B»;  car  i  la  (pêgj^  40)  ils  furent 
Jông^tMÙ  fagcs  &  nlîf^ux;  &pag. 
41  f  tcHr/ageffi  ne  fui  pas  Je  longue 
durée.  Ce  qui  me  parole  encore 
moins  inconféquenc  ,  que  locfqu  il 
nous  dit  que  Tifle  i*Ogygie  eft  la  mê' 
me  que  l'ifle  Atlantique.  Cela  pour- 
roit  être  dans  le  fentiment  commun , 
qui  place  Tune  &  l'autre  fut  l'océan 
ou  mer  d'Afrique  ;  mais  tous  les 
Auteurs  s'accordent  à  placer  l'ifle 
d*Ogygie  fur  les  côtes  africaines; 
&  NC  B.  remortant  l'Atlantique  dans 
le  Spitzberg ,  le  moyen  de  faire 
qu'elles  fe  rencontrent  ? 

Je  m'apperçois  que  cet  article  de^ 
vient  long  ;  je  voudrois  cependant  9 
avant  de  le  terminer  ,  faire  quel- 
ques obfervations  fur  les  vues» 
le  plan  &  le  modèle  que  M.  6« 
s'eit  propofê  d'imiter.  La  manière 
qui  reene  dans  (on  Ouvrage  9  eft 
celle  des  conjeâures  9  des  proba- 
bilités accumulées  avec  beaucoup 
d'art  9  &  dirigées  à  (on  but.  Toutes 

Février.  O 
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les  tables  ,  rous  ks  noms  antiques 
routc!^  ksrcveries  mytologîtjLîeSj  al- 
lét;oric;ucs ,  même  les  tradirîons  aW 
icîécs  [9]  3  font  des  monumtns  pré- 
cieux à  fcs  yeux  ^  pourvu  cepcndauc 
que  ces  chimères  anriquei  foicnc  cxa- 
m  m  ces  par  un  efprit  philQfophe,  Il 
arrache  à  la  Philofophic  ainfi  confî- 
dérce  >  une  celle  fupériorirc ,  un  fx 
grand  pouvoir ,  que  les  récits  extra* 
vagans  des  Anciens ,  kur  dimmçt 
mime  [i],  eft  un  grand  cara^flcrc 
d'antiquité  lorfqu'elle  fcrt  de  bafe  à 
rhiftoire  :  (  c'efl  une  bafe  bien  ruî- 
nueufe  )  ce  qui  fait  que  jufqu  a  ce 
jour  on  n'étoit  pas  venu  à  bour  Je 
nous  expliquer,  dune  manière  fa- 
tisfaifantc,  tout  ce  qui  regarde  ce 
peuple  merveilleux  3  cVft  que  ceux 
qui  ont  fuivi  Platon  n'ctoicnt  pas 
des  Pbilofophcs  [2].  Il  ajoute  que, 
fans  prétendre  à  ccc  honneur  >  il 

£1]  Pag.  73* 
£.JPag.83. 


i^««N«l>l«too>  n'piitk  àM.  de  V.» 
Ac  ^'tl  fe  wûha  cKgiie^ck  Tua  & 
1  autre.  ^ 

[5]  Un  fyft£me»  die  M.  B,  efl: 
un  mot  grec  qui  fignifie  affcmblagc^ 
&  qui  ne  mérite  point  rimprobation 
générale  9  comme  fi  toujours  cet  af- 
femblage  étoit  une  produâion  chi- 
mérique. 

K  L'explication  d*un  fait>  dit'il 
•»  ailleurs  [4}  t  eft  tin  roman  ;  elle  ne 
♦.devient  iyftcme  que  lorfqu'elle  em* 
yhizSc  deux  faits  :  alors  elle  affem-^ 
^bUi  6c  elle  a  un  degré  de  propa- 
*».bilité  :  pcte  probabilité  augmente 
«^en  raifon  des  faits  unis,  &  tÛc 
»»peut  devenir  infinie^  comme  le 
»f  nombre  des^  faits.  C'eft  ainfi  que 
y^.mon  opinion  eft  un  fyftême.  >»  Un 
peut  juger  >  d'après  ces  principes  , 
de  la  folidicé  des  saiibnncmens  de 
FAutear ,  furtout  (i  on  fe  (ouvienc 
qu'un  fait  »  félon  lui  y  eâ  une  £aiblé 


[3  ]  Pag.  44^- 

0\\ 
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ancienne ,  uu  Akht\%  même  de  fable  ^ 
une  rradicion  aie  crée  ,  un  nom  ,  &c. 
Je  vais  atirefler  à  M.  B,  Jes  re- 
flétions d'un  homme  cjui  ne  paroi- 
tra  pas  fufpeit  \  c  cft  M.  Frerer,  Les 
voici   [5]  :  <i  Une  méthode  Ci  peu 
nrailonnabie  I  (  dic-il  à  roccaùofi 
^À\i  Syftêmc  hiftoriquc  dtî  Chcva- 
»  lier  Marsham  )  ne  petit  être  rcgar- 
nAéç,  que  comme  le  fruit  de  cet 
M  amour  déréglé  des  fyftêmes  ,  qui 
Ms'cft  emparé  des    fcicnccs  depuis 
nlong-tems,   &   qui   a  fi  fouvcnç  * 
ifempOTfé  les  meiileuts  efprits  hors 
M  des  bornes  du  vrai  &  du  raifonna- 
w  bic»  Les  Philofophes  entendent  pat 
»>cc  mot  de  fyftcme  un  aflemblagc 
»de  faits  certains,  de  vérircs  dé- 
n  montrées  ^  de  propofitions  évidcn- 
M  CCS  >  qui  i  liées  Ic^  unes  aux  autres 
H  pat  un  rapport  oarurclSf  néccfTairc^ 
»>iàrment  un  fcul  &  même  corps. 
H  Le  fyftcme  dépend  donc  de  la  liat- 
nfon  &:  de  la  vcricé  de  chacune  de 

[fJMéoL  laferip*  Tom.  YLih  w-î  *, 


9>  Tes  parties  ;  û  une  ftoljr  le  démentV 
Htout  Tédifice  s*ébratile  8e  fe  rca- 
n  verfe  de  lui-m£roe.  »»  D*après  ces 
conditions,  celui  de  Mé  &•  eft  dails 
un  bien  grand  danger. 

4t  Rien  n*eft  plus  beau  que  cette 
I»  idée  :  mais  les  bornes  de  notre  ef- 
'  n  prit  font  G  étroites ,  qu*il  eft  bien 
>>diificils  de  fe  flatter  de  pouvoir 
«»  jamais  ramaiTer  toutes  le$connoi(^ 
>»  lances  nécefiaires  pour  former  un 
H  Çj&èmc  génha\ Jùr  quelque  matière 
$$  que  ce  Joie.  Nous  ne  connoiflbns 
H  guères  que  quelques  vérités  parti* 
meulières 5  prefque  toujours difjoin- 
M  tes  les  unes  des  autres ,  &  Texpé- 
H  rience  ne  nous  a  que  trop  convain* 
^  eus  de  la  faulTcté  de  tous  les  fyf* 
Mtênies  ingénieux  9  que  la  critique 
M  &  la  philofophie  furtout  ont  ima* 
H  ginés  dans  les  derniers  (iècles  •  •  •  • 
>»  Audi  les  deux  plus  (avances  Com- 
>>pagnies  de  l'Europe  ont-elles  ex- 
»clu  formellement  tout  ce  qu'on 
H  appelle  fyftêmc  général.  >»  Il  parl< 
cniiiite  de  Tefpric  philoCoçKvo^^ 
0\\\ 
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qui  j  fclon  lui  ,  n'eft  autre  que  1' 

prir  nicthodiquc. 

Telles  font  les  réflexionç  qtjc  M* 
Frtret  adTcfTc  à  T Auteur  du  Syftême 
Chronologique  des  O^afltes  d*E* 
gypre  ;  je  crois  pouvoir  en  faiic  tout 
nariircltemenr  1  application  à  celui 
de  M.  B-  j  qui  cmbradcj  comme  on^i 
a  vu  f  la  plus  grande  uiiiverf^liré*     ^M 

L'opinion  du  Chevalier  Marsham^  i 
quoique  pré  Tentée  aVcc  rourc  la  me* 
thode,  la  neuerc,  la  brièveté  6c 
inuce  rérudïfion  imaginable?  ,  a  ce- 
pendant été  regardé  comme  un  pa- 
radoxe >  &  manie  un  paradoxe  dati- 
gaeu:^  [6  j.  U  eft  difficile,  dit  le 
wfçavant  Abbé  Renaudoc ,  d'ex* 
«cufèr  rAoteur  de  ce  que,  par  pré- 
Mvention  pour  les  aririquircs  égyp- 
n  tiennes  ,  ou  par  qu-Ique  aurre  mo* 
>*tjf ,  il  aftbtblir  tellemcnr  tout  ce 
j#qui  relève  lantiquiré  &:  la  dignité 
>>dcs  Ecritures  ^  qti*il  a  fourni  plus 
»de  fujets  de  douter  aux  bbetrins^ 


FhrUr  177J.  319 

f)  que  n'ont  fait  la  plupart  de  ceux 
H  qui  ont  attaqué  ouvertement  la 
n  Kcligton  ouvertement,  h 

Ce  que  l'Abbé  Renaud^  dit  ici 
du  Chevalier  Marsham,  peut  fe 
dire,  à  bien  plus  forte  railon^  de 
TÂuteur  des  nouveaux  Atlantes* 
loute  l'antiquité ,  toutes  les  indi-r 
tutions,  tous  les  arts  9  toutes  les 
fcicnccs  j  font  rapportés  i  ce  peuple 
imaginaire ,  qui ,  s'il  eût  exifté*  de- 
vroit  fe  chercher  fur  Tocéan  atlanr 
tique 9  où  tous  les  Anciens  Tonc 
placé,  8c  non  dans  la  mer  glaciale  » 
oîi  ptribnne  ,  excrp^c  M  B.  9  n'au- 
roic  pen(c  le  trouver  :  ainfi  le  peu- 
ple hébreu  eft  par-là  totalement  dé- 
pouillé  de  la  prérogative  d'avoir 
éclairé  les  nations  ,  comme  prcfque 
tou«  les  Scavans  les  plus  rcfpeâablcs 
Tonr  penic.  On  peut  voir  cette  vé- 
rirc  cfablic  dans  le  Mémoire  de 
TAbbc  Renaudot  fur  V Origine  de  la 
Sphirc  [73  9  dans  le  Livre  excellent 

[7]  Aîcin.  Infcrîp.  Tom.  I  m-  iz» 


310  Joumai  des  Sçiivans , 
de  Jofcph  contre  Appion  ;  maîs  fur- 
root  dans  les  favaiites  Notes  de 
Grotius  fut  fon  Traité  di  la  Rdi~^ 
gïon  j  Edition  de  Lcdcvc*  M*  Bailly 
lui-même  convienc  que  le  Livre  de  i 
Moyfi  [8]  éft  le  plus  ancien  des  Li-^^ 
vies  ,  &  que  celui  de  Sancboniaroci^^ 
ne  vient qu après  ;  <^  que  U  BibU{^\ 
»  renferme  la  tradition  !a  plus  fui  vie 
»&  la  mieux  confcrvéc  :  ceft  la^ 
nfourcc  là  plus  pure  de  Tbitloire,  n 
Ceft  pourquoi  îi  pcnfc  ,  dir-îl  j  que 
rhonintc  ne  fauroit  rendre  compte 
de  la  création  ,  C  l'Auteur  même  ne 
là  lui  avoir  révèles  [i  ],  H 

Mais  nous  devons  rendre  juftjce  1^^ 
la  manière  dont  M-  B.  établit  U 
gîânde  vérité  du  Déluge  [2,]  jeu 

[B]  Pag,  47* 
[9]  Pag.  3. 

[1]  Pag*  75.  

[t j  n  fc  ptéfente  fur  tous  ces  objets  une 
efpéce  de  contra<îiâion  pafitîvc ,  (  Lettres , 
Toiîî,  lï,  pag,  z6o  &  lui/.  )  oii  tous  les 
hommes  îiàliïcm  <lc  Noe  »çtfe  \%  iiU^t  \ 


à 
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réoniflant  toutes  Jes  traditions  ^  & 
concluants  du  concert  unanime ,  la 
certitude  de  ce  grand  événement. 
L'embarras  cft  de  le  concilier  avec 
lui-même  9  lorfqu'il  fait  remonter 
plufîeurs  de  fes  calculs  long-tems 
avant  cette  époque  qui  a  tout  en- 
glouti 9  excepté  Noë  &  Tes  cnfans« 
Cela  ne  rempêche  pas  de  nous  aflu* 
rer  [3]  qu'Atlas ,  fils  d'Uranus  »  pre- 
mier Atlante  s  culdvoit  TAflrono- 
mie  3860  av.  J.  C,  qu'elle  Tétoic 
1500  ans  av.  le  Déluge»  &  qu'elle 
a  aujourd'hui  plus  de  7000  ans , 
tandis  que  nous  ne  comptons  que 
5783  ans  [4]. 

Je  ne  faurois  mieux  finir  cet  ar- 
ticle qu'en  défignant  brièvement 
ceux  qui  ont  fervi  de  modèle  à  M. 
B.  dans  Tes  Recherches  Atlantiques  : 
on  peut  nommer  Jean  Eurmnius  ^ 

ce  qui  coupe  la  filiation  des  Atlantes  aotér 
Diluviens. 

[3]  Tom.  I  y  de  (es  Lettres. 
.  l^]  Hi/L  de  l'Aftcononùc. 
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M,  Bdir^  ^  M.  Oiivierdc  Marfeille; 
Ces  rrni^  Sçav^ans  ont  rourac  Ijurcs 
leurs  obfei: valions  du  coté  des  Hé- 
breux ',  mais  ih  ne  fonr  pas  Ici  feyls 
qui  ont  Icrvî  1  éclairer  ce  nouvel 
H I il o lien.  Le  plus  fameux  &  celui 
qui  a  fair  le  plus  de   bruit  par  fon 
jmmenfe  érudition  ,    &  par  l'abus 
ridicule  qu*il  en  a  tait,  cVft ,  fans 
contredit»    le  doAc  Huikhk,    Ce 
Suédois  a  fâché  de  démontrer,  à  la 
manière  de  M.  B  ,  quêtons  les  arts 
êc  TOUS  les  peuple»:  éroient  forris  de 
fa  patrie;  il  cntr-  fur  cela  dans  les  dc- 
raits  les  plus  immenfcs*,  &  par  une 
conformité  fingulière  avec  notre  Au- 
teur, iJ  a  intitulé  fon  Livre  ;  AUan^ 
ticn^  vera  Japhai  po^iwrum  gcnus 
ix  qnd Reges  ,  . ,  •  Scytkm ,  Barbarie 
Giganits  j  Amû^onts  ^  Thraccs^  &€* 
&c^  &£.  aiiiqm  cckbfts  pùpuli  ^  ofim 
ixkruni.  4  tam*  167^,  in  folio,  Cee 
Auteur,  qui  a  été  une  belle  boufTolc 
pour  M.  B  ,  a  été  critiqué  par  Icfîj 
£mJits  de    routes  les  coiiticcs  de 
l'Eaiopç^    Cela    n^  ^^^  cw^^UV^tj 


Fârier  177^.  J13 

Olaf  Crucct  de  taire  un  fyftcinc  à- 
pcu-prcs  pareil  dans  fcs  Dijjhnations 
fur  Us  anciens  Godis,  Ctlui-ci  avoue 
avoir  profité  At  Jtan  Magnus  ^  de 
Locccnuius  &  de  RuJibek,  Il  pré- 
tend que  Jes  Goths ,  (  ou  tous  les  an- 
ciens peuples  du  nord  )  ont  excellé 
dans  les  Icicnces  divines  &  huniai- 
nes  ,  &  qu'ils  ont  inftruirs  toutes  les 
nations ,  mêuie  ks  plus  polies;  tel- 
les que  les  Grecs  &  les  Romains.  Il 
infillc  furtout  fur  les  premières  dé- 
couvertes allronomiqucs ,  &  à  cet 
égard  il  fait  les  mêmes  obfervations 
que  M.  B. ,  ^  à  peu-près  dans  le 
même  ordre.  Si  M.  B.  n*a  pas  eu 
connoiflancc  de  cet  Ouvrage,  il  a 
eu  le  talent  de  deviner  bien  des  cho- 
fes  qui  lui  font  communes.  On  cii 
trouve  un  abrégé  dans  le  Journal 
des  Sçavans  ,  an.  1709.  p.  630. 

A  Toccalion  de  ces  premièreî 
idées  agronomiques,  qui  confiftenc 
dans  la  divifion  de  l'année ,  des 
mois  ,  des  jours,  il  eft  bien  elTenriel 
de  lire  dans  récriture  la  m^avUc 


3  %4     louTTiûl  des  SçâVâr^s , 


elle 


1'; 


lanncc,  le  mois] 
\t  jcur  où  le  Del  Lige  commença  6^, 
£nir.  Ce  qui  démontre  que  les  P^i^l 
triarcbes  connoiffoienc  ces  divifionfl 
avant  le  Déluge. 

On  voit  par  les  excmir-Ies  que  Je 
viens  de  cirer  ^  que  pluftcuis  le  fonc 
particulicremcnt  arrachas  à  qnelcjuc 
peuple  qu'ils  ont  voulu  jUiiftier» 
Àiniî  le  Chevalier  Marsharii  [5]  vou- 
lut imaginer  un  je  ne  fais  quel  Royau- 
me,  Nfedo-Perfique,  donr  les  Sça- 
vans  fc  font  rncqués*  Il  s^appuyoie 
fur  un  paffagc  d'ETchyle  ^  qui  dit  le 
contraire  de  ce  qu  il  veut.  Un  Au- 
vergnat plein  de  (avoir,  (nomme 
Audigîer  )  ramène  auflî  tous  les 
peuples  à  une  origine  commune  avec 
ics  François  [6],  Mais  il  Icmblequc 
z  goût  des  paradoxes  s*eft  fignalé 
de  préférence  pour  les  Scyihts,  II 
cft  vrai  qu*Us  font  de  la  plus  haufc 
antiquité  :  Scyiharum  gins  amiquip^ 

l$]  M^ûfl* Trévoux,  Î7ôi»t7.pag.iy|| 
[S]  Ojig.  dcsFran^,  %t.  voU 


Juna  fimjHT  habii^  [7]^  Apt^s  avoir 
ité  Jong-cems  barbares  &  ignptans  ^ 
ils  ne  commencèrent  à  fe  civilirer 
que  vers  le  tcms  des  fepc  Sages ,  par 
le  commerce  de  quelques-uns  d'entre 
eux  avec  les  Grecs  ;  tels  furent  le  ck^ 
Ichïc  jinacharfis  &  Abaris  j  les  deux 
feuls  Philofophes  de  cette  i^tion. 
L'hiftoire  nous  a  confervé  la  réponfe 
du  premier  à  un  Grec  qui  lui  repro* 
choit  fa  groifiereté  :  «  Si  je  fuis  bar- 
>^  bare  dans  ton  pays  >  td  le  feras  dans 
p^lc  mien.  >»  Il  eft  une  autre  forte  de 
Scythes  appelles  Ccào-Scytbais  ou  Hy^ 
perborécns  :  mais  comme  ils  étoienc 
prefquc  inconnus  zm  Anciens,  à 
peine  en  favons  -  nous^  autre  chofe 
que  le  nom.  Le  paflage  de  Pline  efl 
remarquable  :  a  Au-delà  de  ces 
I»  monts  (Ryphxens)  &  du  venc 
M  Aquilon  ,  on  trouve  les  Hyperbo<- 
I»  réens ,  qui  eft  un  pays  fertile  [8] , 
»  &  où  les  hommes  vivent  un  Cède  ^ 

[7]  Juftîn.Liv.II.Ci. 
[8]  Pline.  Liv.  IV.  Ci  a. 


il 

I 


m^r-|| 


3  2.6     Journal  iks  Sçavans , 

5>  s'il  faur  en  croire  Içç  conrcs  m" 

nyizàkwx  qu'on   en    dcbiK'  :  man 
f> auprès  cîe  ces  mown  il  n*y  a  que 
»►  gclcL%  î;iace  olî  1m fc  froidr,  f>  It 
cfibtcn  ctJluiie  d'cxablirU  ni  FAgc 
d'or  m  lc5  Champs  Elifccs.  Dcgou* 
th  du  peuple  Scytlie,  d  atitrcs  ant 
pris  parti  pour  les  Druides*  On  fait 
C[ue  M.  /*-^W£  Btiaudtûu  eft  de  ce 
fïombre,  dans  fa  Conjuliaiion  adref^^ 
fce  â  M.  DaiJîy,  Ce  nouvel  A.htccc  ' 
avoir  été  précédé  par  M,  DtJLindcs^ 
dans  fcm  Hifiout  d^  la  l^hilojophk  i  ] 
[9]  qui  louticnt  €4  que  les  Druidcf 
wonc  été  prccurfcurs  des  Philofo- 
n  phcs  parmi  les  Grecs-  **  Ces  ob- 
fcrvations  font  prifes  d'une  Hifloire 
critique  de  lame  des  Bcres[i]  ,  SC       1 
je  finis  par  cette    dernière  citarjon  fl 
que  le  rncme  Otwragc  m'a  fourni  :  " 
4*  (I  s'eft  trouve  de  nos  jours  des  Sça- 
^ivans^    qui,   croyant  s  avilir  s'ils 

pcnfoîcnt  comme  te  commun  des 

[p]Tom,VX.LC  %.$.9^ 
[ij  laiprîméc  eu  t?4^* 


iltiommei»  ont  emrqHÎA  de  venger 
«les  peuples  du  nord»  fif.de  réca<i 
9»blir  lettr  répurarion  £  générale» 
>>  ment  décriée  :  à  le*  croire ,  non- 
M  feulement  ils  font  les  pères  du 
>^  génie  humain  y  c'eft  ericorc  d*eux 
n  que  nous  tenoDS  toutes  les.  vertus  ^ 
>»  toutes  les  fciences,  tous  les  arts 
>*les  plus  ingénieux  &  les  plus  utï- 
n  les  :  c'eft  pourtant  ce  qui  eft  bien. 
M  original  $f  bien  éttange»  Se  peut-  il. 
»»  qu'en  déoit  de  toas  les  fîèchs  fc 
>»du  bon  tens,  au  milieu  des  glaces 
>tdu  nord,  on  .veuille  nous  faire 
H  trouver  rAcadcmie  8c  le  Lycée  , 
>Hes  Champs  Elifées  &  le  Jardin 
H  des  Hefpéxides  ;  que  malgré  les 
»  neiges  fie  les  frrmats  du  ieprcn- 
n  trion ,  on  prétend  que  fon  ic- 
»»jour  eft  préférable  à  celui  de  ces 
n  climats  heureuK  oà  règne  un  prin- 
»tems  éternel  :  ^èft  un  paradoxe 
y*  qui  ne  peut  être  reçu  ,tout  au  plus  y^ 
n  que  chez  les  Lapons  &  parmi  les 
y*  habitans  fauvages  6c  grofliers  delà 
^  Sybérie.  » 


|lg     Journal  des  Sçavam , 

P*  S.  M.  B*  en  aiïbcianc  prefqur' 
tous  les  peuples  à  fes  Aclanccs  ^  a 
oublié  d'y  alTocier  auflî  les  bêtes  & 
les  aiimiaiix,  t]ui,  félon  Plaron  [x], 
raifonnoîenr  &  s*cntrccenoient  avec 
les  hommes  du  rems  de  lagc  d*ar  , 
<jii*il  Établit  au  milieu  d'eux;  &  on 
peut,  à  jiiftc  titre,  lui  appliquer  Je 
mot  de  Ciccron  :  J^aime  mieux  er- 
nr  avec  Platon  f  que  de  penf^r  juflt 
\41vtc  les  aunes  Fàiio/ophcsM  (Tuf- 
cul,  Lih.  L  )  I 


s  Janvier  ty^^* 
[t]  Jn  pointer* 


■   ^ 


Fhrur  if^'  .  :    }x^ 

KXTRAtTdes  Ohfervations  Mi- 
iéorologlques  faita  à  Mônimo^ 
nricy ,  par  ordre  du  Roi^  pendant 
h  mois  de  Décembre  lyyS^  par  te 
/{.  P.  Cotte  y  Correfpondant  di 
t Académie  Royale  des  Sciences. 

LA  température  de  ce  mois  a  été 
QD  général  douce  &  humide. 
Les  brouillards  ont  été  aflèz  fré- 
quens.  Les  blés  étoient  beaux. 
.  Ftnts  dominans  ^  fud*oueft  St 
oueft.  Ils  furent  violens  les  4  ^  5  ^  7  » 
8,  ij,  14»  a.9&3i. 

Plus  grande  chaleur ,   10 ,  3  *^  le 

7  à  i  7 ^^foirt  le  vent  fudoueft  vio- 
lent &  le  ciel  couvert.  Plus  grand 
froid  1 ,  4'^  de  condenfation  le  x8  à 

8  ^  matin  ,  les  vents  fud  •  oueft  SC 
nord-eft  Se  le  ciel  couvert.  Différence 
I K  9  7  ^  Chaleur  moyenne  de  chaque 

jour  4 ,  ^  **• 

Plus  grande  élévation  du.  Mercure 
28  po.  7,  10  lig.  le  x^  à  8  ""foir^  le 
veut  nord-eft  &  le  ciel  fcmn%  Ct^ 


ne  ji^ 


JO  Journal  dts  SfavanSf 
k  plus  grande  élévation  que  f aie  j: 
mais  obfcrvé*  Moindre  élévation  j 
27po  0,7  Jig.  le  5  à  %^'/oir^  ]a 
vent  fud  violent  &C  U  ciel  couverr, 
I^ifmna^  19,  j  lig.  Elévatiçn 
moyenne  au  /7irf/m ,  17  po,  îi  ,  ^ 
lignes;  d  rrîidi ,  27  po*  II,  lO  lig. 
Sku/oir^  Z7  po*  10 ,  9  lig.  Dti/oiir, 
27  pu.  1 1  y  1  Ifg,  Marcki  Ju  taw* 
miii€*  Le  prcmÉcr ,  à  8  '  wia/i/i  » 
18  jpo.  1^4  lig.  Du  premier  au  ;  « 
Itf/jf/  itc  11,  9  li^.  Du  6  au  9  , 
mùni£%\e  j  î  ,  !  lig,  Da  10  au  13  j 
^jii^r  i!r  8,3  lig*  Da  1 5  ao  lé» 
iw*!/?/!?  de  15,  ic  lig  Du  3,7  au  iç  , 
^o/jf^f  de  II ,  4  lig*  Du  ^9  au  jo  i 
l??a;7f«r  de  4  ,  10  Jig*  Dit  }0  iU  JI  » 
tm£éAt  7,  X  lig.  le  )  i ,  à  8  ^  '  >/r; 
17  pi  î  ï  8  lig.  On  voir  qtic  le 
Mircure  a  varie  conlîdcfablçmair  , 
funoitr  eu  montant  »  les  6  ,  7  ,  i  j  ^ 
30 ;  &  tn  dtfundam^  les  x  ,  J  ,  |  > 
ïx  »  18,  29  5:31* 

Ji  cJl  cuinbé  de  hftuit  les  1 ,  3 
y,  7,9,  JQ,  ir,  13,  î4,  16^ 
17  J  ij  6:  31  j  de  k  ^/^/*^'>  le« 
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3  &  31  $  &  de  la  neîgt ,  le  30.  La 

Îuanticé  d*eau  a  été  de  12,9  lignes, 
^ai  raefuré  14  li&  d*évap0ranon0 
Plus  grande  liclinaijbn  de  taw 
gullle  aimantée  j  19  dcg.  3zMe  31» 
Moindre  déclinaifon,  i^"*  M'^^  ^ 
&  1.  Différence^  \j\  Déciinaifom 
moyenne  9  matin  ^  19^  ij'  lO''^  ;  à 
W^*,  19"  30'  5'^;  au  Joir,  19* 
a/  13''.  Dajour^  19  ^  X7  48'^Ej1c 
fut  un  peu  rroublée  le  29 ,  jour  de 
tcjtipête. 

Pltis  grande  ficherejfe  ,  31 ,  3  **  le 
12^1-;''  yair ,  le  vent  fud  &  le  ciel 
en  partie  ferein»  Plus  grande  humi^ 
i//V/,  8^  4**lei8à  8  yiir,  lèvent 
fud  oued  Se  le  ciel  couvert  avec 
brouillard.  Différence^  13  ,  9**.  Etae 
moyen  9  16,  9^ 

IJaurore  boréale  a  paru  le  14  &  le 
16.  Celle  du  14  a  été  obfervée  à 
Troyes  par  Madame  CoUot ,  qui  a 
eu  la  complaifancc  de  m*cn  envoyer 
la  defcription  :  c*étoit  une  aurore 
boréale  tranquille ,  accompagnée  de 
jets  lumineux  de  couleur  rouge  >  ^ui 


5  3  i     Journal  dts  Sçavans  ^ 

s*élcvoicnc  jufcju'au  zéniicli.  Uâurote 
boréale  du  %€  ^  prcientoit  â^pcu- 
pr€S  les  mêmes  phénomènes*  Pen- 
dant louragan  rtrriblc  du  5 1  ,  on 
a  cncendu  pJuficuts  coups  de  ton- 
nerre, 6£  on  a  vu  des  éclairs  très- 

Les  fièvres  pucddes  contagieiîfcf, 

avec  aphtes  &  petéchies,  du  mois 
précédent ,  ont  diminué  ce  mois^ci  \ 
on  na  point  obfcrvé  d'autres  ma' 
ladies* 

RifuîiJts  diS  iroiS  mots  di  tJw 
t^mm*  Ftnt  dominant  «  fud-oucfti 
Plus  grande  chaltur^  i  ^  ,  o  "*.  Pius 
grand  froid ^  r,  4^  de  condenfa- 
tien.  Chalmr  moysnnt ,  6^0^*  Plus 
grandi  éiéi^aiian  du  Mircurij  18  po* 
7,  lolig,  Mumdrc  élévation^  %J 
po»  a ,  7  lig#  Elévation  moytnnt , 
au  matin  ËC  ^sxjoir^  17  po.  9  >  10  L 
à  midi^  27  po.  9  ,  7  Ijg.  Du  Jour. 
*7po.  9,9lig,  f 

Plus  grande  déclinaiJQn  di  fai 
guilk  aimantée  ,  19  ^'  45'.  Moindi 
Mdinaifom^  ij^J   lj\  Dédinaifm 


M 


FivrUr  I77j;  )3| 

i^  au  matin f  19 <^  14'  30^; 
19  **  30  18''  ;  wfoir,  i^^^ 

fechcnjfc ,  45  ,  5  '^.  P///5 
lumidité  1^  6  \  Etat  moyen 
►  Quantité  de  pluie  ,  7  po« 
g,  Evaporation ,  4  po.  3  , 
ombre  2e  jours  de  pluie  9  46* 
ey  I.  Dt grêle 9  6.  Beaux ^ 
verts  y  61»  'Dt  nuages  j  lo. 
î,  3j.  De  brouillard  y  2.7. 
îtfrr^ ,  4.  \y aurores  boréales  , 
^rature  douce  &  prodigicu- 
humides.  Productions  de  la 
coltc  médiocre  en  vin  ;  tcms 
or^ble  pour  les  femailleSd 


^  Si 

1 

s* 
■s  1 

si 

^■^ 
^i 

1 

1 

B                 Q 

i -^ 

^   0.-     0   o    o  ^    ^ 

u  Lj  O  O  q  o  Cî  o^ 
1^  on  o"  f  ^  iT*  C^  ^  H 
^  ^  F    »  ^  -    *^    - 

k  i 

E^  «*    m    W    q 

o      *      *      *      ♦ 

^««    ^^^    SI*. 

2 

** 

35 

ili 

""  ïC  a  oT  * 

o     l4  T^    f^  I'- 

■    ..^    «    N    '< 

o'  £  f  o*  r  "*  "^  f 

-^  —   Ù     "'  O 

^  *?  H  ♦  •'..  t  *^  ^ 

«      '-      H-J     f4     wi 

^  i^^o  *  t  T  '^  ^ 
rj   ri  f^i   t4  f^    i-i   ■>*  ^1  _| 

11, 

.^.  t^  -^  â  e^ 

r^P*ô   4-^H«d 

•  2  ^  «•  5 

hT  *<    H    if  #  ri*  *^  iÇ 

• 
1 

3     1 

3    f 

3    -     .     i     * 

a 

- 

^  t^,  d  ^  o  -.  d  t 

q  «    r-.  ^   ft 

1^  cî  *^  c  4-  O  4  4 

t-^^  -^  -*- 1^  w  rtT  J" 

s 

u 

> 

i 

o 

6do^        *    ùltijO  •  . 

i 

-         ^        m.         m 

•l-S-:4 

1 

^^'**"^ 

1 

DécHnail. 

moyenne  , 

du  jour. 

«A 

H 

0    ô^»^^ôkâ^&'é-î^é 

O- 

PO 

• 

■s 

Déclinait 

moyenne  , 

midi. 

*•      oÔNrs.'^oô«^«Ao\H»-»00 

PO 

.-1 

1 

D:clinail'. 

moyenne , 

matin. 

**     ^«AeîsOrJ^oôd'^'^'t'v» 

Moin- 
dre 
dcclin. 

en 

Plus 
grande 
déclin 

O 

o' 

H 

s 

£tac 
moyen. 

ro 

••«J      ]                *^          H    M    H    M 

:- 

V5 

i 

i 

«;:i5t; 

.'Çisï- 

ri^^ 


3  3  6    Journal  dts  Sçavans , 

//  r^///«  des  Tahhs  précédentes  i 

1*,  Que  les  vtnts  dominants  ont 
été  le  fud'oueft  Se  Je  nordeft  j  celui 
de  fud'oueft  fut  violent  en  Janvier, 
Mars,  Jiiillcr^  Odobre,  Novemb^^j 
Se  Décembre,  ^M 

z°.  Que  le  plus  grand  degré  3^ 
chaleur  B.  été  de  15  ^  j"*.  k  ç  Juil- 
let ,  le  vent  fud  ^  lair  fcrein  & 
croufFanc ,  Se  le  baromètre  à  27  po» 
11,0  lig.  Le  plus  grand  froid  a 
été  de  j  ,  6^  de  condcnfacion  ;lc  6 
Janvier,  k  vent  nord  eft  ,  k  ciel 
couvert ,  &  k  baromètre  à  18  po, 
o  ^  6  lig.  La  difftrtnct  de  la  plus 
grande  à  la  moindre  chaleur  a  donc 
été  de  31  ^  i**.  Le  d^gré  moyen  de 
chaleur  dû  chaque  Jour  ^  a  été  de  5, 
7^ ,  il  avoit  été  Tanncc  dernière 
de  Sf  1^,9  Se  îl  doit  erre  annéç 
commune  de  8  9  6"^.  ^M 

j^»  Que  h  plus  grande  é/évatim^ 
du  Mercure  a    été  de    1$   po.  7^ 
10  lig. ,  k  i6  Décembre  >  k  vc 
nord-eft  ^  k  ciel  fcrdn  ,  k  thtîm{ 

mèc 
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iTi2cre  extérieur  à  4  »  S^«  de  dilata- 
tion ,  &  rintérieur  à  6  »  8^  La 
'moindre  élévation  a  été  de  i6  po. 
89  5  lig.  9  le  14  Janvier ,  le  venc 
fud  y  le  ciel  couvert  avec  pluie  Se 
dégel ,  le  thermomètre  extérieur  à 
4 ,  S"^.  de  dilatation  ,  &  l'intérieur 
à  1 ,  8^  auffi  de  dilatation.  La  dif- 
firencc  entre  la  plus  grande  &  la 
moindre  élévation  a  donc  été  de 
13,5    lig.  V élévation  moyenne  , 
pendant  l'année ,  a  été  au  matin  Se 
wfoir^  17  po.  10,  o  lig.  comme  . 
en   177^  &    1777.  Le  Mercure  a 
beaucoup  varié  en  Janvier,  Février, 
Septembre  »  Oiïlobrc,  Novembre  Se 
Décembre ,  il  a  été  élevé  &  pref- 
que  ftationnaire  en  Juin  >  Juillet  5c 
Août. 

4*.  Que  la  pltis  grande  féchereiïe 
Indiquée  par  l'hygromètre  de  M. 
ilctz ,  a  été  de  67 ,  5*.,  le  17  Août, 
à.  9  heu.  du  foir  ,  le  vent  eft  frais  , 
le  ciel  ferein ,  le  thermomètre  à  i  ô*. 
tç  le  baromètre  à  i8  po.  2  ,  o  lig. 
La  plus  grande  humidité  a  été  de 
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f\  8*    Jaumat  da  Sçavans , 

2  ,  ^"^^i  le  i8  Novembre  à  7  )^  h J 
nsatin  >  le   vent  nnrd-oiieft  ,   le   Cic 
couvcrr  avec  brouillatcl,  le  thermo* 
mccrc  à  7  ,  0^,3  &  If  baromèrre  à 

27  po,  7  ,  8  iig.  La  diffénnu  ctîrrc 
CCS  deux  exrrêmcs  a  donc  cic  de 
64 ,  9I  L'Éfuf  moym  de  Tarmof-* 
phcrc  a  été  de  1%  ^  1**.  Je  fuis  tore      ^ 
contcn:  de  ccc  infiniment ,  qui  ef^H 
on    ne   peur    paç   plus  fctiliblc    W^^ 
donc  la  marche  me  paroîc  aflez  unt- 
fonns. 

5®,  Que  la  plus  grande  dklînaim 
fin  dt  taiguilh  dimantk  à  été  de 
xo^*  o'.  le  19  Juin  ,  on  avoit  ob» 
fervé  une  aurûrc  bore  aie  la  veille 
à  ti  h,  du  foir,  &  la  plus  pUii€ 
dklinmfùn  a   éré  de   îS"*.  54',  le 

28  Janvier ,  la  différence  a  donc  éié 
de  i  *^,  6',  La  déciinaifou  moymnt  a 
été  le  matiny  i  ^  *,  i^  .  i  j  '^  k  midi^ 
19**.  î8  î)'',,  auyîwV,  19**-  jo* 
y$^  f  pendant  U  jmr^  19***  Jl* 
5  f  '%  moindre  de  i  \  5  '^  ,  que 
celle  de  TaDRèc  derûièrc  &  plut 
grauck  de  îV  ï)**  qwc  celle 
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ron  fixe  pour  Paris  dans  le  CùUom-^ 
hat  de  î779i  à  i?^*  jo'.  La  va- 
fiatioïi  a  été  grande  en  Janvier  ^  & 
dans  les  derniers  jours  de  Juin  ;  la 
variation  diurrrc  a  encore  diminué 
cette  année-ci  ,  clic  avoit  diminué 
auflî  fannce  dernière-  L aiguille  a 
éprouvé  des  variations  particulières 
très-feofibles  aux  approches  &:  pen- 
dant la  durée  de  pluficurs  aurores 
boréales  ;  MM.  Elondcaa  à  Brcft  , 
&  Vaa  Swindcn  à  Franckcr  en  Frife, 
ont  obrctvé  les  mêmes  variations. 
Tai  obfcrvé  pendant  toute  cette 
année  mon  aiguille  d'heure  en  heure, 
je  donnerai  les  rcfultats  de  mes  ob- 
Icrvattons  dans  un  Mémoire  parti- 
culièr- 
es* Que  la  quamiii  di  pluk  & 
de  niig4  tombée  cette  année  ,  a  été 
de  %  I  po.  o  ,  3  lig*  plus  grande  de  j 
^  po.  0 1  3  lig'  f  que  celle  de  l'an-  H 
uéc  commune  fixée  I  18  pouces.  L*  ^ 
Mïgç  a  fourni  z4  lignes  d*eauî/aî 
trouvé  que  cette  neige  fondue  fc 
icduifail  à  ^  de  fon  Tokmc  1  iiiifi 


j  4  Q  Journal  des  Sçavans  ^ 
Jes  lé  lignes  dVatt ,  fuppofent  qui 
td  tombé  19,6  pouces  de  neige, 
Jes  mois  d'Odobre  &  de  Novcm* 
J>re#  ont  éiè  les  plus  pluvieux  ,  les 
infiondarions  ont  été  considérables 
&  pic  f^:^uc  générales  dans  le  royaume. 
Le  mois  d^Aoûrà  été  le  moins  plu- 
vieux 5  la  fccherefn:  aéré  extrême. 

7*».  Que  Vivaporûtlon  3  été  de 
41  po.  %^  o  ligi,  aiiifi  clic  a  excédé 
de  11  pu.  7  ,  f  lig,  La  quantité 
iVeau  tombée  par  les  pluies  ;  la  cha- 
Jeur  &  la  féchereiTc  exccÛîvc  que 
pous  avons  éptouvé,  ont  occafion- 
né  cette  grande  évaporation,  donc 
Tcau  nous  a  été  rendue  avec  ufure 
dans  les  mois  d'Odobrc  &  No- 
vembre, 

8^.  Que  le  nombre  des  jours  de 
pluie  f  a  éfé  de  154  î  de  mige  ^ 
18  -  ieaux  j  I  30  ;  convins  ,  i?!  î 
de  nuages  ,  ^}  ;  de  vint ,  r  1 8  i  de 
hrouUlûrds  ^  75  ^  de  tonmn  ,  Xi  î 
d^aurorc  horéak^  i  ^  î  de  paraféienÉmU 
J  ;  &  êc  gréU  j  15.  Le  ionmrr^^^ 
grondé  cant  de  çiès  c^ut  it  \^\^  > 
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le  21  Janvier  *,  les  3  j  8  ,  lO»  &  ii 
Avril  ;  le  15  Mai  ^  leJi  S  ^  16  >  i^i 
24  ,  15  ,  27  &  29  Juin  ^  les  17  i 

20  ^  3 1  Juillet  ;  le  7  Août  ;  le 
27  Septembre  ;  les  i ,  (^  &  7  Odo- 
bre  »  &  le  31  Décembre.  Les  ca- 
rillons éleâriques  fe  font  fait  enten- 
dre pendant  ces  orages ,  Se  (bu vent 
pendant  des  pluies  d*orage  fans 
tonnerre,  l'aurore  boréale  a  paru  le 

21  Janvier  ;  le  25  Février  j  les  17, 
18  &  2^  Mars  -,  ie  28  Juin  *,  les  1 7, 
21  5c  22  Septembre  ;  le  14  OiSo- 
brc  ,  &  les.14  &  2^  Décembre.  Je 
n'ai  'pas  obfcrvé  une  feule  lumière 
zodiacale ,  ni  de  parhélic^. 

9*^.  La  température  de  cette  année 
a  été  variable  ;  Thy  ver  a  été  long  ;  le 
degré  de  froid  n*a  cependant  pas  été 
excedif.  Le  printems  a  été  auii  froid 
&  humide;  l'été  a  été  exccffivemcnt 
chaud  &  fcc,  8c  l'automne  a  été  douce 
&  prodigieufement  humide.La  récol- 
te du  blc  a  été  bonnes  le  grain  a  été 
ferre  fans  qu'il  foir  tombé  une  gourre 
d*cau.  Les  blésd'hyvet  étmçv\x.W^NN>'i^ 


54^  J^urnikl  J^Sf^van^  ^ 
à  h  fin  de  Décembre»  La  récolte  A 
vin  a  écé  affez  médiocre.  La  gcUe 
du  17  Avril  a  fait  un  ton  conïîdcra* 
blc  à  la  vigne  ;  on  clptre  que  le  vin 
aura  cje  la  cju alité.  On  a  recurilli 
heauGOLip  dç  pois,  peu  de  fèves  ha- 
riçors.  La  fccbere/Tc  &  la  clialcur  les 
ont  grillés.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  ceei- 
fes  &  d*abncoTS ,  peu  de  prunes  &  de 
poires  V  beaucoup  de  noix  &  des 
ppmnîes  par  cantons.  L^^s  fruits  ne 
îç  gard;:m  pas ,  qtioiquc  Vété  aie  ccâ^ 
très-chiiticf  &  [rès'fcc,  ^M 

I  o^.  Nous  n*avons  point  eu  ici  de 
maladies  régnantes  j  omis  dans  nos 
environs  j  ou  a  effuyé  des  fièvres  pu- 
trides conragieufes  avec  aphtes  &  pc- 
réchiesqui  ont  duré  pendant  les  cinq 
derniers  mois  de  Tannée,  Cette  ma- 
ladie a  pénétre  un  peu  dans  ma  pa- 
xoilîe;  lur  Icpt  qui  en  ont  été  attai^y 
qués  I  cinq  en  font  morts.  ^H 

II**  Le  nombre  des  r^aifrances  a      ' 
été  dans  ma  paroifle  (  com^ofé  de 
140©  amcs  )  de  40,  dont  iS  gar-î 
fOûs  SCZX  iillcs î  II  tnatia^cs  &  4+ 


^4^ 
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|,iî^piitcurc£ I  donr  ix  hommes»  i) 
Hemmes»  10  cnfans  garçons  &  f 
knfans  fiSIcf*  Parmi  les  adultes  il 
kllmofc  d  apoplexie  abomoirsidu 
Dtiai  de  poitritïc  H  de  périprieumo* 
Bîie ,  une  fcmiTic  &  1  fillct;  de  fièvre 
fci aligne ,  une  fille  ;  de  mal  d*cfto* 
niacj  un  himmefic  une  femme  j  d'ob* 
^^ruélion  au  foi^  ^  une  itmxnt'^  de 
Hpctennon  d'urine,  un  bonlme;  de 
Hfièvicspunidcs  conragieufes ,  ihom- 
^nics  ,  on  garçon  5c  une  femme  ;  de 
^p^ieillctre  5i  de  dt^faiUance  de  nature  « 
1  hommes  &  5  femmes  ;  de  lan* 
jocur,  un  garçon  \  de  mort  fubitc» 
m  homme  &  une  femme;  de  mort 
riolcnret  un  homnic-  Parmi  les  cn- 
un  il  e(l  niorr  x  garçons  en  nail^ 
ît ,  5  garçons  &  j  filles  des  dcnti 
tle  convuUions ,  3  garçons  &  2 
îllcs  de  langueur  j  un  garçon  de  fiê^ 
vre  putride  concagîcufc,  &  une  fitb 
de  la  petitc-vcrolc. 

M,  M  on  et  j  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  du  Palais  de  VicJe^Comtc 
près  ClcrmonL  en  Auvcr^viç^iïkTivA.^ 


Î44    Journal  des  Sçavàm , 
me  faire  pan  d'une  obfcrvation  qu*\l 
dit  avoir  vérifiée  drpuis  bien  des  an- 
nées: la  voicûM,  Monnet  piécend  que 
la  plupart  des  orages ,  des  tonnerres 
&  des  ouragans ,  font  occaftounés  par 
des  itvix  un  peu  considérables  ;  tels 
que  les  incendies,  les  feus  de  joie, 
cciix  des  herbes  cjue  Ton  brûle  dani 
la  campagne  ,  ks  décharges  d'arcil- 
lerie^  &c.  Il  éraye  ce  p^'iîc  fiflcme  de 
pluGems  obft  rvaîioni  qtri  nnr  quel- 
que chofc  defrappirit;  cependant  il 
faut  ù  défier  des  apparences  ;  d'un  au»       | 
trc  côté  il  ne  faut  point  rejcrtercnri^       ! 
jfcmcnt  des  conjc^nrcs  qui  peuvcni 
ctrç  fondées  jafqu'à  un  certain  p<îinr*^ 
C'cft  donc  pour  engager  les  PKy(îv^| 
cicns  à  les  vérifier  ou  à  les  combattre,^! 
que  je  publie  les  obfervations  de  M, 
Monnet  qui  n'y  mec  d'ailleurs  au* 
cune  précenton. 


MJK 


HOUFELLES  ItTTÈkAlRES. 
ITALIE. 

DE    N    A   P   L    E   S. 

.  T7  DUCAZlONEcd  Ijlm^iont 
■Mj  Crifiiana.  In  Sapoli.  1776. 
rC tlla  jta'hptria  Simoniana  ,  con  LU 
ctn\a  di  jupcriorL  i.  e.  Education. 
&  InjltuSion  ChrétUnne.  3  volumes 
in  12. 

Nous  apprenons  qu'on  va  Jonncr 
à  Gênes  une  troiGèmc  Etlirion  âe 
cet  Ouvrage  <|ui  paru:  à  Naples  en 
1776,  déclié  à  Ja  lleinc  de  Naplcs 
&c  de  Sicile;  avec  des  approbations 
trcs-favorablcs.  Les  Journaux  enpar- 
lèrent  rrcs  -  avantâgcuf-rmenr  ,  & 
jîous  fommcs  inftruits  c]u*on  ne  gar- 
dera pas  dVn  voir  une  Traduâion 
en  François.  L'éducation  Chrétienne 
joule  fur  quatre  points  qui  Font  Ja 
Mnùcm  Ddcurclie  de  YOw^t;v^  c;i 


34^  Journal  JiS  Sçavanê  ^ 
quatre  parties  ;  i**,  ce  que  nous  de- 
vons croire:  i°.  ce  que  nous  devons 
&ire  ou  éviter:  5'»,  ce  que  nous  de- 
vons dt^mandcr;  4^,  ce  que  nouj  de- 
vons recevoir.  Les  objets  de  norrt 
croyance  font  renfermés  principale- 
ment  dans  le  fvmboJc  des  Apôtres* 
Les  Commandcmcns  de  Dîcu  &  de 
rEglifc  prc fer i vent  ce  que  nous  de- 
vons faire  ou  éviter:  rOraifoti  Do- 
minicale nous  apprend  ce  que  nous 
devons  demander  :  les  Sacremen» 
font  ce  que  n©tis  fommes  obligés  de 
lecevoir^  Se  la  doftrme  qui  les  con- 
cerne ,  embrafle  auffi  une  partie  de 
ce  qu'on  doit  croire  &  pratiquer. 
Tous  CCS  objers  font  développés 
dans  le  cours  de  l'Ouvrage  avec 
précifion,  La  faine  doéirine  ,  ajou^^ 
Vît  des  Approbateurs,  y  cft  préfejH 
tée  avec  ondïion,  &  les  devoirs  récls^ 
du  Chrétien  mis  dans  leu^r  vrai  jour* 
Un  autre  Approbateur  déclare  que 
l'Ouvrage  eft  auflî  tttile  à  l'Etat  ^^*^Ê 
J'Eglifc,  a  leducation  dti  CiroydB 


A 
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petir  fervir ,  funout  j  de  modèle  aijjc 
Parte urs.  En  le  parcouraiit ,  nous  J 
avons  rçmarcjué  beaucoup  de  clarré , 
foir  dans  les  demandes  ,  foit  dans 
les  rèponf^s;  car  c'eft  la  tbrmc  daos 
lacjuelk  il  eft  écrk  ,  fans  verbiage  # 
fans  confufion ,  avec  une  méthode 
fimple  &  luniinciuc  qui  mer  la  idrts 
à  la  place  qui  leiiv  Convient  j  &  le 
LeÛeut  3  portcc  d'en  faifir  facik- 
jncni  la  liaifon» 


PAYS-BAS. 

DE      BbUXDXLE 


f  Catalogue  dts  Lhrts  du  Collfg^ 
JiS  Jifuitis  d&  Louva'm^  dont  la 
Yente  commencera  le  12  Avril  1779, 
4ÇO  pâge.î  in  8^.  A  I^ouvain,  cb^z 
Michel  i  3  Bruxelles  ^  chez  Vanden- 
Uerghen*  _ 

Catalagui  Jts  Livres  di  la  Afalfom  ■ 
Prûfiffi  du  C^Wg4  &  du  Cauvmi 
iks  Jéjuites  d^Ânvirs  ^  donr  b  vente 

j£  c&mmm&n^  le  ii  ^\iv  in^*  ^vt> 


3  4^     Journal  des  Sça^nn  , 
pages  in-^^n  &   i8o  pages  pour 
Catalogue  des  Livres  dcftndasv 

On  peur  joger  par  le  volume  cfe 
ces  Caralogucs  de  rinimcTifité  des 
Bibliothèques  cjui  vont  t  tre  vendues; 
cVfl  une  occafiDo  rare  pour  complc- 
ter  les  grandes  Biblicrhèques  ou  Jcs 
cabinets  des  Curieux;  l'Hiftoire  ^^ 
la  Théologie  renipUlTenr  une  trci» 
grande  partie  de  ces  Catalogiîcs^j 
mais  on  y  trouve  cRcore  dts  Li^ 
îares  dans  d'auïrcs  genres. 

H  O  L  L  A  N   D 

d*Amstejii> 

Ohfir%anom  impartiaUs  d^ttnvrâi 
Ucllandûîs  »  pour  fttvir  de  rtportfe 
au  Dijcùitrs  if  un  /i/-  difani  tùm 
HoiUmdois  à  Jti  Ccmpairious^  64 

CctTc  Brochure  inrérefTantc  rft 
deftiiKc  à  pîouvcr  que  les  Hollan* 
dois  doivcnc  tmiém^LX ^  ainll  qfie 
la  France  3  poux  les  EracsUnk  de 


rAmérique.  L'Aurettr  aaqud  il  lé- 
pond  avoic  prétendu  : 

1  •.  Que  les  Américains  étant  des 
peuples  rebelles  ,  routes  les  Puiflan- 
ces  de  l'Europe  font  inrércffccs  à  l©s 
faire  rentrer  fou«  le  joug  :  i®.  que 
lesProTJnces-Unies  ont  toat  à  crain- 
dre de  raceroiffeinent  de  la  Mariii'c 
des  François,  faifant  caufe  con>- 
mune  avec  les  Américains  :  3  ®.  que 
les  Provinces -Unies  font  liées  à  l'An- 
gleterre-par  les  mcmes  intérêts  :  4". 
que  TAnglercrre  ne  fait  aucune  i;*)- 
iradion  aux  Traités  en  arrêtant  les 
raifleaux  hollandois  :  j"^,  que  les 
xequetcs  &  les  adrefTes  des  Négo- 
cians  hollandois  qui  fe  plaignent  de 
la  conduite  des  Anglois ,  font  l'cfn-'C 
d'un  intérêt  mal-  entendu  &  d'une 
politiqucimprudente.  L'Autyur  des 
Obfervations  que  nous  annonçons  > 
très-inftruit  dans  Thiftoire  &  les  ii-)- 
tcTcts  des  Puiffances,  prouve  par  Iw 
faits  &  par  le  droit ,  par  la  conduis 
des  Anglois  &  par  celle  des  François 
j6i  des  .tiQllandois,  qu'il  eft  du  de^ 
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voir  &  de  riiiréfcc  de  ceux- et 
prendre  le  parti  de  rAmçrtcjuc  ôc  de 
la  France,  Cette  Diifertation  cftcu- 
jrieufc,  pleine  de  réflexions  folidcs 
&  de  fcntmicns  patriotiques.         ^j 

Dtfcrtpiton  di  Ccfplcê  di  Smg^ 
très-finguJicre  ôi  très^r^rc  nommée 
Orang'QUiang  de  f  iflc  de  Bornéo  » 
apporrc  vîvanc  à  U  Haye,  décrie 
par  A,  Vofmacr.  A  Airiflerdam,  chez 
-Pierre  Méyer,  1778  àn-^\  13  pag* 
avec  figures* 

Mi  de  Buffon  s  voit  déjà  donné  la 
dcfcriprion  de  ce  fameux  animal 
dans  fon  Hiftoire-Naturellc  Tome 
XIV,  &  dans  les  Supplcmetis  Toni» 
IIL  Le  BourguemaîrreTiilpcn  avoit 
décrit  an  donné  en  1^40  au  Prince 
d'Orange  ,  &  qui  étoit  de  la  cote 
d'Angola  en  AflTrique  ;  Tyfon  ^ 
£dvards  en  avoicnr  auiïi  décrit  ^  il 
â  deux  pieds  U  demi  dt  batit ,  coin* 
me  celui  du  Jardin  du  Roi  ^  &  Ton 
iic  croit  pas  qu'il  y  ait  d  anima]  plus 


I 
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ft  qui  rend  inréceflàntc  une  defcrip»» 
non  nouvelk  donnée  par  un  des  plus 
célèbres  Naturalif^es  (jue  nous  ayons* 


ALLEMAGNE, 

CE    Fkancfort* 


Htrrn  Pùrtal  Bêrkks  uhtr  die  mz^ 
phuîfcktn  dampft  ^  &c-  on  Rapport 
fan  pif  ordre  dt  t Académie  des 
ScknciB  fur  les  effets  des  vapeurê 
miphhiijues  dans  le  corps  de  Ihonim 
me  y  &  pruuipalemem  fur  la  vapeur 
du  charèon.  Par  M*  Portai ,  de  VA^ 
adcinic  Royale  rfts  Sciences,  &a 
M,  Spklman  4  fils  du  fameux  Chi* 
iftc  de  Strasbourg  ^  dom  nous 
avons  annoncé  les  Ouvrages  pltif 
d'une  fois  ^  a  pris  la  peine  de  tra* 
duifc  lui-même  cet  excellent  Ou* 
vragc  de  M.  Portai ,  d'aptes  la  cln* 
quiètne  Edition  qui.  avoir  patu  en 
177^  *  à  Paris  j  chcE  Vincent,  On 
y  voit  la  manière  de  rappeUer  I  la 
vicies  pcrfomicâ  fuâç^uécs  >  en  ^m^ 
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ployant  le  vinaigre,  les  afpcrl 
d  eau  froide,   i'tspontion  au  grai 
air  &  atrcrc^  mayciiS  oppo)és  a  la 
mérhode  é.haufrVntc  qui    éio^t    cîi 
uia'^e^prrccdeniFHtnïr,  &  cpe  desj\u^i 
fcurs  modernes  ont  voulu  rcnouvcl^H 
J.r*  Pouficirairaiicin  des  HoyU^^ 
M»  Pu r rai  recommande  rufage  de 
rétniritju*  j  des  cchaiifFans ,  ttis  que 
les  liqueurs   fphKueues,  des  lave 
mens  de  tabac  que  i*AQtci>r  rro»iVi 
beaucoup  plus  eHicaces  que  les  U\^ 
mî garions.   Ces    remèdes    efficaces 
pour  les  Noyé^  font  nuifiblcs  pouf 
îcs  Sijffoqués  j  ce  que  Ton    n'a  voit 
point  dïllmguc  avant  la  publicattoii 
de  ctt  Ouvrage  qui  itih  imprimé  Se 
dirtnbuc  dans  routes  les  Provinces 
par  ordfc  &  aux  frais  du  Gouverne- 
fnent.  On  a  auill  annoncé  une  Tra- 
dodioD  italienne  du  même  Liv£c« 


PE  G  O  TT  1  K  G  U  E. 


I 


Je  nùvd  makodc  namr&m  m  mo^ 


^mr 
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iômmenraiio  prior,  Autlore  Gcorgîa 
Chrijlopkora  Lickunberg  ,  in  Acad^ 
Gonîngenfi^  Prof.  Phila/lPuà/,  Or  dm 
âc  Rcgim  Sodcidiis  ,  Sckmîaru/M 
SodalL  Goctingse,  apud  Joan*  Chiit 
tiao*  Dictcricn*  15  pag- i'1-4  <  avec 
figures. 

Parmi  les  dccouvcrres  récentes 
faicc^  dans  rElcdriciré  ,  on  remar- 
que lltrrout  rékdlrophore  ,  que  Nt 
Lichccpberg  arrnhue  à  fon  compa- 
triote M.  ^ilkts  de  Wifmar ,  ac- 
tuellement ProtcfTrur  de  Fhyfique  à 
Scockbolm  ,  &  il  cire  à  ce  fujet  les 
Mémoires  de  i' Académie  de  Suède 
pour  1761,^*  Voha  a  faîr,  av-cc 
de  la  refîne ,  ce  que  M,  Vjlke$ 
avoic  fait  dès  1762  avec  du  veirc, 
pour  démonirer  quelques  faits  rela- 
tifs à  Icxpéricncc  de  Lcyde  ;  mais  il 
efl  vraikmbldble  que  M.  Voira  n*en 
avoit  pa«  connoiiTancc  ;  d*ailieuts  il 
3  trouvé  une  méthode  très-ingc* 
niciifed  augmenter  à  vôlonré  la  force 
de  rèlrârophoïc  fans  le  fccoius  dc 
la  machine  cleftrivpc* 


i 


Jj4    Tournai  des  Sçâvansl 

M.  L.  ayanc  fait  coiiftruirc/ 
1777 ,  un  ékd:rophore  de  fix  picà 
de  diamècrc  ,  dont  la  bazc  éroir  fof' 
fnéc  de  réfinc  &  de  poix  de  Bour» 
gagne ,  &  le  bouclier  ou  condnc*» 
xcut  d*ctain  ,  il  appcrçut  des  pW* 
fiomènes  nouveaux  ;  il  en  tiroir  des 
étincelles  de  14  ou  ij  pouces,  qui, 
don  noient  des  confimotions  violen- 
tes &  qui  pcrçoicnr  quelquefois  avec 
frand  bmirla  bafedcrélcôrophore* 
a  pouilîcrc  réfineufe  qui  setoit  éle- 
vée dan^  le  travail  &  qui  tomboit 
fut  la  plaque  d  etain  quand  elle  étoïc 
fufpenduc ,  y  formoit des  blancheurs, 
des  nuages  1  des  érificelles^  des  fo* 
leils  ,  qui  vcn oient  du  paiTage  de  la 
matière  de  cette  plaque  éledtriféc  cb 
plus,  à  la  Tclîne  dont  la  baxc  étoît 
enduite  \  le  paflage  fe  fairoit  par  des 
faifccaux  de  rayons  dont  c^s  foleils 
de  la  plaque  étoient  des  projc*îlionf. 
Mats  U  a  aulïî  trouvé  que  l*éieari- 
cité  de  la  baze  éfoit  polltjvc  dans 
cette  partie  »  &  que  la  plaque  ètani: 
foulevéc  tant  foit  peu  àcoir  HtCttln 


flvrier  1719-         .^^^^        fl 
f  r.W  lui  ouvut  o»        ■ 

l ,  étant  mis  fut  /*     jWevoJt  ""      ^ 

Ç,    ïctombount  l"  ac 

^cou.oientavecun;«o       ^,g^ 
tation,tnmarquan^^^^^^^ 

^t   des«ai«  \l  l'on  y  P«f^"" 

I  blc  dont  Jl  <*°f  Arexpét"«n«:«  ""'^^^ 

•^„:«  &  nutat'toitl* 


i      ni 


i    *■ 


Jji     Journal  des  Sçavans  , 
nniffimi   Ekcloris  Patanni  Afiw 
nomo  Aulko  adJunBo,  124  page;  < 
in-K^.  Ï77Ï  j  Mannhcmii  typisAc* 
cadcmia;.  ^^ 

Ces    Tables    d'abefraricn    p^sflj 
cTbacjuc  étoile  que  M*  dç  la  Lande^  ' 
avoir  publiées   dans  diffcrcDS  volu- 
mes de  la  Connoijfance  dts  Ttmpî ^ 
8c  dont  il  fongeoit  lui  mcme  a  faifç  i 
bien-tôt  un  volume  à  parc ,  ont  hé 
rafTmibîccs,  mais  de  15  en   ij  de- 
grés  Iculcmcnt  par  M.  Jcaurat  dani 
la  C  ont  oifTaiicc    des    Temps   po^i 
1 78  f  ,  (]uc  nous   avons  anoonc^H 
Dans  le  môme  ccmps,  M.  Malle^^ 
Allronome  de  Genève  5  rravaillcie 
a  les  augmenter,  pour  en  faire  int- 
pîmer  le  recueil  plus  compler.  M|îJ 
Garipuy  ^  Aftraiiome  dtr  TouIotlI^H 
invirort  M  Aubin,  Imprimeur  d'A-  ' 
vîgnon  i  à   les   réimprîmef ,  &  ^^^ 
Mczg^r  k  failoit  à  ManlicinK '0^^ 
accord  de  dtffèt  ens  Allronomes  pou^ 
le  même  projet  ,  prouve   quih  ta 
avoieiir  tous  reconnu  lurilifc*  Maiî 
Je  rcçaïd  de   la  Couuoiirancc 
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ïps  ne  contient  que  15  S  de  ces 
tables  p  fie  M-  Mcï^er  en  donne 
55a,  il  en  calcule  90 ,  il  a  réduit 
les  autres  à  1780  ,  il  y  a  corrige 
des  fautes  d*impreffion  ,  &:  fans  les 
abréger  il  en  a  tait  entrer  deux  dans 
chaque  page  ,  en  chpififlanc  une 
plus  gïancîe  juftifijatîon  que  celle 
de  laConnoiirariCc  des  Temps,  On 
a  ajouté  à  la  fia  de  ce  recueil  le 
catalogue  des  afcenfions  droites  & 
dcclinaifptis  de  ces  552  étoiles^ 
tirées  des  catalogues  deBradleyjla 
Caille  &  Maskelyne  qui  en  a  détec- 
niiné  34  avec  un  foin  tout  particu-» 
lier.  On  trouve  cnfuite  des  tables 

ffoar  le  mouvement  du  nœud  de  la 
une  ,  la  picceûjon  en  arccnfion 
droite  »  rabcrration  en  longitude 
en  afcenfion  droite  &  en  décllnai- 
fon  ,  &c  la  notation  ^  tirées  du  re- 
cueil d'obfet valions  de  M*  Maskc-- 
ïync. 

M,  Mayer  ,  Aftronomc  en  chef 
de  TEleâeur  Palatin ,  Se  dont  M, 
Mezjer  eft  adjoint ,  il  çto&^i  iç.  w* 


I  j  I     Journal  des  Sçavkns  ,' 
droit  pour  mettre  une  préface  â 
tccc  de  ctr  Ouvrage  ^  elle  cft  mêiBy 
âîinoiicéc  dans    le  fJcre  du  livr^H 
comme  érant  de  M.  Maycr<  On  nff 
dans  cette  préface  que  le  murai  de   [ 
a  pieds  fait  c5  Angleterre  ,  i!   y  a 
trois  ans ,  aux   frais  de   FEleôeut  ' 
Palatin  ^  ayanr  donné    occafioo    i 
M,  Maycr  j  dobrcrvcr  avec  foin  Ici 
peitcs  étoiles  qui  avoifm^nt  les  gran-  * 
des  j  il   en  »   apperçu  un  nombre 
prodigieux  j  en  iorte  qu\l  y  a  peu 
d'étoiles  remarquables  qui  n*cn  ait 
une  on  pluficurs  tout  auprès;  il  y 
en  a  d  avantage  près  des  étotks  qui 
ont  un  mouvement  plus  rapide  :  j^ 
m  vu   paroître  rout  de  nouveau  4^Ê 
CCS  petites  étoiles  au  près  des  autr^" 
&  en  faire  des  étoiles  doubJ es, d€ 
fimples  quelles  éroicnti  ces  non- 
Telles  éroiles   quelquefois   d*abord 
pâles  &  foibîes  |  augmenrer  de  lu-* 
mièrc  &  s  éloigner  dans   le  court 
d'une  année  de  letoilc  principale- 
Il  penfe  peut-être  que  ce  feront  de 
véritables  fatcUitcf  des  étoUes  axes  j 


8mïL  a  poiblié  a»  Onvraee  allemand» 
donc  nous  donnerons  fcxcrait  pour 
deffendrt  ces  obfervacions  contre  le 
P,  HcU  y  Aftronome  de  Vienne  ca 
Autriche  9  oui  les  rejettoit.  Au  reile 
Mt  Mayer  aefire  lui-même  que  les 
Agronomes  des  autres  pays  ,  véri« 
fient  &  conftaccnc  les  obfervations 
lîngulières  qu'il  annonce  comme 
certaines. 

FRANCE 

p  £    Brest. 

Petit  Gloffaire ,  ou  Manuel  infi 
iruBif  pour  faciliter  C intelligence  de 
qutlques  Termes  de  la  Coutume  de 
Bretagne\  contenaru  leur  définition 
exaSe ,  lents figrâfications  &  étymom 
logies* 

Et  qui  didicerint  Ula,  io^nienrquM  refpon-* 
deanc. 

Sap.  Cà.  VL  vtrfi  i  r. 

A  Breft|  chez  R.  Maiaflisi  Imprimeuf 


di4  Roi  ik  de  la  Marine.  L'an  du  Kô^ 
tour  des  Parlcmens  1774  ;  avec  Pcr* 
mirtîon*  Ouvrage  dédié  à  M,  de  U 
Chaloraisp  in*i  1  Broch*  de  9e'  pagefi 
Nc»i]£  dûnneroQsdans  la  fuite  une 
idée  de  ce  pecit  Ouvrage  qui  ne  noitf 
cft  connu  que  depuis  peu. 


DE    Lyon, 


« 


Leitre  contmant  tAnalyfi  du 
Eaux  de  la  Bùi^k  ,  &  quelques  Ré- 
flexions fyr  cette  Analytc^  pour  fervit 
de  réponft  a  la  Brochure  de  M*  Fitu^ 
ry,  exerçant  le  Proto  M  édicat  de  Sa- 
voie. A  Chambery»  Pat  M.  Châfitr 
g/lier,  Profeflcur  Agrégé  au  Collège 
des  Médecins  de  Lyon,  A  Lyon, 
de  rimprinicrie  de  RegnauU.  1 77! 
Brochure  in*%^*  de  46  pages, 

d'Avignon 

Tfatii  itOhfiryaiîons  Je  Chirur* 
fi^^  <^m  conduit  un  Pracidcn  en  ccr* 
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îains  cas  ,  par  des  moyens  nouveaux» 
dans  Tart  a  opérer  ôc  de  paofct  nic- 
thodiquement  Jcs  plaies  ik  les  ulcè-» 
les,  On  a  joinc  à  cet  ouvrage  une 
Diflcttation  Se  une  conduite  pour 
les  femmes  en  couche  >  très-inrc- 
rcflànre ,  &  un  Abrégé  pour  Tinocu- 
lation  de  la  pcritc  vérole  auiTi  aifé  4 
admtûifter  cju*cfScacc  dans  le  fuccè?s. 
Par  M,  FahrCf  Maître  en  Chirurgie, 
A  Avignon  ^  chez  Louis  Chambcau, 
Imprimeur-Libraire,  près  le  Col- 
lège, 1778;  &  fc  trouve  à  Paris,  chez 
Nyon  Taîné ,  Libraire ,  rue  S.  Jean* 
de-Beau  va  b.  Brochure  in-iz,  ds 
4X1  pages* Prix  broché,  i  liv.  lot  ' 

La  tfuorti  &  la  pratique  du  JaU'^ 
geage  d€S  tonneaux  ,  des  navires  ^ 
6*  de  hurs  fegmens  ;  par  feu  père 
Ps^inas  ^  ProfelTeur  royal  d'Hydro- 
graphie ,  à  Marfeiilc ,  féconde  Edi- 
tion augmentée  de  deux  Mémoires 
fui  la  nouvelle  jauge  y  par  M«  De2^ 
FiofciTcut  de    Mathématiques  ,  i 

Février,  Q 


36i*  Journal  des  Sçavans  j^' 
TEcolc  royale  Miliraire.  A  Avignon,' 
chtz  Jean  Aurcrr^  Imprimeur  Li- 
bTairc  1778  ;  154  pag,  ni-î;'^*  avec 
figures ,  &  f r  trouve  à  Paris  ^  chez 
h  Porte ,  rue  des  Noyers.  Prix  4  liv. 
Ccr  Ouvrage  avoïc  été  imprimé 
en  174^  ,  à  Marfeilk  ,  chez  Bre- 
btllon^  mais  aty^m  été  fans  douce 
tité  à  très*pmr  nombre  j  î)  étoic 
peu  connu  ,  6c  cependant  rEdition 
étoit  épuifcû  ^  M,  de  la  Lande 
TayatîT  fait  cnnnoîtrc  à  M-  Dcz  <juj 
trtvailloit  fur  le  Jcaugcage  ,  celui-ci 
parut  dcfirer  cjue  le  livre  fut  réim* 
primé;  &  M,  Aiibcrr  ,  Imprimeur^ 
qui  a  tléja  fignalé  fon  goût  pout 
les  Mafhémariqucs,  çonfentit  à  faire 
cette  nouvelle  cntrcprifê.  Il  j  a 
ajouté  les  rfecherdies  de  M.  De»  , 
cxpofées  pcat  être  trop  en  abrégé 
pour  luriliré  publique  ,  msiis  que 
rAufcuî  détarlfcra  fans  doute  G  le 
Gotrvcînrment  rtrrcoarage ,  comme 
il  «1  avoir  été  queflion  ^  à  roccafion 
d'tïnt    réforme  générale    iatw    le 
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cïgcagc  du   royaume  ;  dont  M. 
Cl  dcvoit  être  le  principal  Direct 

Le  père  Peïenas  a  voit  déjà  donné 
une  meihodc  en  174%,  pour  le 
Jaugeage  des  fegmens  de  tonneaux; 
mais  il  n'en  avoir  pas  donne  la  dé- 
mondration  \  on  la  trouve  dans  ce 
vre  >  ainfi  qu'une  excellente  mé- 
thode du  père  Grégoire  marchand  , 
pour  reftifier  Tufagc  de  la  Jauge 
'iagonalc  ,  &  une  ancienne  me- 
:bode  lingulicre  pour  jauger  les  na- 
vires auffi  proniptemcnt  5c  aufïi 
txaélement  qu'il  eft  poflîble  ,  le 
père  Pezeiias  k  démontrée  dans  cet 
Ouvrage. 

Cet  Auteur  mort  à  Avignon  ,  en 
1 776  ,  dans  un  âge  fort  avancé  * 
ré  toit  diftingué  par  piulieurs  boas 
'  uvrages  ^  tels  que  les  Mémoires 
cdigcs  à  rObfervaroirc  de  Mat- 
nlle  ,  Paûronotnie  des  marins  ,  la 
tndudion  de  Poprique  de  Smhidr , 
avec  des  augmentations,  ^c.  C*cft 
ï  lui  que  noas  devons  principtlo- 


I 


I 


364  Journal  des  Sçavan^ 
mepr  la  nouvelle  Edition  des  m-* 
Mes  de  l.ogarkhmes  imprimée  chtz 
Aubcrt  à  Avignon  ,  &  qui  efl  prc^ 
férablc  à  celle  4c  Londres ,  à  plU' 
fiçLirs  égards* 


DE      D   l   J   O   K. 


Traité  delà  Connolffancc  généra  I4 
des  Grains  (&  de  la  Moumrc  par  éco* 
nomU  i  contenant  la  manière  de 
moudre  les  grains  pour  en  tirer  une 
plus  grande  quantité  de  meilleure  fa- 
rine avec  le  moins  de  déchet ,  le  ïné-r 
cbanilmc  &  la  confltuftion  de  di- 
verfcs  forces  de  moulins  ;  &c,  pré- 
cédé d's  principes  fur  la  connolf^ 
fance  &  l'achat  des  grains  ,  leurcon- 
fcrvacion ,  &c,  les  greniers  publics 
&  particuliers  s  ceux  de  Ja  Chine, 
&c.  Par  M»  B^guilkt ,  Corrcfpoa- 
dtnt  de  TAçadémic  Royale  dçs  Scien* 
CCS,  &  de  celle  des  Itifcriptions  & 
Belles-Lettres  ,  &c,  A  Dijon ,  chez. 
Prantini  à  Paris  >  chez  Panckouche, 
1778*  Seconde  Partie*  776  pages 


i 
4 


m 
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ijï-4®.  avec  30  planches  cii  taillc- 
doucc.  Le  premier  volume  de  cet 
Ouvrage  avoir  paru  en  ij^jin-^^, 
&  in-^\  Celui-ci  s'imprimera  auflï 
b"/3-8'.  aux  frais  du  Gouvcrnemenc 
&  au  profit  ile  rAureuuNouscn  rcii-  . 
droas  compte  en  détail.  f 

Defcription  hîjionqm  &  topôgra-  y 
phiquâ    du   Duché  dt   Boutgogm ^W 

Tome  IF  ;  contenant  le  CharolIoiS , 
le  Bricnnois  ,  les  ^^ailiages  de  Mont- 
ccnis  Sr  de  Bourbon* Lancî  ;  i'hif- 
roire  de  Chaion-iur-Saone  &  des 
villes  du  ChSlouuîs,  Scurre,  Vtt^ 
diia  ,  Louans,  Cinil^auT  ,  Cuifcry* 
Par  M,   Counépie ,   Prêtre  >  Sous* 

rincipal-PfÉfct  du  Collège  de  Di- 
(on.  A  DifOïi,  chez  Caufle  ;  a  Paris, 
chez  Dclalaiii*  687  pag*  in^i\* 

Ce  4^  Volume  aulli  ciTricu^c  5: 
aufli  bien  fait  cjtic  le  J*^  dont  nous 
avon'ï  rendu  compte  dan^  notre  Jotu- 
'  al  de  Jnin  J778  ,  eft  le  fruit  de 

bjfiruTs  vopges  &  d*unc  mulritude 

z  lechcrcbes 


£JUC 


Quj 


366  Journal  dit  Sçavans, 
fur  ccctt belle  Province,  Les  Antiqui- 
tés »  les  Moeurs,  les  Anccdotci  hif- 
toriques,  les  Produdions  ,  k^Bains  , 
les  Hommes  célèbres ,  touc  concoure 
a  rendfc  cette  Jeâure  inftrudive  & 
agréable. 

P   A 


D    E 


R   1    S, 


£jfai  géographique ,  pjr  Jtman* 
dts  &  par  réponfki^  enrichis  de 
Traits  hlftoriqtics ,  d'Anecdotes  & 
fi'Eïtampcs  ;  par  Madame  Topin  , 
Maîrrcire  de  Géographie. 

Madame  Tupiuj  en  compofant 
cet  Ouvrage ,  le  propofe  d'inftruirc 
les  jeunes  gens  en  les  amufant.  Elle 
prelcntc  d'abord  ,  après  un  abrégé 
de  la  Sphère,  des  levons  prcltnû- 
naircs  â  la  portée  des  en  fans  de 
trois  ou  quatre  ans,  la  (impUctté 
des  demandes  &  des  réponfes  ne 
leur  apprenant  que  le  nom  de  cha* 
^ue  chofe. 

A  TEurope ,  eUc  commence  à  cx- 
pofer  CCS  mêmes  demandes  &  ré- 
pon!ês  ave  plus  d'étendue  :  elle  di* 
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vifc  t Europe  en  vmgt^quatn  partks  , 
&  /la  France  en  înau-dime  gouver- 
nemenis  miihaires, 

Eltç  iodique  d*oii  une  cobrrée, 
un  érat  &  une  province  rirent  leur 
nom  \  quels  en  font  roriginc ,  le 
gowvcrncme^r,  Içs  rcvolunons ,  la 
tclfgîon  dominante,  le  caractère  dcS 
habitans ,  la  langue,  le  commerce  , 
les  grands  hommes  qui  y  ont  pTt« 
naiffance  j  les  anciens  Souverains  & 
le?  Souverains  afluek,  la  fituation, 
retendue  j  la  diviiion  ,  les  botnes , 
le  climat ,  les  produdions ,  les  mers  , 
les  principaux  lacs  ^  les  principales 
rivières  avec  leur  fourcc;  leur  cm- 
botichure  U  les  villes  par  où  elles 
palfent  ;  les  capitales  avec  leur  lon- 
Çitudc,  leur  latitude  j  leur  diftançc 
de  Paris ,  &  le  chemin  pour  y  aller. 

A  chaque  partie  du  monde  ,  elle 
joint  le  caraàcrc&  les  mœurs  des 
Peuples  qui  l'ont  habitée  :  elle  choî- 
ilt  les  traits  les  plus  frappans  j  & 
tous  ceux  qui  peuvent  fixer  Tatteo^ 
tion.  Enfui  te  elle  donne  un  abrégé 
Qtv 


5^8  Jmtrnaî/cs  Sçavaas  , 
du  caratïtêre  &  des  mœun  des  Roiî 
de  France  ks  plus  connus  ,  c'cft4- 
dirc^  de  ceux  qui  fc  font  le  plas 
dirtîngués  par  tcurs  vetrus.  Elle  fuit 
la  même  règle  pour  les  autres  patries 
An  maDdc*  A  TAmérit^ue  j  elle  ajoure 
un  précis  de  fcs  prètnicre*;  découver- 
tes ,  depuis  Chîiflophc  Colomb  juf* 
cju  a  nos  jours. 

COWDiTIONS*         'M 

Cet  ouvrage  fera  imprimé  en  ^rcs- 
beaux  caraiftèresj  6c  farde  très  beau 
papier  ;  les  cftampes  en  fcronc  delB* 
nées  &  gravées  par  les  meilleurs 
maures. 

Les  Perfonnes  que  cet  Ouvrage 
pourra  iniÉrcflèr ,  feront  parvefiîr 
i  Madame  Topîn  ,  leur  nom  ,  leur 
demeure,  &  le  nombre  dVxentplai- 
res  dont  elles  voudront  s'aflurçr* 
Par  ce  moyen  *  cHt-s  auront  les  pre* 
mi  ères  épreuves  des  ciîampes- 

L'ouvrage  fera  compofé  de  f\x 
cahicfSj   Se   chaque   cahier  de  1i£ 
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fctiîllES  tf  imprenîon ,  fornut  in*  1 2  ^ 
avec  tine  cftampe,  à  raifon  de  i  iiV* 
4  foh.  Le  premier  cah'cr  paroîtra 
dans  le  courant  du  mois  de  Février 
177^  y  ë€  ks  ancres  ^  de  mois  tn 
mois  >  même  plus  promptemcnr,  fi 
P  t  paroît  ie  délirer* 

On  peut  s^adrciTcr  chez  Gueffi^r  ^ 
Libraire  Imprimeur  >  rue  de  la  H^tpc  î 
&  chez  TAufeuri  à  rhûrcl  de  Jon- 
fac>  rue  Sàinc  Honoré  >  vis-a-vis  ics 
Jacobins. 

(Envra  dd  M,  Charlis  Bô/inei  , 
Membres  de  di/erfcs  Acadcmiç:i  , 
levuc  ëc  corrigée  par  rAuceur*  &C 
augmentée  de  pJuficLîirs  Écrits  cjuî 
n'ont  pa?i  encore  paru  >  8  voj,  r/3-4  • 
A  Paris,  rhcz  Hardomn,  Libraire, 
rue  des  Prêtres  S-  Germain-rAuxei- 
rois. 

Nous  avons  Aè)^  parle  du  prcniief 
volume  de  cette  CoUcdion  des  Œa- 
vres  d'uncéJcbrc  Mugilfcrat  de  Go* 
ncveimais  nous  n'avons  point  an- 
noncé la  foufcription^  ce  qui  po^tâ 


5  yû  Journal  dts  Sçavans  , 
oblige  d*y  revcoir*  Cette  Collc^ftioll 
eft  compofée  d'Ouvrages  connus  & 
cftimés  de  tourc  l'Europe  favante^ 
qui  manquent  prcfque  partout  j  pia- 
iieurs  Libraires  avoient  voulu  en 
faire  réimprimer  quelques-uns.  En 
confcqucnce  ,  M.  Bonnet  s'cft  dé* 
ferminé  1  les  réunir  tous  dans  une 
nouvelle  édirion,  à  rexécutior  de 
laqufUe  il  préfide,  ^  qu'il  enrichit 
de  changemens  &  d'âugmenrations 
tonfidérables-  On  voit  dans  une  Let- 
tre de  l'Auteur  du  premier  Juin  1 778 
la  déclaration  fuivantc: 

m  Comme  il  m  cft  parvenu  quon 
^prtfujnoit  afTez  gènéraLmcnr  dans 
wrétrangcrr,  que  TEdirion  de  mes 
**  ouvres  qui  s'exécute  à  Neuchârel, 
H  in  4*^.  ^  in  î  ,  n*ert  qu^nîe  fimple 
«Téimprcdion  des  écrits  que  j'ai  pu- 
§f  bliés  en  divets  tcm^  depuis  1745  » 
njt  crois  dcvotr  défabufcr  ceux  qui 
^pourroienr  être  encore  dans  cette 
ncîrcur*  Je  ne  m'étendrai  pas  ici  fut 
itmon  travail:  un  mot  fuftra  à  mon 
ff  buti  On  imprime  aducllement  le 


^ 
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I»  troificine  volume  de  rEdir,  i/2-4*. 
>f  èc  les  additions  cjue  j  ai  déjà  faites 
H  aux  trois  prcmi-rs  volumes,  vont 
»à  cinq  on  fix  cens  pages.  Les  va* 
m  lûmes  qui  fuivront ,  n'en  conncnt 
wdronr  probablcaicnt  pas  moins.  Je 
n  me  rétcre  d'aiilcurs  lue  cette  entre- 
i>  prife  tipugraphtquc  ,  à  ce  que  fen 
nû  dit  dans  ma  Préface  générale. 
»  Fait  à  Genrhod  près  de  Gent'vçi 
**  le  prcmitx  de  Juia  i77b\n 

Cela  iufïit  pour  établir  le  mcritc 
Je  cette  nouvelle  Edition,  où  l'on 
retrouvera  dans  le  dernier  crac  de 
pcrfeâion  des  morctaux  déjà  ton* 
nos  dl-lïfloire  Naturelle  &  de  Phi- 
'lofophie  ;  tels  que  :  ks  Rêch^ckis 
fur  fufûge  da  FtudLs  dans  ks 
Flanus  ;  les  Objtryationi  fur  ùs 
InfeSiS  ;  les  Conjîdéraitùns  fur  hs 
Corps  organijh  ;  la  Lonttmplarha 
de  ta  Naiufê;  la  Palingénéfu  Phtlo^ 
fophiqut;  YEJpti  Jiria^yûque,  fur 
CAmc;  ks  Ruhi^chu  fur  U  Chrif-* 
immfnun 

Quant  M  mente  Typographique, 


trrontle  ^^ 


3  7  Z    Journal  da  Sç^ïPiins  \ 
les  Gens  de  Lettres  pourront 
Connoîtrc  chez  le  fictir  Hardoin  ,  par 
Finfpcéïfan  des   volumes  i  m  princes. 

L'Edition  //T-4'*  des  Œuvres  corn- 
plecrcs  dç  M.  Bonncc,  fera  compb- 
féc  de  hiiir  volumes  »  donc  le  qùa- 
tnérne  cft  fous-prcire. 

^Edition  in-'i'^.  conricndra  fciie 
Tolume«^ ,  &  n'cft  pas  moins  avancée 
que  la  première. 

Voici  les  conditions  qne  Ton  pro- 
pose,  à  commencer  du  premier  de 
Janvier  177^  ,  jiifqu'au  premier  d^ 
Jufltef  de  la  même  année*  ^| 

Une  fimple  promeflc  par  cent  ^fl 
prendre  les  volumes  à  mefure  qu'rls 
paroîtront,  fans  rien  payer  d'avanee, 
c*cft  rour  ce  qir'on  exige* 

Chaque  voliïmci/z-4^*  y  compris 
les  planches^  coûrcra  li  Hv.  Pallfe 
le  premier  de  JuHlcrj  il  fera  paj 


M 


liv. 


Chaque  volume  în-%^,  auffîavfc 
les  planches  ,  coûtera  j  liv  jo  f.  On 
les  payera  4  liv-  lof,  après  le  tcnts 
frefcTir.  > 


;« 
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^11  mois  d'Oclobre  piochairiiks 
[clenx  Editions  feront  achevées*  Il  fera 
Jfau  de  cîiacuïîc  crois  livrai (ons. 

La  pfcmiire  ,  au  mois  de  Janvier 
1779  ,  de  3  vol,  //î-4  ,  Se  de  6  vol* 

LîxfecùnJ^y  dans  le  courant  d^A- 
vril  fuivani^  de  x  voU  in-^^,  &Ct\s 
4  voL  m-%^* 

La  £roiJième^  dans  k  cotîrant 
d*Oftobrc  de  la  même  année  ,  de  3 
voK  i/1-4  ■',  &:  de  6  vol.  m-S^- 

Au  moyen  de  ces  arranfjemcns  ,  on 
aura  pour  la  lomme  de  96  liv,  la  Col- 
leétion  complecre,  PaiTc  le  premier 
de  Juillet  j  ils  feront  payés  liO  liv. 

Et  pareillement  pour  l'Edition  e» 

l^*voU  m-8'**  on  payera  56  lit*  êc 

'  paflï  le  prtmicr  de  Juillec ,   jx  l(v* 

H     On  trouvË  chi^k  même  Liàrairjs. 
Jes  Nôuvûautis  fuivanus  : 

i^.  Lis  FemmiS  lilujlres  ,  E-rcn- 

es  &  Bouquet  à  préfcntcr  aux  Damts 

^  n  îout  rems*  Format  m  24  ,  prix  1 5 

ybis  traché.  Chaque  faifon  de  raïlîice 
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I 
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1174  J^iumal  des  Sgavan^ 
bffrc  un  ccrrain  nombre  de  Femmcf 
innommées  dans  rHifloire  par  difFé' 
rcns  genres  de  célébrité.  Au  prim- 
items  j  Ibnr  placées  les  BcHes  ;  â  1  cré| 
^es  Courageufesi  à  raiitomncj  les  Sa- 
brantes ;  à  l'hiver ,  les  Sages  5C  les 
Vcrtueufes* 
a***  Almanackdu  Voyagtm.  à  Paris 
&  dans  les  lieuic  ks  plus  remarquables 

Pjjdu  Royaume ^/?fn^  in-ix^prix  té^ 
^Jols  Broché,  Une  bcurcnfe  diflnbution 
de  matières ,  une  critique  faine  ,  & 
lamour  de  la  vcriré^  diftinguent  ce 
^|>ent  Ouvrage  de  la  foule  de  ceux  àt 
Bse  genre, 

^»      3**  AlmariMch  éiifiam  ,  à  l'uiàgc 

des  jeunes  pctfonncs  de  fun  &  de 

l'autre  fexc ,  où  chaque  jour  de  l'an-» 

née  offre  le  précis  de  la  Vie  da  Saioc 

I     indiqué  dans  le  Calendrier,    Ptût 

^I?ï*i2  j  prix  1  liv. 8 fols  brùché.  C'cft , 

^Bcommd  on  voit,  une  véritable  Vie 

Hi3es  Saints,  Les  pètes  &  mères  ne  peii- 

"     vent  guère  fç  difpenfer  de  procurer 4 
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leurs  cnfans  ce  livrç  peu  coiitcui^  6c 
door  i'uriliré  fe  fait  kmiu 

Nùuvdle  MithoJe  ^extraîn  ta 
pierre  de  la  vtjjit  urinaht  par  dt^us  h 
pubis  ^  quon  nomme  vulgaircmcnc 
ie  haut  appûr cil  dam  Tuïi  Se  dans  TaiH 
trcfeïc,  fans  le  fecoursd*ancun  fluide 
retenu  ni  forcé  dans  la  vcflîc^  fuîvic 
de  racaly  fe  dcscxpéricnçcs  de  l'Acacl 
Royaic  de  Chirurgie  de  P^ris^  fut 
Texiradion  de  la  pierre  de  la  veflic 
Urinaire  de  l'homme >  par  dtffous  h 
pubis  ;  avec  figures  en  raiUe*doucc. 
A  Bruxelles ',  &  fc  trouve  à  Paris  ^ 
chez  dHoury»  Imprimeur-Libraire 
de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans  &  de  M^^r, 
le  Duc  de  Chartres  ,  rue  Vicille-Bou- 
clcrie-  I77f-  vol  in*\%  de  184  pa- 
ges* Prix,  3  liv.  broché,  3  liv.  îi 
fols  relié* 

On  trouve  chez  le  même  Libraire 
le  Rwceuil  des  Pièces  imporrantes, 
concernant  la  Taille  par  le  Lithoco- 
jnc  caché  ^  &  raddction  qui  la  fuivi, 
dans  kiiuclie  ell  inférée  uût  chèfe  , 


i^ 7^     Journ^sl  des  Sçm^ns  j 
c  la-fij^urc  tic  Tinliromcnt  en  1 
doQcc,  Dtux  volumes  in-ii,  Prix^ 

^^  IndépcnctammrTir  ât  rcxticmeim- 
^P^orrancc  de  la  matière  qui  fait  le  fii- 
jet  de  rOiivragc  qtie  nous  annon- 
çons, il  Tuffir  de  dire  qu'il  contient 
]a  defcriprion  dune  nouvelle  mé* 
thôdcde  railler  parie  h  au  r  appareil,  I 
învcnréfT  ,&'Conllarèc  par  un  grand 
nombre  d'opérations  heorcnfcs^  hh 
tes  par  le  cclcbre  Frire  Corne  ^  pout 

3ue  toLtî  ceux  qui  s'ocupenr  de  Tért 
e  guérir  J  de  même  les  malades  acra» 
qués  ou  menaces  de  la  pierre  ,  s*cm* 
prefTcnt  de  prendre  connotirancc  de 
cccre  nouvelle  Méthode,  Nous  nous 
propofons  d'en  donner  tinc  idée  à 
J105  Lecteurs, 


Nouveau  Rcmide  anu-vcnirum^  \ 

Le  Roï  i*ctant  fait  rendre  compee 
des  effets  d'un  nouveau  Remèdeant!- 
-vénérien,  &  IcsréfiîkaTS des cxpcriert^ 
ces amlicmiïjucs  faites  à  cciojce,  cm 
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flicc  de  plofîeurs  Médecins  célè-   ^| 
I  fûitde  JaFacuké  de  Paris ^foîc    ^B 


I  fûitde  JaFacuké  de  Paris ^foîc 
Société  Royale ,  s'érant  trouvés 
|rnies  à  ce  que  te  PeflcfTc-ur  rfu 
pde  avoir  annoncé  »  Sa  Majefîé 
iércrminée  fur  le  rapporr  qiH  loi 
Tait  par  la  Snciéré  Royale  de 
icine  à  en  pctmcnrc  li  vcnrc  & 
iTibution^  par  un  Arrêt  de  ion 
ci!, 

s  inconvcniens  du  mcrctire 
hc  fait  dcGrer j  rfans  rons  les 
4  aujc  Médecins^  un  Remède 
fet  là  mcme  efficadré,  &  n*eût 
s  me  mes  dangcïSt  On  a  iniagitïé, 
djlTércns  tcms,  des  moyens  de 
Irc  les  maladies  v^^nérh'nncslans 
tours  ;  mais  les  cflTais  n'ont  pas 
lia  aiiK  cfpérances ,  &  les  gens 
rt  ont  été  forcés  d'abandonner 
mveaux  Rcmêdîs* 
kirtcur  de  celui  quon  annonce 
I  avoir  fatistait  à  ce  c|ue  les 
CÎns  dclîraient  depuis  iî  long- 
j  il  joint  a  i*a  van  rage  de  guérie 
mamère  phis  pramprcv  plus 


L 
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fûrcj  &  plus  doiict,  celui  de  n*avoif 
aucune  cfpècc  d'inconvcnicncs ,  &  il 
n'entre  au l une  préparation  mcrcu^ 
riellc  dans  le  Rob-andvcnéricn-  Lc$ 
atttftations  des    Médecins  qtii  ont 
fui  vi  les  malades  traites  par  cctrc  mé- 
thode ^  dépofcDt  fuffîrammcnr  en  ^j 
laveur ,  &  le  choix  que  Sa  MajeflâH 
fait  de  ilcux  Médecins  de  la  Facult^^ 
&  de  )a  Sociéfé  Royale  pour  en  fui- 
.  vrc  radmtniftrarion,  eit  une  pteow    | 
du  dcfir  qu  clic  a  d'en  étendre  Tufage, 

£Jfii  fur  fhijioin  générale  da 
Tribunaux  t  des  PtupUs  tam  an' 
chns  que  modernts ,  ou  DiSiùnnahi 
hifiorique  &  Judiciaire  ,  contenant 
lc«  Anecdotes  &  les  Jugemcns  fa- 
meux des  Tribunaux  de  tous  le* 
tems  &  de  toures  les  nafion^.  Par 
M*  DeS'Effans ,  Avocat,  &  Mai 
bre  de  plusieurs  Académies. 

IndoBï  difcûm  &  amint  mimtftijji  péri 

Tom,  premier  &  ilcoxicmc^ 
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în^%',  At  400  pag.  Prix,  4  IW.  îe 
vol.  A  PaiTis  y  chez  i'Aurcur ,  rue  de 
Vcrncuil ,  !a  rroifiêmc  porcc  cochn-ç 
avant  la  rue  des  Poicicrs;  Durand  , 
Neveu  ,  Libraire  ,  rue  Galande  ; 
Nyon  aîné,  LibraitCj  me  S,  Jcati- 
dc-Beauvais  ;  Mérigoc  jeune  ,  Li- 
braire,  quai  des  ÀuguftïnSt  1778, 
Avec  AppTobacion  &  Privilège  du 
Roi. 

Cet  Ouvrage  cftimabic  à  bien  des 
égards  ,  ôc  qui  réunit  au  mérite  de 
la  vérité  de  Thiftoire  ragrcTiicnt  de 
lacuriofîté,  paioîtra  fucccffivcmenc 
de  trois  mois  en  trois  mois  ^  c'cfl4- 
dirc  ,  qu'on  aura  quirre  valûmes 
par  an*  Le  5'  a  été  mis  en  vcnre  le 
15  de  ce  mois ^  &:  ainfî  fucccflîvc- 
mcnt  jufqu'à  la  fin  de  TOuvragew 
Nous  rendrons  ,  dans  le  prochain 
Journal ,  un  connpte  détaillé  des  deux 
premiers  volumes  ^  &  de  la  manière 
dontrAuteUT,  déjà  connu,  a  traité 
{a  matière  relativement  à  rHi(loire  , 
à  la  Jurirprudencç  &  aux  loix  des 
diff'creas  peuples. 


i 
I 
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ix  des    J3 


3  8  o     Journal  Jes  Sçàvans , 

Cours  Elém^nîairt  €pEdutûmn 
d€S  Sourds  &  Muets  ;  par  M,  l'Ab^ 
De/champs  f  Chapelain  de  TEgf 
d'Orléans  :  fuiri  a  une  Dijfcrtalièi 
fur  la  Paroi€  i  rradairc  du  lacin  de 
Jtan  *  Conrad  Amman  ,  Médeda 
d'Amftcrdam^  Par  M,  Bmuvais  di 
Préau ,  Docteur  tn  Médccmc  i 
Orléans* 


I 


Lahar  impr&hus  ûmnU  vlnÛL     Viac 

A  Pa\  is ,  chrx  ks  Frères  Dcbiirtf  ^ 
Libraiff  ,  qttaî  des  AagiilVïiis.  iJJ^^^ 
A^zc  Approbafion  6i  privilège  qH 
Roi,  in^  12.  362  pag.  &  ks  Prclimr^ 


M é moins  fient  $  thés  da  Jrcktv 
du  Souvirams  dt  t Europe  ;  canti' 
nant  le  Rigm  de  louis  XI II*  Ow- 
vracc  tr^duu  dt:  l'iraUeii,  A  Amfttr- 
dam;  èi  k  trouve  à  Paris,  chex 
Nyon  là  me ,  Libraire  ,  rue  S,  JcâTi- 
dc-Beauvai5.  1779.  J}*,  S:  54*.  Pat* 
-ttes,  Ttinc  de  240  pag.  Tautrc  ds 
2J1. 


K 
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Oeft  la  contiouarion  de  la  Tra* 

lAion  des  Mtmom  Ruondiu  de 
itcoîio  Sirî  ^  par  M.  Riauicr;  Ou- 
âge  plein  d'intérêt  &  d  agrément  » 
)Dt  on  doîc  lavoir  gré  à  M.  Re- 
lier d  avoir  enrichi  noEre  Licccr^^^ 

Hiéroglyphes^  dits  ^HorapolU^ 
'uvrage  traduit  du  grec ,  par  M. 
équUn  A  Amfterdam  ;  &  fc  trouve 
Paris  j  chez  Jean-François  BaHien  , 
ibrairc>ruçduPctit-LioD5  F.  S.  G» 
E-11.  316  pag. 


r*   à  corriger  dans  k  Journal 
dt  Janvier  précédent, 

Jn-J^*  pag.  16 ,  prcm.  Col.  lig.S» 
Wbi'i  1.  pag.  41  >  lig.  8* 

En  allemand  &  en  Ean^oisî  lifi^i 
Q  allemand  &  en  latin. 
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AVIS. 

Cy  AT  s*ahônne  aSudUmem  pôuFie 
Journal  des  Sçawan^  auBa^ 
reau  dti  Jûurnal  de  Pans ,  me  de 
Four  5.  Honarj  /  fr  i^ifi  à  tadnff^ 
du  DinSêur  d4  ce  Journal  qu'il  fëut 
envoyer  la  oh/cts  rtîâtijs  à  cdui  des 
Sçavans*  Le  prix  de  la  SoufiriptiOft 
dé  tannée  €jîde  iS  ùv*  pour  Paris ^ 
&di  20  liv*  4JI  pùur  la  Province  , 
foie  in-i  i  ûu  in- 4*^.  Li  JoiTRJ^At 
DES  SÇAVANS  eficàmpoj  de  quM* 
iorie  Cahiers  ;  il  en  patoît  un  cha* 
fue  mois ,  &  dmx  en  Juin  &  en  Ué* 
timbre^ 
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Fo^WAQE  Pittanfquc  Je  la  Grèce  A 
deux  Volumes  grand  in^fatiù  avccl 
figures^  &c.  Les  trois  ptcmierfl 
Cahiers  font  les  feuls  qui  paroi£*f 
km* 

OK  ne  petit  trop  tious  cnrrcrcnir 
de  la  Grèce;  on  ne  prut  trop 
•confidcf  cr  5c  nous  montrer  fous  tou- 
tes fes  divcrfes  faces  cet  ce  heureufe^ 
'Contrée,  fij^naléc  âucrefois  par  tant V 
d*aâiom  héroïques  Sciant  àtmû^vk-. 


JÎS    Tournai  Sts  Sçavartf  ; 

jTicms  du  génie  dans  cous  les  geni 
la  vraie  Patrie  destalens^dcs  fcicno 
&  des  ans  ;  qui  dès  notre  enfance 
s'empare  Ci    puiirammcnt  de    notre 
imai^i nation  par  fcs  Hiftoricns  S<  par 
fcs  Poètes  &  y  lai  fie  des  impreflTion* 
fi  douces  &:  fi  durables,  Plus  elle  eft 
aujourd'hui  difFérente  dVlle-mcme 
plas  elle  mente  d'êrrc  obfcrvéc*EUi 
offre  j  plus  encore  que  Rome  ancîqui 
&  moderne,  un  grand  exemple  des 
fcvolurions  humaines  &  une  grande 
inihuit ion  pour  les  PoUnc|Ucs,  On  f 
voir  combien  rinflucncc  du  Gouver- 
nement l'cmporccftir  celle  mente  du 
climat, comnien  la  Hberré  peuc  clc 
%tt  rhommc  ,  combien  ta  fcrvitLidi 
peut  le  dégrader.  Onreconnoît  la  v 
rire  de  ces  vers  qy*Arons  dit  à  Aibii 
dans  la  Tragédie  de  Crutus  : 

Croîs  ïiioî ,  la  liberté  que  totlt  rnonei  a  Jc^re 
Que  je  veUf  leor  dicr ,  mus  que  f  aènilrce 

core> 
Donne  à  Thomme  un  courage  »  mfpre  mmt 

graitdcor 
Qu'il  nxùî  jamais  rrauvéïlim  le  (quA  i^ 


À 
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Spon ,  dans  fon  voyage  de  la  Grèce 
&  du  Levant»  avoit  principalement 

confidérc  le  côré  Lifterai  re, 

Tournetort,  quoiqu'il  ait  paru 
ne  négliger  aucun  objet,  donnoît  fa 
pnncîpale  attenrîon  à  la  Botanique 
&  à  l  Hiftûire  Naturelle, 

M.  Lcfpi  s*cft  occupé  par  prcfé- 
lence  des  monumcns  des  Arts* 

Des  vû^s  nouvelles  iur  les  mœurs 
te  les  ufagçs  des  Grecs  modernrs , 
comparés  avec  les  Anciens ,  parmflc-nc 
caTadcnfcr  le  voyage  licrcraire  de  la 
Grèce  par  M,  Guys, 

Tous  CCS  divers  voya^^es  ont  ainfi, 
oiicre  le  mérifç  commun  a  roiîs,  un 
mérite  particulier  qui  les  caraftérifc. 

Le  mérite  ineftimable  qui  diftiii- 
guc  le  nouveau  voyage  que  nous  an- 
nonçons, cft  de  repréfenter  avec  k 
plm  grande  ctadirude  »  comme  avec 
la  plus  grande  magnificence,  Icrat 
aâuel  du  Pays.  C*cft  un  voyage  pitto- 
rcfquei  on  y  voir  rous  les  lieux ,  tous 
hs  manu  mens  >  tek  qu'ils  cxiftenr  * 
tels  que  FAuccur  ks  a  viîs  ^  tcb  ouvl 
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pics  a  dcffinés  de  fa  main  ou  fait  ètCCi* 
-  ncï  fous  Çts  yeux ,  &  c'eft  Je  Ltétcur 
►  luUmêmç  qui  fait  le  voyage  de  ia- 

jGrècç, 

Ipfifihl  tradii  fpiâûior* 

UAurcur  ,  au  milieu  des  devoîts 
que  lui  impofe  un  nom  illaftre ,  chct 

là  la  Ndîîon  ,  a  (û  joindre  à  tous  les. 

I genres  de   gloire  dont  ce  nom  ré-, 
veille  l'idée,  la  gloire  qui  naîr  de  la-i 
lens  littéraires,   précoces  bc   lupé-î 
rieurs ,  d*un  amour  pour  les  .^  ris  porte . 
jurc]ua  y  exceller,  de  connoifTances 
enfin  ,  fruit  tardif  de  l'âî^c  &*  de  Të-^ 
tude  chez  les  Savansde  profcfÏÏon-    ^^ 

Il  parle  de  fou  ouvrage  avec  toute 
la  modcftic  d*iîn  talent  vrai  &c  d'un^^^^ 
CETat^ïèfe  aimable/  en  faveur  de  fa|| 
ieuDelTe&  de  fon  zèle  ,  il  demandô 
de  Tindulgence  ,  il  ^obtiendra  que 
des  éloges* 

Il  annonce  les  cftampes  comme  la 
partie  principale  de  fon  livre  ^  &  le 

J  texte  comme  racceflbirc  feulement  ; 

'  Se  le  principal  ôc  IVcccffoitç  font  in»; 


I 
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ent  précieux  ;  Tun  Se  rautrc  cft 
ouvrage  >  les  delïîns  fnnt  He  lut 
r  la  pliiparr  &  ils  fuffirôicnià  h 
prarion  d'un  Artifte  ;  le  texte  an- 
[cc  uo  Écrivatn  nourn  de  tous  k 
s  Auteurs  anciens  &  modernes  J 
prions I  Poètes,  ObfervareLîrSii^ 
agents  j  Géographes  qui  ont 
é  de  la  Grèce;  rAutcur  fait  les 

I  &  les  apprécier  ;  il  fc  règle  fui 
s  travaux  pour  éviter  des  reditesl 
jles  j  pour  diitinçncr  ce  qui  a  plus,] 
plains  befoin  d  être  déraille 

II  ci  &  développe  ,  il  confrontcj 
f  ainfi  dire  les  delcripnonj  aux 
ts  mêmes;  on  verra  dans  la  fujte- 
buvragc  qu'il  a  vu  &  décrit  beau- 
ïd  objets  inconnus  jufqu'à  pré-"j 
t  dans  les  objets  qu'on  croyoitj 
îîus  »  il  faifit  fouvenc  des  points 
uc  nouveaux,  il   découvre  dfSi 
tés ,  relevé  8c  corrige  des  erreurs  A 
fonne  fon  rccic  de  réflexions  pî- 
îtes  &  de  traits  de  fentiment  ;â1 
i  U  ne  manque  à  cet  ouvrage  au-  p 

in  genre  d'utilité  ni  d'agrémcut 


ïpi     Journal  des  Sçavami 

:  cft  rimprcflSon  générale  qu*îl 
.  laiiTc  â  Tes  Leâcurs  ^  nous  allons  jut- 
tifier  ce  jugement  pat  rcxamcn  dcS 

détails. 

Cet  ouvrage  paroft  par  chapitres 
\f>u  cahicïs^  chaque  cahier  formant 
lun  chapitre  5c  une  livra ifon  \  chaqtia 
^livrailan  contient  fix  ,  lept  ou  hui  ' 
feiiiflL5  drflampe^,    fuivanc  Fabon^ 
dancc  dts  manêus  j  )  ces  cftampe* 
fionr  toujours  acc-^mpa^nées  da  rcxti 
Ifelâfif,  (crvanc d'explication  V  laréu- 
'  ftion  de  TOUS  ces  chapifrcs   toimeri 
deux  vnlunies  m-jolio^  dont  le  p 
îTiier  coiincrntîra  les  UhsdcVAahi 
pcl ,  Si  l*Afie  Mi^etiVe;  le  fccund 
Conflantinoplc  dccrire  avec  tta 
coup  de  détaîl  i  le  Contînenc  de  l 
Grèce ,  fa  1  heffalie ,  Ja  Macédoinei 
Les  ifôis  premiers  cahiers  »  les  fcul 
qui  aycnr  paru  jytjii'i  préfcrit  ^  n 
conricnnentqii*une  partie  des  Ifles  de 
rArchipcl  ;  favoir:  le  premier ,  l'A  ' 
gcntière  ,  autrefois  CimoUs  ,  no 
dont  les  Grecs  modernes   ont  faîi 
Miimotii  MUo,ancïçUTitmcB\MtlQSV 


de 
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iiplianto ,  anciennement  Slpknos  * 
[Sikuio ,  autrefois  SidnosM 

Le  fccondj   Nio^  ancicnncmenc 

Jqs  ;  SanroTin ,  autrefois  Théra  ;  & 

H}es  Ifles  Volcaniques  atljaccntcs. 

V     Le  trojiièmç^  Naxia ,  ancienne* 

jnzni  Naxos\  Tinc^  anciennement 

Ténoi  ;  Syra  ,  anciennement  Syros  ; 

ju  il  ne  faut  pas  confondre  avec  rifîc , 

ItSc^roSy  aélucllejnenc  S,  Georges 

le   Skimy  où  rcgnoit  Lycomède^ 

:)ère  de  Dèidamie  ,  &c  où  Thécis 

îvoit  caché  Achille;  cette  dernière 

l'k  iituéc  près  de  Tille  de  Nègreponr^ 

TancieniK  Eubée.  Syra  dont  il  s  agit 

Lici ,  eft  une  des  CycJadcs ,  voifîne  de 

~)élos ,  dont  la  dcfcription  termine 

•ce  troiGème  cahier. 

Suivons  la  marche  de  TAutcur- 
Enibarqué  à  Toulon  fur  la  Fré- 
gate CAtalanit  ,  commandée  par 
le  Marquis  de  Chabcrt^  il  part 
les  derniers  )ours  de  Mars  1776  ^  & 
après  avoir  relâché  en  bar  daigne  ^  à 
Malthc»  en  Sicile', avoir  tente  inuti- 
Icnicm  tfe  gagner  k  Poit  àcX%w\.^ 


i 
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ri  94    Journal  iu  Sçâvané  ; 
puis  celui  de  Modon ,  le  vent  le  î\ 
d  entrer  daBS  la  Rade  de  Coron  ^ 
de  mouiller  en  face  de  cette  Ville, 

La  defcription  de  Tétac  où  la  Mo* 
lée  étoit  alors  réduite  ^  entraîne  dcf 
détails  curieux  fur  la  dernière  gtiefrt 
entre  les  RufTcs  &  les  Turcs;  fur  k 
fameufè  expédition  des  RufFes  dan* 

l^la Grèce;  tut  la  lâcheté  des  Grecs *> 
le  brigandage  des  Magnotes  ,  les 
■violences  des  Soldats  Albanoîs  que 
le  Grand  Seigneur  avoit  appelles  au 
fecours  de  la  Morée  >  &  qui  j  depuis 
la  paix ,  lefufant  de  rentrer  dans  leurs 
montagnes  ,  s*éfoicnt  faits  les  tyrans 
du  pays  qu'ils  étoicnt  venus  dcfendre^H 
Lafccor>dc  planche  rcprcfenre  cJn<f^ 
de  ces  Soldats  avec  leurs  vêtemens  de 
leurs  armures.  A  travers  Tair  farou* 
chc  qu*ils  ont  tous  prefquc  également, 
&  une  fefTemblance  générale  qu'ib 
tirent  d*une  Patrie  commune,  leurs 
phylionomics  font  h  vives  &  fi  maf-  . 

Juées,  qti'on  Tcconnoitroit  chacuoH 
eux  pour  Tavoirt  vu  feulement  dan^» 
€€nc  çûàtn^ç^  Ils  joi^ii^B,;  akV<;^ïi.liift^ 


♦  -^1 


flige^  beaucoup  de  fiiperftidon  à  leuc 
fér)cité«  »>  Ce  n*cft  qu"avec  bien  de 
%>  fâdrefle ,  die  M.  le  Comte  de  C. 
»>  G.  que  j'ai  pu  obtenir  le  deffin  que 
>»  je  donne  ici  :  ils  étoient  Muful- 
»  mans ,  &  l'on  fçait  combien  ils 
it  exagèrent  l'article  de  leur  Rcli- 
»  gion  qui  profcrit  les  images.  Un  de 
^  ces  miférables,  qui  y  pour  un  fé- 
>»  quin  ,  auroit  aflaffiné  dix  perfon- 
>»  nés ,  me  ,fit  répondre  »  qife ,  pour 
»  tout  Vor  du  monâc  y  il  ne  confen' 
>»  tirait  pas  de  laijfer  ainji  prendre  fa 
»  figure  j  &  que  je  ferais  bien  effrayé^ 
>  quand ,  au  jour  du  jugement ,  tous 
»  les  petits  hommes  ,  que  praduifoic 
.  H  mon  crayon,  viendraient  me  deman^, 
H  der  leurs  Mmes  ^. 

Les  Grecs  >  dans  cette  guene  3  pri* 
rcnt  contre  les  Turcs ,  mais  avecleur 
foiblefTe  &  leur  lâcheté  ordinaires  , 
le  parti  des  RufTes ,  qu'ils  regardoieiic 
comme  des  libérateurs  ,  &  quin'euf- 
fcnt  peut-être  été  pour  eux  que  des 
oppreiTeurs  encore  plus  durs.  Ceftla 
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rcfiéxion  que  fait  M.  le  Comte 

c.a 

H  L'efclavc  d'un  Goiiveincment 
>i  audî  débile  ,  auflî  caduc  que  celui 
M  des  Orromans ,  atiroic-il  pu  ttou- 
*»  ver  quelque  foulagemenc  dans  lad- 
^f  miniîîracion  rigoutcufe  d'un  Ecat 
n  cgalcmcnrdcfpotique,  mais  auquel 
n  fa  jcuncffc  ,  s'il  e(l  permis  de  le 
f}  dire  j  prête  encore  une  énergie  qoe 
>*  le  premier  a  perdue  depuis  long- 
n  temps  î  n* 

Partis  de  Coron  &  tembafquéf , 
les  voyageurs  defcendircnt  encofc 
dans  une  autre  partie  de  Ja  M  orée  , 
plus  dangcrcufc  que  la  première  ;  ce 
fut  au  Cap  Marapan  ,  autrefois  Prù- 
montofium  Tmmtium,  Cette  partie 
cft  celle  qu'on  appdk  aducllemcnt 
//  brauio  di  Mûina ,  k  hras  du  Mu* 
gni^  formé  parrcxtiémirédes  MomlH 
Taîgetes ,  qui  fc  prolongent  dans  la^^ 
ïTttr  ,  de  CCS  Monts  Taîgetes  que 
Virgile  donoc  envie  d'habiter^quaiii" 
il  i'écxie. 


OuK'caàpii 

Sp^rchîufque  »  £*  virginihus  iaechatà  La-i 
Citnij 

Taygeta  ! 

Ceft  aujourdlîui  le  pays  des  Ma^ 
gnotes ,  brigands ,  dont  les  uns  in* 
'feilent  ks  mers ,  les  auttes  vivent  dm 
leurs  rochers  de  la  proie  que  les  nau-. 
frages  leur  apportent* 

»  Nous<;umes  le  bonheur  ,  dit  M. 
>  le  Comte  de  C.  G.  de  regagner  la 
n  Frégate  fans  avoir  été  apperçuis  >fic 
»  nous  avons  appris  depuis  que  Tef- 
^  clavage  le  plus  dur  étoit  le  moin- 
'f>  dre  dés  dangers  que  nous  avions 
>»  courus. 

n  Nous  paflâmes  ,  continue  ÏAv^ 
teur ,  aflèz  près  de  Cérigo ,  &  ce 
yf  que  nous  en  vîmes  ne  nous  donna 
»  aucun  regret  de  ne  pas  aborder  à 
facette  cbarftiànte  Cy^here  dont  le 
'  ff  caprice  de^Poëtes  avoit  fait  la  der 
9f  mleùre  chérie  de  Vénus  ». 

Eroit'Ce  caprice  de  leur  part ,  oa 
ie  cems  Se  les  xévolaùot^  «»xl»vks^ 
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ils  produit  un  fi  grand  changement 

Après  avoir  relâché  à  Tlflc  de  Ced 
vî  ou  Servi ,  les  Voyageurs  arrivent  i 
riflc  de  r Argent! ère.  Ici  cDmmencI 
U  dcfcription  des  Illcs  de  l'Archipel 

Tournefort  avoic  remarqué  le  ri- 
dicalc  de  rhabillcment  des  femiiit:| 
Idt  rArgcncière  &  de  Milo  ;  m  ce 
n  Dames^dir-il,  ne  font  bonnes  qu'| 
w  être  repré Tentées  fur  des  écrans  o% 
fi  fur  des  éventails  »,  M.  le  Comte  di 
C<  G,  rend  ce  ridicule  bcaucouf 
flm  fenfible  &  par  Teftampe  qui  rc 
préfcntc  ces  femmes ,  &  par  Texpli- 
cacion  qui  raccompagne,  »  Cet  ha 
fibiliecncnt  ^  dit  -  il  ,  cft  une  maf 
»#  énorme  de  linge  toujours  fort  falcj 
9f  kùr  jupon, qui  n'eft  qu'une  cheqnifl 
«  trèsr courte  &C  brodée  de  rouge/ 
ijiaiflcvoir  toute  I«ur  jambe,  doQ^ 
I»  rcxcrêmc  grofTcur  fait  à  leurs  y  ci 
n  la  plus  grande  beauté.  Celles  à  qui 
-m  la  Nature  a  icfute  cet  âgrciuent^ 
ff  tâchent  d  y  fupplécr  par  trois 
ff  quatre  paires  de  bas  bien  épais  ; 
n  comm^  'û  faut  qu  une  jambe  fotc 


•  ^lefftent  grolle  dans  toute  fa  Ion* 
>  gueiir>  pour  qa'U  ne  manque  rkt| 
M  à  fa  perreâion  ,  elles  pouifeot  la 
w  coauecterie  iufqu*à  mettre  des  de- 
n  mi  bas  y  ou  brodequins  de  velours 
»  piqués ,  fottvenc  brodés  &  garnis 
p  de  petits  boutons  d'argent  v^. 

Ces  femmes  font  belles  cependant; 
les  Corfàircs  Chrétiens  avoîent  éta-j 
bli  à  TArgentière  un  ufage  dont  pro-; 
fitenc  eucorc  nos  Navigateurs  à  Ma« 
dagaicar ,  celui  de  s'y  marier  pour  le 
tems  de  leur  relâche.»»  Py  ai  vu  ^  dit 
p  l'Auteur ,  plufieurs  filles  fort  jolies, 
n  qui  auroient  pu  faire  regretter  à 
p  d'autres  qu^à  des  Corfaires  les  an^ 
>»  ciens  ufages  du  pays  ^  c'eft  toujours 
)»  un  propos  de  vieillard ,  de  rcgrct- 
>»  ter  le  tems  paifé,  il  éiut  aller  à 
»  TArgentièie  pour  que  ce  foit  un 
)>  propos  de  jeune  homme  >»• 

Utnfalubrité  de  ride  de  Milo  eft 
telle ,  que  ^  de  cinq  mille  habitans 
que  Tournefort  a  trouvés  dans  la 
Ville  feule  ,  à  peine  en  refte-Mlau- 
jjpurd'hui  deux  cens  ^  6c  ils  font  dans 
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un  état  de  langueur  ëc  d'infirmité  qm 
fait  touc  craindre  pour  ce  ïnaihcLircox 
rcfte. 

L*fflc  de  Stpdanro  conrraftc  heu- 
Tçufemenr  avec  J^Argcnrièrc  &  Milo, 
c'crt  le  climat  kplus  rïatit  &  Je  rer- 
rein  k  plus  fertile.  Ccftc  Iflc  étoit 
célèbre  dans  Taotiquité  par  fcs  mi- 
nes d*or&  d'argent  »  atijourd*hiiJ  ab- 
folumcnt  ignorées  pour  le  bonheur 
ries  habitans.  >f  Paufanias  dit  qu'A- 
h  polloncxigoit  la  dixmc  du  produit 
n  de  CCS  mines  ,  &  qu*il  les  fit  inon* 
»  dcr  par  les  eaux  de  la  mer  ^  irriré 
w  de  ce  qu'on  avoit  voulu  la  lui  re- 
»  fufer ,  car  alors  les  Prêtres  étoictit 
f>  avides  3c  les  Peuples  fuperftiticui  >*• 
Les  deux  morceaux  fui  vans  feront 
connoirrc  rimagination  vive  &  dou- 
ce de  TAuteur  j  ce  font  de  ces  trait* 
de  fcntiment ,  qui  >  fans  rien  prendre 
fur  la  vérité  ,  animent  ks  tableaux 
&  donnent  la  vie  aux  técîts.  Le 
premier  de  ces  morceaux  eft  tiré  de 
la  dÊfcripritin  de  Siphanto*  On  in- 
r^crwg€  nos  VôVâgeiin  a  ïvài  umt^^ 
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cette  fouie  de  qaeftions  fuçcé- 

ir  un  momcnr  de  filcnce;  Ue 

ux  fixés  fur  moi ,  ils  attendoienc 

les  réponfcs  \  elles  étoient  agitées^ 

ifcutees,  combattues  ^  enfin   les 

lus  vieux  prononçoicnr ,  &  leurs 

iécifions  poli  ti  c^ucs  paroilToient  le* 

-ues  avec  rcfpcÂ. 

H  Je  ne  puis  rendre  ce  qui  ce  pal^ 
foit  alors  en  moi  :  ce  momcnr  cfl 
un  de  ceux  qui  fcmblent  payer  le 
'  Voyageur  de  les  fatiguer  &  de  fes 
f  dangers ,  &  fi  j'ai  goure  dans  la 
>»  fuirc  des  plaifirs  du  mcmc  genre  , 
»  au  moins  Tillufion  n'a  t-elle  famais 
^  été  fi  prompte  ,  fi  vive  &  fi  com- 
»  pierre.  Je  me  crus  tranfporté  aux 
>y  beaux  jours  de  la  Grècc^  ces  por-» 
►»  tiques  ,  cette ailembléc  populaire  > 
n  ces  vieillards  qu'on  écoutoit  avec 
f>  un  filencc  refpedueux  ,  leurs  figu- 
H  rcs,leurshabillcmcns,leur  langage, 
►>  tout  me  rapelloir  Athènes ,  ouCo- 
w  rinthe ,  &  ces  places  publiques,  où 
n  un  peuple  avide  de  nouvelles  ^  cn^ 
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H  vironnotr    les    Étrangers 
i#  Vuvagcurs.  n. 

Le  Iceond  morcriiu  eftlc  rai 
de  rhof'piralité  chez  les  habitons  di 
rîlc  de  Nio.  K  Tout  rappelle  U 
t»  (implicite  des  premiers  âges.  J'ei 
»  éprouvai  tout  le  charme  :  mairres 
99  femmes  ,  enfans  ^  rous  s*emprcC 
»  loicnt  à  me  fcrvir,  à  prévenrr  me 
»»  bcfoins-  Ils  rcgrcttmenr  ce  qil 
jï  pouvoir  manqiïr  r  chez  eux  cou 
»  rotcrnc  le  chercher  chcE  leurs  voi 
t3  fins  >  &  ne  permettoieot  à  leur 
lï  domcfti^pcs  de  partager  aucun 
M  de  ces  foins.  Ce  n  étoit  point  et 
m  cmpreflemcnt  mkïk  de  curiofiré; 
1»  tel  que  je  l'ai  fou  vent  cprouv 
*ï  depuis  ;  c'étoit  celui  de  la  fimpi 
*•  bicn-veillancc,  de  rhumatiité  fati 
*>  mélange  d  aucune  efpèce  d'ind 
ï>  rêt  :  c  ecoit  enfin  un  portrait  I 
■t  dèlc  H  touchant  de  ramiqti 
n  hofpitalirét 

«  Je  ne  pus  leur   faire  accepta 
»t  aucun  dédommagement  des  pd 
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*  ces  que  je  leur  avois  caufîes  :  ils 
»  me  demandèrent  feulement  une 
••  atteftacion  de  l'accueil  qu'ils  m*a« 
»  voicnr  fait.  Ce  lonr  les  (euls  titres. 
M  que  ce<:  hommes  honnêtes  ai'iienc 
»  à  conferver.  On  a  très-bien  dit  ^ 
9»  quelholpitalicé  cftlc  point  d'hon- 
»  ncur  de  TOrient ,  &  cette  vertu 
»  tient  fdns  doute  au  fond  des 
9*  mœurs  ,  puifqu'on  la  retrouve 
•»  dans  les  temps  modernes ,  comme 
99  dans  les  temps  les  plus  reculés  » 
»  fous  le  defporifme ,  comme  dans 
•>  les  Républiques  »  dans  le  fcin  des. 
»  Religions  Grecque  &  Mahomé- 
»>  tane ,  comme  dans  les  fiècles  du 
»»  paganiime  »'. 

La  dcfcription  de  rhabillement 
des  femmes  de  cette  Me,  eft  encore 
un  tableau  plein  de  grâce  8c  de 
fentiment. 

cr  Une  fîmple  camifolle  marque 
M  leur  taille  fans  la  contraindre»  & 
»  leurs  jupons  fort  courts,  au  lieu 
»>  d'allarmer  la  décence  ,  ne  font 
a»  qu'annoncée  la  pureté  de  leur^ 
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>i  mœurs.  Elles  peuvciii  paroîtrç  rrop 
*•  peu  vêtues ,  maïs  on  ne  IfS  trou- 
**  vera  ;amais  vécues  immodeilc- 
w  ment  «, 

Et  cette  diftindinn  délicate  cft 
Tcnduf'  jcnfiblc  dsins  l'&lUmpc  qui 
rcpfétcîite  ces  femmes, 
i  Remarquons  que  cet  habilkmcnt 
cft  un  ptu  différent  dans  l'tftampç 
de  1  oiitneforr ,  foie  que  la  tonne 
ik  i'habiltemenr  ait  changé  dans 
r^nrervslle  »  Ibit  que  le  ii.^r^niftç 
Tourncforr  obfcrvât  moins  exaâc- 
ment  Its  femmes  que  les  plantes.    ^| 

Leç  ravages  que  plu  (leurs  des  liîcs^ 
de  rAfchipcl  ,  avoienr  éptoavés 
dans  la  dcinièrc  guerre,  étaient  uob 
circonftancc  qui  devott  naturelle"- 
ment  exciter  Ja  défiance  des  gens 
du  pays ,  &  qui  ajoutoit  aux  dan* 
gcrs  ordinaires  des  voyages.  En  paf» 
fanr  de  Siphanro  à  Nio  ,  un  excès 
»  de  curiolîté  fort  peu  fâifonnéc  , 
dit  l'Auteur  ,  me  fit  aborder  à 
I*  Sjkîno.  Je  ne  ïn%  point  effrayé 
§^  de  h  haateut  ét%  tocbcis  i  fef- 


s»  Ikyob  it\m  d'y  grimper  9  mais 
•»  mon  empreflèmenc  rat  un  pea 
w  ràllenci  par  la  manière  dont  on 
V  m'y  reçût.  Quelques  habitans  de 
9»  nie ,  qui  avoienc  vu  approcher 
••  mon  bateau ,  s*éroient  placés  fur 
■•  la  montagne  pour  nous  empêcher 
»)  d'y  pénétrer.  Vingt  fufils  dirigés 
••  fur  nous  ^  &  le  peu  de  fuccès 
M  qu'eut  l'éloquence  de  mon  Pilote» 
•>  me  (brcèrenc  d'abandonner  mon 
^  projet,  h  rentrai  dans  mon  ba« 
9>  teau,  &  ne  reftai  devant  rifle» 
■•  que  le  temps  nèceflaire  pour  en 
»  avoir  un  deffin. 

t»  J'aurois  tore  de  me  plaindre 
••  de  l'accueil  que  j*ai  reçu  des  ha- 
t»  bitans  de  SiKÎno  ;  leur  frayeur 
•»  &  leurs  précautions  étoient  pleî« 
m  nemenr  juftifiées  par  les  malheurs 
••  qu  ik  ont  éprouvés  dans  la  de»- 
*>  niète  guerre  h. 

G*cft  dans  l'Ouvrage  même  qu'il 
faut  voir  la  (àvante  &  effirayance 
defcriptbn  du  Golphe  &  des  Ifles 
Volcini^cs  de  Sansàda  ^  (L  \L^k&. 


%ù6    Journal  dis  Sçàvâns  l 
toire  de  k  Formation  de  ces  Iflel^ 
donc  Tournetort  n  avoir  die  gtt'i^j 
mot  en  paflànu  ^| 

Un  récit  plaifant  de  Taccucil  &^1 
à  l'Aurear ,  chcE  TEvêquc  CathoU-    | 
que  de  Sancorin ,  contrafte  agréa* 
bkment  avec  ce  tableau  inipofanc 
&  terrible*  ^ 

«  Les  fœurs  de  cet  Evêque  fer^^M 
>*  bloienc  vouloir  ,  par  rcxrériei^^ 
>»  du  luxe  s  fc  cachera  elles-mêmct 
*i  la  médiocrité  de  leur  fortune  :  la 
n  vaniré  leur  faifoit  oublier  les  be- 
â>  foins  les  plus  réels  :  ou  plutôt 
w  elles  n  en  avoient  point  de  plui 
'J>  grand  ,  que  cehii  de  la  parure. 

i»  L'Evêquc,»»,.    en  defcendaiK    I 
n  de  l'Aufcl,  vint  me  joindre,  5 
»  me  conduifii  chez  lui  dans  tou^     , 
#>  la  pompe  des  ornemens  Ponrifi 
If  eaux*  Il  avoir  réfervé  fa  ^mplicirc 
n  pour   rintcricur  de   fa  maifon  ; 
I»  elle  n'avoir  rien  qui  ne  fût  en* 
jf  ticremenr  conforme  i  la  modcftte 
*i  de  fon  revenu.  Le  diner  fut  ap- 
0  prêté  j?ar  fcs  fouis  ^  ^\ii  »  ço«c 


■  m 


Xi  inftwr,  mii^clî  part  leur 
vaniré  &  lêiits  beaux  hai>ir<:.  Son 
domeftsquc  étoir  peu  nombreux^ 
i»  mais  il  y  maihrer.oir  exa.fteincnc 
»  Tordre  hiérarchique.  Le  Curé 
»  fcrvoir  de  maître  d  hôtel ,  &  fon 
»  embonpoint  le  rendoit  digne  de 
»  cet  emploi  :  le  Diacre ,  une  af- 
i#  fierté  fous  le  bras ,  s*étoit  placé 
ft  derrière  ma  chaife  ;  je  reconnus 
>>  le  Sous- Diacre  iervanr  un  de  mes 
»)  compagnons  de  voya^^e.,...  Je 
H  croyois  tous  leurs  tal'^ris  épuifés 
»  par  la  double  fonâionque  je  leut 

I»  avois  vu  remplir h  défiraî 

H  faire  une  promenade  dans  Tinté» 

n  rieur    de   TIfle Le    Diacre 

»  toujours  officieux  m^amena  un 
Il  petit  mulet  tout  équippé ,  me  rinc 
i»  Tétricr ,  &  fe  chargea  lui  même 
n  de  le  prelFer  dans  fa  marche.  J  é- 
)»  rois  confits  d'en  recevoir  tant  de 
1$  fcrvices.  L*Evêque , .  •  •« .  me  die 
»  que  cette  auftère  fubordinatioa 
s^  étoir  un  ufage  de  la  primirive 
w  EglifCi  fortprccvfiUSL^.co'û&dmx«^ 


La  dcfcriptjon  dei'iflc  de  Maiîa? 

nous  offre  o  abord  un  précis  fav^nt 

Je  rhifloire  du  cukc  de  Bacchus  , 

&  de  rhiftoirc  particulière  de  Tiflei 

nous  fommcs  forces  de  négliger  ce$ 

grands  morceaux  dans  nos  citations^ 

&  de  noUîi  borner  à  dis  traits  plm 

courrs  &  faits   pour  ctie  plus  gé-* 

Ijcrakment  fends ,  tels  que  ccuK-ci: 

«t  Les  femmes  de  rArgciinèfe  » 

m  ont  à  celles  de  Naxia ,  robiiga* 

a*  tion  de  ne  pas  porter  le  vêremcnc 

m  le  plus  ridicule  de  l'ArchipeL  Ce- 

m  lui  iit:s  Naxtorcsen  a  toute  la  dit 

M  grâce,  &  de  plus,  deux  aîic*  dfi 

tt  velours  noir,  qui  j  ajoutées  à  leuc 

m  carrure  fadice  >  en  forment  un  en« 

m  femble  monftrueux Elles  dé« 

«»  fendent  leur  fcin  par  un  pUntoa 
••  de  velours  recouvert  de  broderit 
•a  &  de  petites  perks.  Si  on  les  re» 
»•  garde  par  derrière  »  on  eft  encoro 
■»  plus  cboqué  de  voir  tourner  fui 

tm  leurs  reins  une  cfpèce  de  panier.,,*^ 
i>  Elles  ajoutcnr  a  cette  pêiureH 
I!  10UC  ce  que  U  cotjucîceiic  a  dt 
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^  plus  tcchcrché;  elles  metfcnt  dti 
Il  rouge ,  fe  noirci ffcnt  les  fourcik 
Se  les  paupières  ',   enfin  elles  fc 
couvrent  le  vifagc  de  mouches  ; 
elles  les  font  avec  des  feuilles  d'un 
talc  noir  &  brillant ,  qai  fe  trouve 
dans  rifle ;.*.,•  les  figures  de  ces 
mouches  font  toujours  variées  : 
tantôt  c'eft  un  triangle ,    tantôt 
une  ctoile.  Un  croiffanr  de  cette 
matière  ,   placé    entre   les   deux 
ycu3c>  leur  paroîtfur-cout  ce  <^uil 
y  a  de  plus  fcduKant  >n 
On  voit  dans  Teftampc  tout  ce 
[uc  l'Auteur  dit  ici. 
L'habillement  voluptueux  des  fem- 
bes  de  rifle  de  Tine,  couvre  leurs 
ibarmcs  fans  les  cacher- 
La  dcfcription  de  Tifle  de  Syra 
iu  Syros ,  commence  par  cette  rc- 
ftcxîon. 

«<  Le  voyageur  cjuî  parcourt  F  A  r* 
chipel^  éprouve  à  chaque  pas  les 
émotions  les  plus  douces  &  les 
plus  variées  ;  c*cft  un  hommage 
involomaire  qu  il  irnd  aujt  lieux 
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H  qui  ont  vu  naître  Its  grands  Iioi 
n  mes  ,   ou    qui    con fervent   leurs 
n  cendrc^s.  Il  arrive  à  Paros ,  cVft- 
H  là  que  naquît  le  pocte  Archiloquè, 
H  qui  parragea  avec  Homère^  Thori- 
n  neut  d  avoir  éttnJu  les  limites  de     i 
n  l'art*  A   Céos ,  il  fc  rappdle  Si-    ' 
n  monidc   qui    eur    Pindarc    four 
I*  élève  ,  Bacchylide  qu*il  eut  pot^H 
m  rival,  ^  ce  Prodicus  célèbre  pw^ 
n  fts  fophifmes  &   fcn  éloquence. 

*  »  Cos  fut  le  berceau  dHjrppocrate  , 
»  Samos    de    Pyrhagorc  ,    Lcsbos 

*  n  d'Alcée  &  de  Sapho  ;  Syros  de 
»  Phérécidc ,  qui  fut  le  maîue  4c 
n  Pyîhagorc  w. 

L*£iTticle  de  Dclos  offre  un  r^ 
bkau  d*un  grand  prix  ,  ccft  la  de- 

*  trlpîion  de?;  fctes  qui  le  cétébToier 
dans  cette  Ifle ,  en  Thonneur  d' 
polton  &  de   Diane  ;  c'cft  tout  '| 
la  fois  un  morceau  dliiftoire  pra 
fond  &  un  poemc  brillant;  c'eft  d| 
des  plus  heureux  emplois  que 
talent  ait  fçù  faire  d«  rétudirion! 
c'cft  un  gtnrc  de  compoûtion  dcP 


A 
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tîné  à  faire  époque.  Tout  Ce  quel 
^les  Auteurs'  Se  Voyageur^  fant  aç*! 
xhns  que  modciries,  ont  écrie  fijtl 
Délos  ,  eft  habilement  fondu  dapsi 
inn  récit  plein  de  fend  ment  &  d'ima-l 
gtS|  du  refptre  toute  la  fîmplicitéi 
^inriquCi  tout  le  charme  de  cette  ' 
^rffc  Se  tendre  Poefic  Grecque.  Ce 
^orceau  eft  entrait  duo  Ouvrage  ■ 
^confiderAblej  dont  TAuteur  n'a  pas) 
jrûulu  être  nommé  ;  mais ,  comme 
Tavoit  prévu  M,  le  Comte  de  C*  G.» , 
îi  eft  trop  aifé  de  le  reconnoîcre  auj 
niéritc  ii  rare  de  réunir  une  vaftel 
'érudition  aux  grâces  du  %Ic, 

Tourtiefort  croyoît  avoir  trouvé^ 
vêts  le  nord-cft  de  Tlile  de  Délos, 
a  fontaine  Inopus  >  dont  Pline  a 
arlé  \:M.  le  Comte  de  C.  G,  croit 
que  cette  fojitaîne  cft  un  fleuve ,  ic 
}ï  le  trouve  dans  un  autre  endroic 
de  rifle  ^  coulan;  du  nord-eft  au 
Tud-oucft:  ,  &  fe  jéttant,  dans  la  Mec 
au  port  de  Foutny  >  vîs*i-vis  Tille 
de  Hb4nc^  «  ou  pivjs  pardculieremeot 
vis-a-vis  Técxicil  jiommé  k  grand 
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Bt-mariari  ;  en  effet ,  fi   Pline 
pelle  Fons ,  Srrabon  1  appelle  Pa 
iamôs  y  ccft  fans  domc^  com 
dit  Horace  : 

font  ûtum  nvo  dûn  namen  idcntut  ^ 

Se   cVft   ridée   qu'on   en  prend 
voyant  le  cours  de  ce  ruiueau  êkt 
le  plan  que  M  le  Comte  de  C. 
donne  de  l'ifle  de  Déios. 

L'antiquité  gro0ît  les  objets.  LorI 

3UC  VitL^ile  nou^  montre  Apalloi] 
ans  Tirie  de  Délos  ,  cnroiuc  dcÉ| 
théories  des  Cretois  ,  des  Dryopcl 
&  des  Aearhyrfcs  ,  marchant  lur  Icj 
fonmiëis  du  Cynthc^ 

ipf^jugti  iyniki  gradmn 

lorfquc  dans  un  aiirre  endroit  |  noijj 
voyons  trembler  au  loin  la  mafl^ 
pcfancc  de    cette    montagne    dont 
Apollon  Ôc  Diane  ^'honoroîenc  de 
pofcçf  le  nom. 
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nous  repréfentons  une  mon? 

X   diftinguée    cotre  routes   les 

tes  par  la  grandeur  &  foa  élé« 

ition  ;  «<  ce  mont  Cynrhus  ;  dit  iVL 

/  le  Comte  de  C.  G. ,  nrft  qu'un 

H  rocher  cfcarpé  ,  dont  il  me  1cm* 

»  blc  que  Whéelcr  exagère  beau* 

>»  coup  la  hauteur,  en  le  compa- 

n  rant  au  monc  Valérien  »  près  de 

n  Paris  >»• 

Nous  ne  craignons  pas  d'être 
accules  d'exagérer  ,  en  difant  qiue 
ce  livre  eft  dans  fon  genre,  un  des 
plus  beaux  à  tous  égards,  qui  aycnt 
enrichi  la  Littérature  ^  &  honoré 
notre    Librairie.   Les    deflins  ,   les 

[)lans  ,  les  gravures ,  les  vignettes  ^ 
es  culs-de- lampe  ornés  des  mé- 
dailles  des  différentes  Ides  que 
l'Auteur  a  parcourues ,  rout  eft  de 
la  plus  grande  richeflè  &  de  la  plus 
Ejrande  perfeâion  ;  c'eft  au  ueur 
iTilliard ,  que  la  direâion  des  gra* 
mies  a  été  confiée  ,  &c  la  plupart 
font  de  lui. 
L'exécution    typographic^e    ré* 
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pond  à  la  beauté  des  ornement 
c'cft  un  des  cheft-d  œuvre  de  Barbon^ 
Tun  des  Imprimeurs  les  plus  ]alouï 
d*illuftrer  leur  art  î  nous  ncdifïîmulr*i 
jfons  pas  cepcndanr  qu'on  y  trouve 
quelques  fatires  d'imprcffion  ^  parce 
que  cc(i  un  a^crtiflement  de  les  évi- 
ter dans  les  cahiers  fuivans;  il  j 
en  a  une  fur-touc  ,  qui  n*eft  cjne  de 
ponctuation  ,  mais  qui  eft  confidê- 
rable,  parce  qu^clle  confond  deux 
rems  divers  ^  &  nous  croyons  de- 
voir la  relever  ,  parce  qiie  nous  W 
rencontrons  fréquemment  dans  les 
livres  modernes.  Cette  faute  coa- 
itftc  a  confondre  le  prêtent  de  i'îti 
dieatif  : 

ïî  ftêt  fage  ua  tel  jour 

aYCcrimparfait  du  fubjonitif , 

Je  ne  crayols  pas  qu'il /il  û  fage 

te  cette  faute  peut  k  faite  en  trois 
manières  v  foit  en  mettant  laccent 
circonflexe  aux  êm%  temps  égak- 
mcaii  ^^^  ^^  iQaicuwc  dans  iQxm 
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jcuxî  foit  cil    le   mettant    au 

tcrit  de  rindîCâdf,  où  il  ne  doit 

mais   erre,    &    ca  1  omettant   àr 

/imparfair  du  ftïbjondrif*  dont  îl' 

Mi  la  marque  cncntieile  &  diUinc 

mm. 

■    On  a   poufTé  Fatrention   jufqu'à 

^B*aftieindrc    dans    cet    Ouvrage  aa 

^ftnèmc  format  qui  eft  employé  dans 

r      ^le   Voyage    de   SuilTc   &  dlîalie  , 

afin  qo^  ces  divers  voyages  puilTcnc 

►      fc  fervir  refpcdivcmcDt  de  fuite,. 

On  a  placé  à  la  tête  de  TOu^ 
vragc  deax  cartes  géncraics  ^  Tune 
de  la  Grèce  ajicicnnc  ,  lautrc  de 
la  Grèce  mcdtrne  fur  la  même 
échelle  ;  la  route  de  rAutcur  efl 
marquée  fur  l'une  Bc  fur  Tayti^e, 
4<  Ces  carres  ont  cté  rédigées  d'à* 
i#  près  celles  de  M,  d*Anvilic ,  dont 
n  petfonîien'cft  plus  en  ccar  dcxal- 
w  fefréromiaïuc  exaditude  que  TAu* 
H  teur  d:  ce  voyage  ,  qui  Ta  vénfice 
n  fur  les  lieux  *h 

La  totalité  de  TOuvragc  fera  dî* 
viKeen  vi ngc- quatre ch.i pitres,  for- 


mant  chacun  une  livraifon  du  prix 
de  11  lïv.  j  &  contenant  au  moim 
huit  kuilks  dVftampes  ^  fan^  camp- 
ter  les  vigneftcs  ik  ciîh-dc  lampe. 
Le  nombre  des  exemplaires  de  cet 
Ouvrage  cft  fort  dot  ne.  On  prévient 
les  amarctirs  ,  qu'on  nt  donnera  les 
premiers  cahiers  c]u*à  ceux  quis*en- 
gagcrortt  à  prcrndre  la  tutalité  dc 
rOuvrage. 

On  peut  s*adf effet  *  pour  faire  (a 
foumiffion  ^  fait  au  fivur  Barboti  , 
Imprimeur-  Libraire  »  rue  dts  Ma- 
thi*riiis  ,  foit  au  fieur  TiUiard  , 
Graveur ,  quai  des  Auguftins,  près 
la  rue  Pavée»  maifon  des  fleurs  de 
Bure  ,  Libraires, 

Nous  nous  cmpreflcrrons  dc  ren* 
dre  compte  des  cahiers  fui  vans  ^  à 
mefurc  qu  ils  pafoîtront* 

[  Extraii  dt  M*  GaïUard»  ] 


^ 


Mars  1779;  417 

^PUSCûLSS  Dramaûquts^  ou 

~  *  Nouveaux  Amuftmtns  dt  Campa-> 
'  gne,  Paf  M,  d^  Sacy,  A  Paris  > 
cheï  Démon  ville  ,  Imprimeur- Li- 
braire de  rAcadémic  Françoifc  y 
rue  Sp  ScveriQ  »  aux  armes  4^ 
Dombcf,  Deux  voh  m-8^* 

ES  Opufcules,  à-peu-près  au 
nombre  de  quaranrc ,  fonc ,  pour 
la  plupart ,  de  pccitcs  comédies  qu'on 
pEUC  jouet  en  fôciété»  Les  unes  pré- 
Icnccnt  âuxfpcftateurs  des  caradêrcs 
faits  pour  reaiplir  quelques  fccnes 
avec  agrément  »  mais  qui  ne  peuvent 
fc  prêter  à  rérmduc  d'une  comédie 
en  plufieurs  aftcs.  De  ce  nombre 
foûtlc  Bavard^  h  retour  du  Difirak^ 
la  Faniiè  mortifiit  ^  (nouvelicefpècc 
de  métromane)  la  Rivalité  inuiik  » 
les  Nùuvtllijlûs ,  le  Myfiérieux ,  Icf 
\âongis  I  le  Fui  de  Frovina  >  la  Stm'^ 
^ûihit.  D*aiirrcs  roulent  fur  une  pe- 
tite intrigue  nouée  fans  effort ,  &dc- 
ftouce  de  même,  mais  opx  dotiw 
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flUcIfjucfQïslieuàdes  fprprifts^a  Je^ 
fifuanon^  comiques»  1  cis  font  T/zî^^J 
prompm  ^  Je  Bcfiéficê  ^  Iç  Q^ini  J^Ê 
Merlin- précfpuur  ^  ta  Faujfc  Pay-^^ 
Janm  ^\c  Gmçon  à  Paris  ,  la  S^rpciU 
magique^  la  Mores  viv^im  ,  la  Ha^ 
rangu€  Il  en  cft  d  aiiues  ou  l'oati  oiivc^H 
des  labkaux  varies  des  difftfcnte^^ 
dafTes  de  Ja  focicré  :  tcU  foprla  Ri^ 
pétition  ^  le  S  ter  et  ai  rt  j  le  Naufrage^ 
le  Tijlamcni  ^  ks  ^/^a'i  fvmgnts^  I 
M^éjanct»  D  auc^c^  lujcts  d'un  gcnn 
pUîs  noble  font  pris  dans  J'hiftoirc 
fin  y  voit  figurer  cfes  pcrionnages  d'y 
pjus  haut  rang*  Jrati  Bouchet*  Ay^ 
tetif  dïTS  annales  d'Aqu i raine,  cft  I 
hiros  de  la  Aiéprifi,  Le  (ujcr  de  />^ 
mslJ.âCorinekijKQ:  la  vani^r  Tïdj 
culequc  ce  tyran  dèrroné  confervoi 
dans  ia  difgracc  :  celui  des  Dame, 
^.&nimn€ê^  eft  plus  comit^u^f -,  c't 
Papyrius,  tjui  »  prcffé  par  fa  mère  d 
Im  revéltr  Icfecret  du  Stnayr  lui  pci 
ftiadt  Qu  on  délibère  fur  cetfe  que 
tion^  il  Ton  doit  donmr  Acm  mar 
MOI  fcmmçê^  ou  deux  kmm^% 
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is.  Celui  de  Jtannt  dt  CoffUBrijl 
eft  plus  intércflaor  :  cette  héroïne, 
itie  fa  doc  pour  acquitter  les  dcc- 
quc  fon  père  a  contradécs  en  Ita- 
pour  fauver  l'Armée.  Boifrofe  , 
^nnu  par  refcalade  du  rocher  de 
amp ,  &  par  fa  mcprife  avec  Siil- 
eft  le  lu  je:  d'un  drame  en  unaâe. 
trouve  encore  dans  ce  recueil  plu- 
rs  dialogues.  Nous  allons  donner 
idée  des  différens  tons  que  prend 
iteur  dans  ces  différens  genres, 
X  Naufrage.  Un  vailleau  vient 
rc  brifé  contre  les  rochers  qui 
)urent  une  ifle  déferte ,  fîtucc 
5  une  mer  inconnue.  Tout  le* 
)age  s  eft  fauve;  le  Capitaine 
cfcnte  aux  paflagers  &  aux  ma« 
ts  qu'ils  n'ont  plus  d'efpoir  de 
ûr  la  patrie;  qu'il  faut  fongcr  à 
rocurer  les  chofes  les  phis  néce& 
:s  à  la  vie  ,  à  conftruire  des  ca- 
les ,  à  enfcmcncer  la  terre  avec 
eu  de  froment  qu'on  a  faové  du 
Tage.  Les  paflagers  ,  font  une 
ae^  un  Pédant >  un  Abbé»  uq^ 
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ufîeien  ,  un  Architcdc  ,  un  Scitlp-^ 
tcur,  un  Peintre  Le  Capitaine  s*a- 
dreffc  d'aborti  au  Pcdanr>  &  fin- 
1^4*  vire  au  travail  [Lt  Pédam^^Tiu* 
»  ur  faiamina  painmque  cum  fugt*^ 
^nL  Nous  voilà  précifcment  dans 
»la  même  fituarion ,  dont  Horace 
»»  fait  une  peinture  fi  éloqucnre  lorf-  ^ 
If  qu'il  prie  des  malheurs  de  Teucer*  ^rf 
M  Mais  Tcuccr  buvoit  du  vin  avec  fcf  " 
i>  compagnons  :  noujï  n'avons  que  de 
wTcau ,  encore  n*eft  elle  pas  bonne. 
n  [  Le  Capitaine,  ]  Eh  !  Monficur ,  il 
»  s*agit  bien  ici  d'Horace  &  de  Teu 
»)C€r  ;  âttclcz*vous  àTouvragc** 
n\Lt  Pédam.\  Comment  voulez-i 
»  vous  que  je  travaille ,  je  n'ai  point 
»  de  matériaux.  [  L§  Capiiaine.  ] 
»  Voilà  du  moclon  ,  du  bois ,  da 
n  fer.  [  ù  Pédam,^  Ce  n  cft  pas  de; 
mets  vih  matériaux  que  je  parle;  il 
n  me  faut  des  livtcs  ;  vous  favez  que 
»je  ne  fais  que  des  compilations.^ 
»*[itf  Capiiaini,  ]  Pourquoi  ai  -  j  ' 
»admis  dans  mon  vaifTeau  ccthom 
I*  me  inutile  ?  AJhnfils,  Tob  ^^B 
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^nfils  ,  mets  toi  à  la  tête  de  mes  ma' 
Lw  tclocs  ;  anime  -  les  par  ton  cxem-'^^ 
Iw pie <  • . ,  [Le  PédantJ]  Non,  Morif^ 
In  iîeur  ^  je  ne  foufFrirai  pas  que  mon 
ff»  Elève  me  quitte  avant  que  je  lui  aie  ' 
Inexpliqué  la  magnifique  defcriptton* 
U  que  Virgile  fair  d  une  tempère  ;  il 
F w  n'en  fenrira  jamais  mieux  les  bcaU'* 
J»*tés  que  dans  ce  momcnt-cï*  [ic^ 
1»  MuficUn,  Je  doute  fort  que  cette 
il*defcriptJon  foit  aufli  belle  qu'ua 
r»  morceau  de  mufiquc  que  je  vien^^ 
*#dc  compofcr  fur  le  mcme  objet;* 
II*  Vous  y  diftinguerezlc  Gflcmcnt  des 
I» vents,  les  cris  des  matelots ^1  le 
Iff  bruit  des  vagues  ,  le  battement  des 
h*  voiles  ,  le  craquement  du  vaiiïcau. 
m  Ecoutez  ,  je  vais  exécuter*  [  Le  C^- 
tfpUame»^  Eh!  Monlieur  ,  eft  -  il 
♦ttems  de  faire  des  chanfons  ?  [  Le 
nMu^cim.]  Des  chanfons  !  Quoi!    . 
l^vous   ôfcz  traiter  de  chanfon  iin-« 
»  morceau  de  mufique  dans  le  genre  ^ 
•#  le  plus  fublime  î  Vous  blafphcmet 
>> contre  rharmonic,  •..  Lifcz  rhiP 
tt  toirc  I  ic  vous  verrez  que  les  Ré^ 
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^m  n  publiques  les  plus  fagcs  ont  entre-, 
^m  J9  t4niu  des  Mallcieos.  Vous  vouiez, 
^■n  foncier  ki  une  République,  âc 
^H  n  vous  ignorez  qu'un  Mufcitn  tft  U 

r  »  PVii^/7r.]  li  a  raifon,  Ampbiow  au 
r  »  (on  de  la  lyre  arciruit  les  rochers  : 
I  ncGÏï  ëinfl  que  les  mufs  de  Thèbes 
j*sélL'vèrenr.  Si  Monfîeur  le  MulV 
»cim  navoit  pas  perdu  fa  harpe 
wdans  te  naufrage  ,  vous  verneî  (nt 
wccs  bords  les  inêmes  prodiges  s'o- 
»  pércr  ;  une  fécond;  Thçbcs  S*elé- 
n  veroit  fans  que  pcrfonnc  y  nûc  Je. 
nmain  ,  èc  rien  ne  icroir  plus  corn- 
ai niodr.*»  Le  Ptdaor  s'oecupç  cn- 
fyïit  de  la  forme  de  Ê^ouvememen^ 
qu'on  donnera  à  la  Colonie  <*  Sera* 
>>  ce  une  Monarchie  }  une  Déinocra- 
»rie?  une  Ariftûcraticî  II  demande 
ff  enfuite  où  l'un  placera  Timprime- 
tiîic,  [  La  Dame,  J  Au  Pédaf^t»  Eei 
Hvénrc»  MoniKur*,  vou^  devriez 
|i  rougit  d'mttfrompTc  le  Capitaine 
«par  de*  qiic(boi;s  fi  frivoles.  Je 
jtfVâis  lui  %vk  Ciih>tc  u\ïJi   beaucoug 
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rirpîiis  importante.  Comment  ferez* 
|>*  vous  pour  nous  procurer  un  ma- 
*>  galln  de  modç5  ?  [  UAhhé  ]  Ma-^ 
J#  dame  a  raifon  ;  les  modes  fonr  urr 
|#iceiraires  dans  un  Etar;  car  fans  les 
1^ modes  il  ny  a  point  de  parure; 
tj#(ans  parure  poinr  de  galanterie,  &  ' 
r^tdè-S'lors  pouit  de  bonheur. ,.,  >#' 
^.e  Capitaine  le  prie  d'oublier  Ja  oa-' 
lanrerie  &  detravHtller;  mais  T.  bfcê' 
Fliii  répond  :  i*  Vous  (avez  que  ma' 
[i^profeiïïon  m*mtcrdir  roure  œuvre 
pîcrvite  t  moti  travail,  à  moi  j  c'cft 
lit  de  prier  le  ciel  qu*il  féconde  le  vô^' 
[»trc,  It  nVï  qu'une  feule  chofe  à 
I  vous  recommandef ,  c*cft  de  ne  pas* 
\  oublier ,  dau'ç  le  parraine  des  terres  ^c'  ' 
l9«  U  dixnc  pour  rEi;liie.  *>  Le  Ca^ 
fjpitainc  s'adiclTe  à  rArehircftc,  &  le 
f pne  de  rtacfr  le  plan  des  cabanes» 
Vw^VVAnkitcSt^  Voti?  plaifamez  y 
Man^  doute.  Ptnfeï-vous  qu'un  Ar- 
Trirte  tel  que  moi  avibiTç  Tes  talent 
f|»fufqii'i  cônftîUire  des  cabanes* 
i#Qtiaiid  vous  jouirez  d'im  rang  ^V 
[lid'UBe  opukuec  dv^w  da  H^a^aa 
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H  quand  vous  icrez  Doge  At  ndl 
|MRépublique,  je  vous  bâtirai  un 
»»  palais  fupcrbe  orné  de  colonne: 
*>  corinthiennes*  [  Lt  Sculpnur,  ] 
>*  Moi ,  je  me  charge  de  faire  les  fta* 
»tues  donc  il  faudra  le  décorer, 
»  [  £g  Caphaim^  J*aJ  bcfoin  d'hom 
wmes  &  non  pas  de  flartîcs,  [I 
nScuipimr,  ]  Je  vais  parcourir  cette 
i^ifle  &:  y  chercher  quelque  veînc  de 
>*  marbre-  [  Ze  Capitaine.  ]  Si  je 
»  parle  à  ce  Peintre,  j*cn  recevrai 
*►  peut-être  quelque  rèponfc  aufll  ri* 
>*dicuk,  Voyons  >  cependanr;  ne 
Mnous  iv^butons  point.  Au  Petniff^ 
»  Approchez^  Monfîeur ,  &  vcnç: 
»  nous  aider, [  Le  Ptinire ,  dtffinant 
^Ah!  ne  m'interrompez  pas;  je  luii 
H  dans  la  chaleur  du  travail;  jamais 
**on  ne  vit  une  cxquîne  plus  brû 
>♦  lanre  ;  comme  les  flots  fe  prcflem 
n  écumcnt  fous  mon  crayon  !  Com- 
n  me  les  attitudes  des  matelots  fonî 
avariées!  Ces  débris  du  vaiffea 
*#cpars  fur  la  fur  fa  ce  de  la  mer  font 
wun  effet  admirable  !  Et  ce  loii  " 
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H  tain  y  comme  il  cft  vaporeux  \ 
itMonfieur  le  Capiraine*»  placez- 
n  vous  là  &  relhz  immobile  9  je  vais 
»  vous  dcdîncr  ;  vous  tervirez  de  re- 
ff  pouflfoir  au  tableau  \Le  Capitaine,'^ 
»  N'aurai  ic  donc  que  des  hommes 
M  en  pemcurt  !  [Un  Matelot.  ,  Mon 
»  Capitaine  y  fapper^oi>  deux  cha* 
»9 loupes  que  la  lenipê  e  a  je'^tées  fur 
H  le  rivage  ;  on  peur  les  amener  fur 
if  là  colline  avec  des  rouleaux ,  lel 

'>>  couvrir  de  quelques  planches  ,  SC 
>»  voilà  des  mailons  routes  faites* 
»[£«  Capitiine'\  Ceft  bien  ima- 
n  giné ,  mon  ami  \  je  vais  vous  aider; 
>»nous  coucherons  enfemble  dans 
»  CCS  chaloupes.  Quant  au  Peintre  ^ 
»  il  s'amuiera  cette  nuit  à  defliner  les 
if  étoiles  ;  &  l'Arcbitcâe  ira  coucher 
»  dans  fon  palais,  a 

Le  Dialogue  entre  un  Bourgeois 
de  Paris  >  office  le  contrafte  de  nos 
mœurs  &  de  celles  de  nos  pères. 
[  Le  Revenant.  ]  «  Monsieur ,  quelle 
ifcft  cette  ville  immenfeque  j'appcr^ 

^çois?    [Le  Bourgeois. \  De  quel 
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n  pays  vcnez-vous  pour  me  faire  une 
MCfucrtion  fi  étrange  }[L€ Revenant*\ 
w  De  Faiitrcmûndc*  [  £«  BourgwisJ\ 
>*  Vous  plaifantcz  ,  on  ne  croit  plus 
>f  auK  Rcvcpans,  [LiRiivmiint.^  Il  cft 
»  vrai  que  depuis  la  renaifTance  des 
nLcaresIes  (.-ortcs  des  cnftrs  nous 
HÉmicnt  fermées   &  que  nous   ne 
>*  pouvions  cti  fortir  :   maïs    Do 
ï%CalnKC  &   FAbbé  Lcngtct  noï 
Hk&  ont  ouvertes  &  dous  ont  pe: 
»  mis  de  nous  promeut  c  fur  la  fu 
«  tiicc  de  ce  monde  j  quand  nou: 
i*tious  cnnuion^  dans  faunre.  [  Li 
n  Bourgeois*  ]  Parbleu  je  (iris  char- 
I»  nié  de  vous  rencontrer;  voilà  de 
i»quoi  confondre  nos  cfprirs  forts  j 
»  je  vous  préfenterai  a  nos  trois  Aci 
ft  demies,  &  je  vous  jure  qu*elles  fc 
«  ront  fort  érounécs.  [  L€Rtv€nam* 
**  J'aurai  aufll  beaucoup  de  piaifir 
ifles  voir;  car  j'âimois  Its  I^rtres 
«jadis,  quoique  Gentilhomme  :    je 
M  me  cachois  pour  lire  i  je  vous  di' 
n  rai  même  eu  conHdcnce  que  je  fa^ 
m  vais  écrire  i  &c  i^uand  ^  dans  y 
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waÛe,  je  décUroîs  que  Je  ne  favois 
»pas  figner  mon  nom  ,  cétoit  Gm- 
^>'plcnicnr  par  forme  ,  &  pour  ne  pas 

H  déshonorer  ma  famille Vos^ 

w  Académiciens  font  fans  doute  de 
w grands  Clercs,  de  favfiîis  Bache- 
>^Hcfs ,  de  profonds  Théologiens  ? 
»  [  i*  Bourgiùis,  ]   Eh  non  ,  Mon- 
»  (leur  5  tout  eft  changé ,  rout  cft  dé- 
»  généré,  nos  trois  Académies  cn- 
»  femblc  ne  ferotent  pas  capables  de 
H  fourenit  une  rhèfc  de  Théologie.*; 
»t  Dans  quel  fiecle  vîvîez-vôus  }  [  £e* 
H  Revenant^  J*crois  im  des  princU 
>>  paux  Officiers  du  Roi  Louis*le- 
wGros^  ]é  briilois  beaucoup  à   U 
*>  Cour  :  j'avois  deux  valets ,  &r  la 
wpcTmiffion  de    faire   fervir    deux 
n  plats  far  ma  table  ,  Bc  deux  mets 
«dans   chac|uc  plat  ;    les  envieux 
#»  criaient  un  peu  contre  mon  luxet 
*)  maïs  je  les  lailîois  dire,  Au  refte  j 
wj'en  ai  fait  pénitaieclà-bas ,  ne  me 
«le  reprochez  point ,  èc  faites  mo}^ 
*>  revoir  ma  Patrie.  »  Le  Revenant 
«kmeuïc  frappe  dcconncmené  àial^ 
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ptiîi  de  notre  nragnifiqiTe  Capîralc 

il  remarque^  c«  ptndanf  qa  ony  a  con- 

fçrvt  un  peu  de   houe  ,  fans  doute, 

par  refpttl^t  pour  Ion  ancien  nom  de 

Lunce.  Il  volt pdlîcr  un  fiacTc  dans 

lequel  fonr  voiîurccs  une  pinre  inar- 

chande  S:  fa  cuifînicrt  ;  il  prend  J 

iparchaiidc  pour  unr  Prrnrdîc  ,  & 

cuifînscre  pour  fa  Dame  d'honncu 

*»  Je  vous  avoue  ccpeiidaur ,  a  jour 

sfr«il,qucle  luxe  de    U  Prince 

«m'a  choqué  :  de  mon  tcms, 

ftPrincefTc^  voyageoieiu  en  Crou 

«derrière  leurs    époux  ;  c'éroit-là 

nleurchar  le  plus  magnifique, >*  ^J 

apperçoir  la  maifon  d\iii  Commis^H 

&ia  prend  pour  le  palais  d*un  Prmcci 

il  ell  plus  étonné  encore  quând  on 

lai  montre  la  maifon  de  la  femme 

de  ce  Commh.  «  Quoi  ,  dit-il  ^  le 

*»  mari  &  la  femme  ne  demcurenr  pas 

©  enfcmbie  :  c'eft  par  cfprit  de  chaf- 

«teté,  fans  doure  }  [  Le  Bourgeois,J 

ai  Oui:  les  maris  font  chartes  avec 

»  leurs  femmes,  &  les  femmes  font 

■*  chafles  avec  leurs  maris 
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Une  anec'lore  fore  iîngalierc  cft  k 
fujctticla  ^ÈpRlSM,  Jean  Bouther, 
Ayteuf  des  tinnale-s  d'Acjui'^aine  ^  at- 
nveà  Font^iintblcau  ,  conduit  par  le 
feul  clclir  *lç  vn;r  le  vainqueur  ëc 
Mangnan,&  lereltaurateurncs  Art*: 
il  cft  bnurré  par  un  SuilTc  djns  la  ga- 
lerie, 6:  perïiflé  par  ki  Courfilans, 
Il  repréfentcc|a'il  eft  venu  de  Poiriers 

four  voir  Françniis  premier ^  que  ce 
TincefcToit  tiché  Ail  favoit  qu'un 
I  de  Tes  fujets  ,  après  un  fi  long  voyage, 
s'en  retourne  lans  l*avoiT  vii,»>  f  Un 
*>  Marquis  s  d'un  ion  railleur.  ]  Oh  I 
^fan^ doute»  le  Koi    feroit  fiché, 

Bdcfolc  ,  défefpéré  ,  s'il  ne  voyoit 
pas  un  Hiftoricn  ,  un  Poëre  rel  quf 
w*  vou^:  il  y  perdroic  beaucoup  &  me 
H  diroit  a  moi ,  arnica,  dUm  pedidu 
i^Suitre»  ne  privez  pas  le  Roi  du 
»»  bonheur  de  voir  M-  Boucher  i>.  Un 
Dtic,  un  Comte  en  cher iflent  encore 
.  fur  cette  ironiie.  Un  Baron  veut  g 
I*  qu^on  ferme  IVnrtée  de  la  Cour  â 
»»  tous  ces  petits  imporrans  Ictrrés 
#j[^ui  viennent  iolikiccf  des  penlio&s 


À 
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450     Journal  des  Sçavans  ,       ^^ 
»&  enlever  à  de  vieux  mtlit€ii%s  U  I 
nprix  de  leur  courage  >>.  Un  Abbéi 
Poctc  de  profcffion  ^  dctuandc  une 
exception  en  ta  faveur.  >*  [  Le  Dm^] 
f»On  vous  la  doK  j  Monficur  TAbbéi 
>f  le  couplet  que  vous  fîtes  le  juur  de 
■  wmon  mariage  I  eft  délicieux  :  vous 
i*m*y  compariez  à  Céfar,  cela  eft 
nun  peu  fort;  mais  du  reftc  le  coup  ' 
**eftdîvjn,[  Le  Sfïf (7«.  ]  Ec  J  orai^ 
«funèbre  de  moo  ï^raiid  onck, 
wM*  TAbbé  ne  parle  que  de  moi., 
*>  avouez  que  cVft-là  de  réloquence.»* 
Enfin  les  moindres  prodyftions  du  1 
Jeune  Abbé  fonr  vantéî^s  par  les  pCû^ 
î  teneurs   comme  auram   de   chd^| 
d'œuvre ,  &  il  ne  manqiic  pas  la^^ 
même   de  parler  avec  mépris    des 
ouvrages  de  Bmichçr*  "[^^  Duc^  ] 
f>  J  efpcre  que  bientôt  la  difgracc  du 
*> Chancelier  du  Piat.  t..  M  cougt, 
i>  de  cerrains  bruits.  « .  •  Le  Roi 
««  tut  hier  le  voie  d'im mauvais  œil,j| 
»  S'xl  peut  tomber ,  je  réponds 
n  les  Jean  Bouchct  irc  fc  préf enrer 
M^pliis  à  la  Gquc  »*  On  aanonce  < 
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^e  Roi  va  paroitrt,  n[  Lt  Marquis 
nen  rianiA  A-t*on  prévenu  le  Roi 
w  cjae  M.  Bouche t  vcnoit  ic  vificcr. 
»(  Lt  Baron  tn  riam*^  Soyez  pet- 
n  iaadé  cjuc  le  Roi  ne  s'occtipera 
nqae  de  lui  >  ne  verra  que  lui  f»# 
François  premier  paflc,  s'arrête  dt* 
vâtK  Boiîchct  ,  &  le  regarde  d*uu 
oeil  %^%^,n[Françots prtmur.  ]  Voila 
n  rhomme  qu*il  noJS  faut  ;  je  m'en 
*» riens  à  celui-là  :  il  y  a  bien  Afs 
wchofes  dans  cette  rêfc-là  :  cette 
»  main*  là  nendrabicn  ic  gouvernail.. 
nCct  homm^e-là  vauc  mieux  que  du 

iu  Prat  I  beaucoup  mieux  ;  on  ne  pctic  1 
•  viipas  les  Comparer  :  venez ,  mon  amî,  ^| 
Rapprochez  >n  Voilà  les  Courcifatis  ^\ 
periliadés  que  du  Prat  eft  dilgracié  ,  ^ 
que  Boucbcc  lui  fucccde  ,  &  Cjii*!!  ^Ê 
va  fc  vanger.  L*un  veut  renter  de  le  ^1 
^  perdre  dam  rcfpritdu  Roi:  un  au^ 
rtc ,  lui  faire  des  excufes  ;  le  Comte 
fdnge  à  s'exiler  voloDtaircment*  Bon- 
-ï^het  parle  au  Roi  en  confidence  ; 
fans  doute  quM  travaille  à  leur  ruiiiCt 
Le  pctic  Abbé  ne  perd  point  la  rèpe-^ 


4î  î     Journal  dt$  Sçàvant  ,        ^^ 
il  fève  à   une  ode  fur    Iclévarion 
du  nouveau  Chancelier.  Cependant 
,f  rançoïs  premier  a  am^né  Boucher, 
pour  Je  mieux  vorr,  dans  l'embra- 
lufc  d'une  croifce  d'au  il  ne  peyc  I 
.  être  entendu  des  Courrifans-  Il  Jui   I 
annonce  qu'il  U  choiti  pour  fervir  de 
modelé  à  un   Neptune    qu'il    vçuê    i 
placer  dans  une  pièce  d'eau.  On  lui   I 
«voit  propofé   de  prendre  du  Prar: 
mais  la  figure  de  Boucher  lui   fem- 
blc  plus  propte  à  donner  une  idée  du 
Dieu   des  mers.  Cette  équivoque  a 
çaufç  les  alarmes  des  Courcifans  qui    i 
s'attendent  toujours  à  une  vengeance 
éclatante   de  la  part  de    Boucher* 
.  François  premier  lui  deniande  qui  il 
cft  :  il  le  nomme  :  un  nom  cher  aui 
Lcrtrcs  ne  pouvoir  erre  indifférent  à 
François  premier  :  ce  Pnnce  veut  lui 
donncT  des  pensons,  ^  Sire  ,  répond 
«Poucher,  je  jouis  d*un  patrimoii 
I*  honnête  ,  6c  «  ft  je  rofois ,  (c 
iimanderois  pour  un  de  mes  co( 
*ï  patriotes  les   bienfaits  que  voci 
#  Mijcfté  veut  )rép^dre  fur  moi.  C*^ 
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jeune  Artiftc  né  avec  Us  pltif 
«  heureulcs  difpofittons  ;  mais  Ion 
tîxrrêmc  indigence  Ta  forcé  d'a- 
bandonner les  pinceaux  n,  Fran- 
çois premier  promet  des   fccours , 
des  pcnfions  pour  le  jeune  inforcunf, 
**PuiS  il  ajoute  :  mais  ,  dites  moi  ^ 
*> quand  je  fuis  entré  ,  il  ma  fembié 
"  que  ces  Courtifans  voosperfifloient: 
je  ne  le  louffrirois  pas  :  outrager 
fït%  Lccrres,  c'cft  m'infultcr-  [BoU" 
ch€i\  Sire,  on  m'avoit  retufé  la 
porte  i  ces  Meflleurs  me  l'ont  fait 
»  ouvrir  icell  à  eux  cjue  je  dois  le 
»  bonheur  ineftimable  de  voir  votre 
>*Majefté  ;  c\ft  à  eux  que  je   dois 
>*  l'honneur  d*cn  être  apperçUj  de  lui 
»  parler  ;  fans  eus  ,  Sire  ,  je  n^aurois 
n  pas  eu  le  plaiGr  de  détourner  vos 
nbienfalcs  lur  un   de  mes  compa- 
triotes. Ah  î  je  leur  dois  une  cccr- 
ticUc  rcconnoi  (Tance   J'ofc  m&rac 
ire ,  grand  Roi ,  que  vous  leur  ca 
ftdevcx,   puifque^  fans  eux,  votre 
>^Majeflé  ignorcroit  qu'au  milieu  de 
wfcs  Eracs ,  un  Artifte  a  befav^w  i& 
Mars. 3^ 
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>^fii  bïcnfaifancc  pour  cultiver  ufT 
wArt  auquel  ii  cît  appelle  _par  la 
m  Nature^  [  François  pnmitr  j  Vous 
«m'éronncE  »  vous  me  charmez  , 
n  homme  de  bien ,  ne  reftez  pas  long- 
n  renis  à  ma  Cour ,  vous  y  perdriez 
»  bientôt  cerrc  candeur  c^nï  m*cn- 
>*  cbanrc.  {^Jfii  hdutpouriin  enim^ 
»  du  des  Cûunifans,  )  Encore  une 
H  fois,  je  m  en  tiens  à  cet  honnête 
whomme-Jà  ,  Je  ti*cn  veux  point 
«d  autres-  • .  *  Mon  cher  Boucher  ^ 
^Krouvez  vous  1  /ix  heures  dans  le 
«  Parc ,  vers  la  grande  pièce  d  eau  , 
w  (  aux  Couriijans  ,  )  Mcffieurs  , 
w  traitez  Boucher  avec  les  égan" 
»  qu'on  doir  au  mérite;  les  homm^ 
>*  tels  que  lui  font  très-rares^  fur-to 
n  à  la  Cour  >k  Ces  derniers  mo 
confterncnr  les  CourrUans  :  ils  ne 
dourenr  plus  que  Boucher  ne  foie 
Chancelier,  Il  s  amufc  de  leur  mé- 
pcife  :  ils  lui  font  de  profondes  ré- 
vércncci  ,  Se  tâchent  p  par  de  fades 
éloges  ,  d*cffacer  rimprcflîon  que 
JcufpcrûBagc  a  fait  futtûwefçtit  :  i-*^ 
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rfchcntdéjà  â  fe  nuire  les  uns  aux 

trcs  auprès  du  nouveau  favori.  Le 
larquis  prétend  >>  qa*il  n*a  pas  peu 
p  contribué  à  ta  difgra.ce  de  du  Prat  > 
p  Se  c|uc  quelques  mots  qu'il  a  dit  ati 
»  Roi- .  •  i  •  «*  L'Abbé  demande  à 
ïouchct ,  »  U  pcrmiflîon  de  lui  dc- 
^dicrun  recueil  de  fes  œuvres ,  prc* 

cédé  H*unc  ode  fur  fon  élévation*   | 
»l    BouchfU  ^  Je  pardonne  à  ccj 

Meflicurs  d*avotr  cncenfé  un  hom- 
^  me  quMs  ont  cru  Mini  lire  ;  ils  font 

Court ifans  »  flatter  cft  leur  métier  : 

mais  vous,  Monficur,  fâchez  que 

P»la  Sacceric  eft  indigne  d'un  homme 

\  de  Lettres ,  fa  ptofcffion  eft  de  cher- 

^ cher  la  vérité;  fa  gloire  cft  de  la 

^  dire  ,  &  ce  n'eft  qu'aux  morts  qu'il 

doit  fon  encens*  (^Aux  Cournfam,^ 
►  Et  vous,  Mcflîcurs  ,  quoiqua  la 
*  Cour  la  flatterie  foit  pailéc  en  ufa- 

ge  ;  vieux  guerriers  ,  hommes  eftî'- 

[fumables  dans  les  combats  »  ne  rou- 

{Ngïfrcx-VQUS  pas  du  rôle  que  vous 

.  m  jouez  ici  î  J'arrive ,  vous  me  croyex 

^paarre  &  fans  crédit ,  vous  tt£\Ki* 
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•»fyltcz  :  vous  tne  croyez  Miniflrc^ 
ff  cous  me  LOinblezd  eioge<r.  Eh  bien 
n  inlulrtz  moi  encore, . , .  Une  cqui-^j 
fs  voquc  a  caufc  votre  cireU!,  Le  KoJ^| 
13 ne  ma  point  choifi  pour  fncccder^^ 
Èth.  M.  du  Frar ,  mais  pour  fervirde 
*i  modèle  à  une  ftatue  «* 

[  ExtmU  de  M.  Dupuy  ] 

RECHERCHts  hifiorîiiuts  &  erhi^ 
qm$  jurfAdmk ifîfaûon  pubiiquA 
fr  puvée  des  f$rres  chi  ks  Ho* 
mains;  depuis  Ip  cummcncemen^l 
de  la  République  jufqu'au  ficcle 
de  Julc^  Ccfar  :  dans  JctqucUes  oe 
traite  inciJcmrnent  de  leur  Com* 
mcrce  ,  par  rapport  aux  produc- 
rions  de  leur  crii ,  $c  Ton  prou^g 
cfi  lîiêmc-tems  le  peu  dlnflucnce 
que  r Agriculture  a  eue  iur  li^uti 
mœurs.  Par  TAuteur  de  la  Tluorii^ 
du  Luxe,  A  Pans  ,  chez  la  Vcuv( 


I 


Mars   1779-  457 

au  Temple  du  Goût-  A^^cc  Ap-* 
pîobarion  Se  Pridlége  du  Roh 
ï  vol*  inH^.  de  518  pag, 

L*Agadémie  Royale  dt  s  ltt(* 
crtptiotis   ëc   Belles  ^  Lccrres  / 
1  avoic  propofé  pour  fujet  du   prix  , 

tl\:5iiniincr  quel  hzoh  tcitii  del^A" 
yg'kuiturt  ch^i  Us  Rommm  ,  dôpins 
ji    commencement  d^  la  Ripublique  ^ 
Xjufquau  JîhU  dt  JuUs^Cijar  ^  nla^ 
^iivtfJHnt    ûu    Gouvirntmini  ,    aux 
\moturs  &  au  commerce;  ce  prix  de-  _ 
Ivoic  être  adiugé  à  Pâques,   i774#lj 
jMais  lesMcmoire?  n*ayiint  pas  paru 
(fatjsfairantl,  le  fujer  fus  remis  pour, 
Iraanéç  Î776  ,  &  ccft  le  Mémoire  ■ 
[<juê  nous    annonçons  ,    q  n    a    été 
[courotiné*    n   eft    de    M,  Dumont 
^ui   avoir   déjà  remporté  plufieurs 

autres  prix    dans    la    même   Aca- 
I  dimie. 

Pour  frai  fer  ce  fufct  dans  toute 

Fibn  étendue,  TAuteur  ne  croît  pai^H 

(devoir  fe  conccnter  de  préfenter  ré-^ 

lat  de  rAgriculrore  fous  f%%  (cukr 
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rapports  ,  avec  le  Gonverncment  , 
|c  commerce  &  les  mœurs  ;  au  ta* 
bleau  de  ces  rapports  ,  il  joint  une 
cfcjiiifle  de  rAgricukurc  mcmc  ,  de 
fcs  variations  9  &  cfTaiç  de  donnet 
vn^  deCcriprion  fti ceinte  des  diffé- 
lenrcs  branches  Ja  culture  j  dont  les 
Bomains  fe  font  occupée  ^  fujct  fur 
lequel  nous  n^^vons  C|iic  des  norions  ^^ 
fore  vagues.  Une  autre  confidération^^^B 
s  déreimmé  l'Aufeur  à  s^cngager  de 
plus  etî  plus  dans  cette  carricrc.  La^ 
^manière  dont  les  Romains  ont  ex* 
ploirc  leurs  terres ,  a  de  quoi  piquer, 
dit- il ,  la  curiofifé  des  amateurs  de 
_  Fantiquité  ;  &  ce  qui  cft  infiniment  ; 
^B  plus  précieux  ,  die  préfente  des 
^V  méthodes  donc  la  connoJilanc^  ne 
I  fera  pas  fans  utUîtè  pour  nos  culrr* 
r  vatcurs,  quoiqu  à  beaucoup  d^cgardf,^ 
l^  nous  furpaffions  les  Anciens, 
^m  L'Quvragc  cft  divifé  en  trois  p»%*^ 
^  tics^  dans  la  première  ,  M  Dumont 
traite  des  propriétés  territoriales,  des 
loix  t  coutumes  &  étabtiffcmens  re- 
litif$  à  ce  fujer  ;  dans  h  féconde  jj 


I 
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des  obiers  de  1  cconnomic  rurale  ^ 
chez  les  Eomams  i  dans  !a  troi^ 
fième ,  du  commerce  que  Ton  Faifott 
du  produit  des  terres  &  de  la  cir^ 
ciilation  intérieure  ,  &  enfin  de  i*in* 
fluencc  drragriculturcfui  les  mœurs 
des  Romains. 

Pour  faire  connoîcre  d'une  ma-p 
»  lîicrc  complerte  Tétât  de  lAgricul»- 
tutz  chez  les  Romains  >  depuis  le 
commencement  de  la  Rcpabiiquc  , 
|ufqu*au  fiècJe  de  Julcs-Céfar,  M. 
jDumont  croit  dévoie  remonrcr  jui- 
jtju'au  tems  des  Rois  de  Rome , 
f  paice  que  les  inflitutions  faites  pat 
lies  Rois  ,  ont  fubfillc  après  la  ré- 
I [Solution.  Jtifques  vers  laii  289  de 
[la  fondation  de  Rooîc  ^  les  Ro* 
tiBâins  ne  furent  occupés  que  d« 
[guerres  î  Romulus  avoir  divifc  Ici 
^  terres,  de  manière  que  chaque  chef 
|de  famille  n'avoit  pour  (a  pari  que 
J  deux  journaux  de  terre  ,  félon  Plinei 
Ice  que  Mt  Dumonc  fc  propofe  de  ■ 
1  réfuter  en  s'appuyant  fur  pluficurî  f 
IfaHages  d'après  lelquek  il  conduç 


I 
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•  4 40  Journal  dts  Sçûvam , 
«juc  ks  gens  cJu  commun  rcçuretrt  j 
feukmcnc  deux  journaux  de  terre  |^| 
qu  on  ne  pouvoir  en  avoir  moins  j^fl 
-mais  que  ks  perfonncs  les  plus  dii^^ 

[tinguccs  en  avoicnt  davancage.  li^| 
léluke  de  la  difcuilîon  dan\  kqudle^ 
il  eatre  à  ce  fuicr  j  que  des  le  pre- 

'  tnirr  rems  il  y  avoir  chez  les  Ro- 
mains 9  des  polTeftions  d'une  éten- 
due plus  grande  &  luffilantCi  pour 
que  Irur   agriculmrc  tur  dans  un 
éxat  floriiTanr*  Il  fait  voir  combjci 
on  s'écaïia   dans  la   fuite  de  cetu 
première   fimplicifc  ,  &    quels   rcf-^^ 
reins  immenks  ,  certains  parti  eu  lien 
olèrent  s'appropkr  ^  ce  qui   artira 
fur  eux  ratrencion    des   Magiftracs, 
li  donne  à  ccrcc  occailon  une  idée 
des  loix  agraires  ^  qui  tendoienc  à 
reformer  les  abus  trop  multipliés  }i 
&    fait   voir  en  fuite    que  la   pro-l 
prière  ctoir  foUdemcnt  aiîurée  ;  iîj 
indique  les  loix  portées  contre  ccur* 
qui  ofoient  gâter  ks  moilTons  ,  en- 
lever un  terme  ou  une  borne,  cni»| 
piéteî  fur  k  terrcin  de  leurs  voiilnsil 
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i      L<îs  Romains  n'cnvi  fa  gèrent  point 

rAgficukurc  dans  fon  rapporr  avec 
^•ks  forces  de  TEcac ,  ëc  ne  s'en  oc 
[  cupèrcnt  que  comme  d*im  objet  cjuî 
,  intérefloit  chaque  parjculieti  Mais^^ 

iis  curent  l  attention  de  taxet  les 
[lïLvrcs  &  tous  les  comcftibles.  C-- 
*  Gracchus  avoir  fixé  le  bled  à  un 
I  prix  trcs-bas  ^  M.  Dumont  blâme 
\  cccce  conduite  j  &  cft  perfuadé  qu'oa  1 

cil  convaincu  aiijoutdhuî  par  Vcx^l 
\  pcricnce  &c  par  le  raifonnement  ^\ 
I  que  le  fyftcme  de  taxer  les  mar-^ 

chandifcs ,  eft  le  plus  faux  des  fyf^ 
I  ûcmes  j  quand  on  a  pour  objet  de 

f procurer  le  bon  marché.  Telle  eft^^ 
a  manière  de  pcnfcr  de  M.  Dumonr.  j 
I  Mais   les    Romains   n'avoient    pai^j 
^  pouiïc  fi  loin  leurs  réflexions  ,.  Se 
I  comme  ils  avoiem  publié  desloix  ^ 
L  pour  empêcher  que  les  gens  opulens,^ 

n'occupaflent  trop   de  terres  >.  oîi; 

qu'ils  envahi /Tcnr  les  biens  de  leurs;  ' 
\  VoiHns  t  en  protégeant  ainiî  ks  pro*^^ 

priétés  >  ils  ne  voukirent  pas  noi»  | 

plus  q^uc  Ics^ropricCaires  &fftWTOi 


442'  Jûurnai  des  Sçava/tî  , 
gain  qui  paiTant  les  bornes  de 
modération^  mîc  les  autres  citoyens 
dans  rimpoffibilité  c!*acqiiçrir  les 
les  chofes  dont  ils  pouvolent  avoif 
le  plus  de  bcfoin.  La  Phiiofophic 
ne  f  enoîc  point  encore  alors  au  ic- 
cours  du  cultivatear  toujours  trop 
intéreiTc  ,  &  la  poliriijue  des  Ro- 
mains ne  vouloir  pas  que  la  vis 
des  ciroyens  dépendît  de  Favidité^ 
du  laboureur,  L'Auteur  penfc  au0?B 
-que  les  loix  fompruaires  qui  rcgloieni 
les  dépenfcs  de  la  table ,  celles  des 
funcrailks ,  qui  toures  6 toi  en t  foa- 
vent  éludées ,  n  opèrent  aucun  bien 
&  que  le  plus  fouvent  elles  noifcnt 
bcauciiup.  Quand  Us  objets  qui  les 
Loix  fompmains  profaivem  ^  dit-il, 
n€  vhnnent  pas  de  tiiranger  ,  qutt 
avantage  prodîiiftnt'eilcs  à  /'Etat 
Mlles  ralenùffem  la  circulation  fui 
donne   la  vie  à  t  Agriculture  ,  ou 


H  Mm  elles  poneni  les  dcpcnjhs ,  aviC 
^Ê  le  même  excès  qu^on  veut  réprimer  ^ 
"  vers  les  chofes  qui  ne  font  pas  def 

fendues   &  qui  font  igaltmtnt  Ju^ 

p4rjlut$< 
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[•  D'après  les  mêmes  prîticipes,  que 
ries  anciens  Philofophts  n'avoient 
[pas  ap perçus  ^  rAuîcut  croit  9  et  I 
rqui  paroîtra  fort  fingulier  ,  qu«  les 
llargeflcs  de  graitK  que  Ton  faifoit 
rfrcquemmcnt  à  Rome  ,  font  une 
Ides  caules  du  renvcrfement  de  la 
I République.  Les  Romains  arra*- 
I  choient  de  rimportance  à  TAgri^ 
l'culture ,  comme  à  une  fource  de 
MouifTancc  6c  de  biens  pour  les  par- 
fticoliers-  Ils  vouloirnt  que  le  champ 
|d'un  homme  fût  foignc ,  dans  la 
■  crainte  que  cet  homme  ne  tombât 
la  la  charge  de  l'Etat,  Leurs  vues 
iii'aUoient  pas  plus  loin>  &  le  peii- 
Pple  ètoit  dans  Tabondancc.  D'après 
rcc  prétendu  vice  du  Gotivernemcnc 
rde5  Romains  j  M,  Dumonr  dit  que 
p'ils  avaient  eu  des  notions  plds 
retendues  fur  cette  partie  >  leur  ad* 
m i ni ft ration  n^oflFnroit  pas  ranc  de 
Idccifions ,  d'ufages  ^  de  méthodes 
lîiuîfibles  au  progrès  &  même  au 
^maintien  de  rAgriculrure*  Mais  ccii 
décifiom  Ôc  CCS  ufci^cs  t\Vm  \\t\i 
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dû  varier  à  mcfyre  que  k  Nation 
devenue  plus   puifTatirc^  changcoii 
ics  mœurs  Se  la  rnanièfe  de  vivre' 
L'Auteur  trace  en  peu  de  mo 
les  mœurs  de  ces  premiers  Romain! 
cjui  croient  affcz  grofliGtes.  Enfuicc 
par  kuis  conquêtes  &C  par  le  com- 
meicc  &  les  liai  Ions  qu'ils  cureoT 
avec  ks  Nations  voifineSj  ces  Peu 

Îdcs  s'crcndircnt  de  perfedionnèrent 
eurs  conîToiiîanccs  daos  TAgncui 
turc.  Il  fçurenc  titctjpar  exemple. 
un  produit  fufprenant  de  leur. 
vignes.  Ils  portèrent  aufïi  trcs-loii 
le  jardinage  &  k  culture  des  légu* 
mes,  ils  donnèrent  une  grande  ac 
tcmion  aux  moyens  de  fe  procurci 
des  engrais  ^  ils  a  voient  étudié  pro* 
fc^ndément  la  nature  de  k  propriété 
des  terreios.  Mais  pour  mieux  kiri 
juger  en  quel  cratétoitou  pouvoi 
«trç l'A gncul turc  Romaine^M,  Du* 
monc  expofe  ici  quelques  uns  de 
préceptes  qui  nous  ont  été  con^ 
iervés. 

Dans  k  fccoadc  pattie  unigue^ 


I 


Acot  dcftioée  i  préfcater  k»  objets 
.e  l'économie  rurale  ^  M.  Dumont 
arrache  particulièrement  à  ceux  que 
/on  cuitivoic  en  grand;  c cft-à-dirc, 
les  grains  &  les  graines  que  Ton 
cultivoit  en  plein  champ  »  par  jour- 
naux y  en  certaine  quantité.  Quant 
aux  autres  plantes  ^  il  parle  préfet 
rablemenc  de  celles  qui  étoienc  d'un 
plus  grand  fecours-  pour  la  nourri- 
ture domeftique  ,  ou  qui  fbrmoient 
un  revenu  de  quelque  importance* 
U  liiit  la  même  méthode  pour  ce 
qui  concerne  le  nourriiTage  des  bcf- 
tiaux  &  des  animaux  de  la  baife^ 
cour.  Tous  ces  détails  font  intérc& 
ians  &  très-bien  préfentés  ^  mais  ils 
ne  font  pas  fufccptibles  d'analyfe.. 
M.  Dumont  conddère  dans  la 
troifième  partie,  l'Agriculture  rela.- 
rivement  aux  mœurs  &  au  com- 
merce. Dans  les  premiers  tems  y  les 
Romains  qui  avoient  quitté  la  con- 
duite des  troupeaux  pour  embraiTeif 
une  vie  plus  fédentaire  y  s'adonnè-^^ 
tcnt  au  labourage  &  au  jardinage^ 
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les  plus  riches  y  joignirtnr  le  nour^ 
riiïagc  du  bé rail.  La  ciilrure  fut  bot*- 
née  iong*tcms  aux  plantes  ks  phis 
communes  du  jardinage  ^  à  Tôfgç 
au  far ,  ?<r  â  quelques  îégumcs  f^ri^^ 
neux»  Dans  ces  premiers  rems ,  c'cfB^^ 
à-dirç  ,  iufL]u 'au  quatrième  fièclc  de 
Rome  ,  on  oulrivoit   très  -  peu  di 
vignes ,  encore  moins  d'oliviers. 

Après  la  prife  de  Vryes,  Se  loti 
que  les  Romains  Ce  virent  maîtrd 
d'un    plus    grand  pays  >  lorfquïli, 
communiquèrent  avec  des   Pcuple^H 
plus  éclairés  ,  ils   travaillcrcnc  le^^ 
terres  avec  plus  d'art.  Depuis  cent 
époque    lufqiia    la    ruine  de  Car- 
ihagc  ,  J'Agiiculmrc   ne    ccfTa    de 

ërorpércr  dans  toutes  Ç^s  branches, 
icn^tôt  on  facrifia  en  grande  par- 
tie Icproduir  des  rèrres  de  Flralie, 
a  la  fenraifie  d'en  faire  des  iieuï 
de  plaifanccjcen'ctoic  plus  letems^B 
où  ,  quand  il  s  agiflbit  d'afTcmble^^ 
Jcs  Sénateurs ,  on  alloit  les  cherdier 
dans  Icitrs  métairies.  Le  Gouvcrn 
ment  alors  fut  obligé  de  faire 
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du  bled  de  l'Egypte ,  de  la  Sicile  i 
de  l'Afrique  9  de  l'Efpagne  pour  le 
diftribucr  à  bon  marché  9  ainfî  ce 
Gouvernement  fut  toujours  attentif 
à  entretenir  l'abondance.  Cette  con« 
duite  i  dit  M.  Dumont ,  qui  empê- 
choit  le  labourage  d'être  lucratif 
en  Italie ,  fit  renoncer  à  la  culture 
du  bled  pour  fe  livrer  à  celle  des 
vignes,  des  oliviers  ,  du  jardinage, 
&c.  dont  le  Gouvernement  ne  fe 
mêloit  pa^^  &  l'Italie  entière  devînt 
un  vafte  verger.  En  cet  état ,  dit-il  9 
elle  étoit  plus  riche  par  fa  culfs 
ture  que  jamais  elle  ne  l'avoit  été  » 
elle  produifoit  des  denrées  plus  chc« 
res  que  le  bled  y  &  qui  lui  procu- 
foit  un  revenu  net ,  infiniment  plus 
confidérable.  Le  luxe  ne  cciîa  de 
prendre  de  nouvelles  forces.  Toute 
la  campagne  fe  trouva  livrée  entre 
les  mains  des  efclaves  ,  &  Tltalio 
prefque  entière  eût  manqué  de  fub« 
fiftance  ,  fans  le  fecours  journalier 
des  provinces  firuées  au-de-là  de  la 
Mer.  Ce  tableau  fert  à  nous  faire 
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yoir  que  ce  ne  font  pas  ks  dlfifî-* 
burions  de  btcd ,  ni  la  rate  de  ccrtc 
produâion  ,  qui  mirent  les  Romains 
dans  cet  état  ,  mais  leur  propre 
luxe* 

L'Agriculture  d«  ce  temps  man* 
quoit  de  beaucoup  de  moyens  qui" 
nous  avons  employés  depuis*  C'cf 
ce  que  M  Dumonr  fait  voir.  Faut< 
d*inftTumcot  pour  couper  &  bartï 
le  bled  »  la  moiilon  ctoit  plu^  loiï 
giie*  Pour  confcrver  la  paille  &  ni 
la  pas  brifer,  les  Romains  en  féi 
paroïcnc  les  épis  ;  ils  ne  cbani^coierir 
point  de  fcmencc  au  bout  d'un  ceU 
tain  tems ,  ils  charîoienr  lenremerit 
avec  des  bœufs  >  des  vaches  ^  ou 
tranfporroicnt  leurs  denrées  à  dos 
d  ânes*  On  ne  s'avifa  que  dans  les 
derniers  rems  de  charier  avec  des 
mules.   La  fépararion   qui    exiftoic 
alors  entre  le  nourri flage  des  bef-% 
tiaux  Bc  le  labourage  ,  étoit  cauf 
que  le  cultivateur  manquoic  d'ca 
grais  j  Se  qu'il  en  coûtoic  davantage 
pour  la  nourriture  &.  h  confeivai 
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■non  des  troupcaiix  ^  plus  d'hommcS 
en  roraliré  étoictu  employés  Se  avec 
moins  de  fruit, 

«<  De  CCS  circonftances  procc- 
i#  doicnr ,  dit  M,  Dumonr  ,  des 
n  dtfKaîké^  quircndoienr  la  culture 
>*  pitts  pénible  ,  Se  qui  dévoient  en 
n  diminuer  rencoiiragemenN  Si  Ton 
>i  joint  à  ces  difliculrés  ,  celles  qm 
H  naiïToienc  de  Técat  impaifair  nà 
1^  écoicnt  en  Ira  lie  ^  Its  fcicnccs  & 
H  les  ares  ,  dcmr  Thommc  reçoit 
»*  tanr  de  fcctmrs  dans  ft.?î  travaux  ; 
H  fi  Ton  confidère  enfui  te  lerac 
M  fauvaEïc  des  premiers  Komams,  dC 
f»  les  pro^tês  rapides  de  leur  a^ri- 
j#  ctilcure,  depuis  que  ,  fortisde&bor- 
»  nés  éfroire^  où  ils  turenc  ren- 
»  fermés  pendant  quatre  cen^  ans  , 
n  par  des  voiiïns  prcfquc  aiifiî  bat- 
ty  barcs  qu*eux  *  ils  eurent  commu- 
ai nique  avec  des  peuples  plu^  cclai- 
n  tes  ;  (î ,  dis- je  *  on  réfléchit  fut 
n  tous  ces  objets  3  on  ne  peut  aifei 
«admirer  comment  les  Romains, 
pt  avec  ù  peu  de  rcilburces  ^  ont  ob^ 
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f*  rcnu  de  fi  grands  fuccés  dam 
fi  l'économie  rurale;  car  Tlralie  qui 
n  n  avoir  lié  long-rcms  connue  t^uc 
ff  pat  les  boeufs  j  en  éroic  venue  1 
»  et  poïnr ,  qu'elle  remportait  fue 
i*  tous  les  pays ,  pour  fc*  vin* ,  fci 
t*  h  Lit  les ,  les  Uines  ,  (es  bleds  Si 
H  (es  légumes  1^, 

L'Auteur  finit  pat  de  nouvclUt 
obrcrvarjons,  à^m  lefquelles  jI  fait 
connoîtrc  la  lupériorirè  de  notre 
Agriculture  lut  celle  des  Romains , 
A:  par  piuficurs  autres  déutlsqui  fer* 
vcjK  Â  pouvoir  apprécier  cette  dcr» 
nierc  relanvemcnt  au  produit  dci 
terres  \  il  parle  des  mcfures  dont 
on  fc  fcrvoir  j  &  enfin  du  commerce 
extérieur  que  les  Romams  failoieut 
de  leurs  produâions  Se  de  la  cir- 
culation UH  cri  eu  re  de  cci  mcmei 
ptodu^ions-  En  général,  dit-U, 
les  Romains  n  ont  jamais  fait  ni 
dû  faire  aucun  commerce  cxréricut 
de  ce  que  leur  pays  leur  donnoin 
Le  laboureur  en  trouvait  un  dé- 
bit fur  Se  facile  près  de  Itti,  Toy 
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tes  ces  recherches  conduifenc  M# 
Dumonc  à  examiner  le  caraâère  des 
peuples  cultivateurs  ou  agricoles  ^ 
&  celui  des  peuples  Nomades,  qu  il 
compare  avec  celui  des  Romains  » 
avec  leur  gouvernement,  avec  leurs 
mœurs  \  d'où  il  conclut  que  des 
mœurs  femblables  à  celles  qu'il  vient 
de  décrire  »  ne  prennent  point  leur 
fource  dans  l'innocence  de  la  vie 
agricole,  quainfi  TAgriculture  n'a 
eu  aucune  influence  fur  les  mœurs 
des  Romains  ,  cet  Ouvrage  n'eft 
point  celui  d'un  compilateur,  mais 
d'un  homme  qui  a  beaucoup  lu  ,  & 
encore  plus  réfléchi  &  qui  a  fça 
mettre  de  l'intérêt  dans  un  fiijec 
alTcz  ftérile  par  lui-même  en  appa- 
rence, [  Extrait  de  M.  de  Guignes.  ] 

Recherches  furies  Volcaas 
éteints  du  Fivarais  &  du  Velay  ; 
avec  un  Difcours  fur  les  Volcans 
brûlans  ;  des  Mémoires  analyt  ^ 
ques  fur  les  Schorls ,  la  Zeolite  » 
le  Bafalte ,  la  Pouzzolane  »  les  La;» 
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vcs  &   les  diff. rentes   fobftancei 
qui   b'y  trouv  ne  engagées ,  &€• 
Par  M .  Fau/as  d€S.  ^fotid^ 


nnce^^ 


Vldlmiisurdamem  rupus  f&macîhuâ  JE*^ 
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A  Grenoble  »  chez  Jafcph  G 
cherJmpnmeur-Li^^raire  Je  Mo 
fcigncur  le  D.\c  d'Orlcan%;  à  Pa- 
lis  ,  chez  Nyoti  aine.  Libraire  , 
tue  S  Jesiïi  -  cîe  -  Beauvais ,  & 
chez  Hh  6c  Marquclicr  >  Gra- 
veurs, rue  des  Francs4îoort;eots- 
porre  Saint  Michlj  1778.  Ave^ 
Approbation  &  Privilég:  du  Roi. 
490  pages  in  fol,  avec  vÎDgt  bcll 
planches  to  taiik-iloucc. 
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QUOIQUE  M.  Faiijas  n aiinon 
dans  cet  Ouvrage  que  de  Sim- 
ples rcchçiches  fur  les  Volcans  àt$ 
deux  PxoviDccs  qu  il  étok  à  porr' 


1 


Aîdrs  1779, 
rexammrr,    il    éroir  natarel 
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Icomnunçar  fan  Ou\fra;;^c  par  dontïcf 
I  une  idccclLS  |^#|(ttcipauH  vokjaiis  con- 
[nu'iîcerrc nonce occupL^  84pag.:maiî 
ITAutcor  trpcre  revenir  fnr  ccire  ma- 
Ctierc  dans  un  Ouvrage  qui  pourra 
faire  unt  fuire  de  celui  qa'il  public 
aujourd'hui  ^  il  jraitc   enfuite   des 
principales  niarièrcs  que  Ton  rrouj^é^ 
dan*!  les  volcans  \  û  avoir  fous  la 
main  des  fuites  T?nnihreufes  &:  variées 
^non  feulement  de  coures  ks  laves  du 
Vivarais ,  du  Vel^y  ^  de  l'Auvergne; 
mais  une  riche  colkdion  de  celles  du 
Véfuvr,  de  TErna     de  l'H.*cla  ,  de 
plufiairs  des  Iflus  de  rocéan  Indien, 
&  de  la  plupart  des  inonragnes  vol- 
can icju  es  du  Pérou»  il  s'occupa  à  lef 
étudier  à  fond  ,  a   ks  rapprochera  à' 
les  comparer,  à  les  aiialyfer;  it  s'af- 
fura  que  les  différcns  corps  érrangeri^J 
qui  s'y  trouvent  fi  communemeiir  en^ 
gagés  t  y  avoienr  été  pris  accidenrei- 
Icment ,  ce  qui  l'obligea  à  difcurcr  ^ 
les  opinions  de  plufîeurs  naruralites 
^uî  étoieût  d*un  fcncimt^nt  contrai- 
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fc:  ce  travail  pénible  &  loîigf  lûî 
a  fourni  le  fujet  de  ptuficiirs  mémot-i 
rcs.  ht  premier  qui^xa  toute  fou 
aEtention ,  fut  celui  qui  conccrnoic 
les  fchorls  ,  qui  ic  rencontrent  gêné* 
talemenc  daiisprcfquç  toutes  les  laver 
connues >  M.  Ferber&  d^autres  na- 
îuraliftcs  lont  regardée  comme  le 
produit  des  volcans  i  M.  Faujas  for- 
cé par  fes  recherches  dctrc  d une 
opinion  contraire^  fut  dans  la  né- 
ccfTitc  de  combattre  leur  fenrimcnt  \ 
ïTiais  en  rravaiUanc  iur  les  fchorll 
dont  les  efpèccs  &  les  variétés  font 
plus  multipliées  qu'on  ne  le  croiroic 
d  abord  j  il  vît  que  ce  fujet  éfoit  en- 
core dans  une  grande  confufion  ; 
qu'on  plasoît  fouvcnr  dans  cette 
claHe  des  fubdances  qui  en  àiSé* 
loieit  eflentiellement  \  que  quelque 
fois  même  on  ne  s^ctoit  pas  entendu 
fur  le  mot  ;  il  trnuvoit  dans  quelques 
Auteurs  le  fchorl  confondu  avec  le 
balfate  ,  avec  le  rrapp  des  Suédois , 
»vec  le  Gabro  des  Florentins.  Il 
occupé  à  4i{Unguer  couc  cela  j  il  re 
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connoît  neuf  cfpèccs  de  fçhorl  :  ce 
fonc  prcfquc  coucts  des  corps  prif- 

niaticjues  ,  vitreux  »  fufîbles ,  conrc- 
nant  du  ftr ,  qui  paroi  fient  être  des 
produits  du  feu  v  mais  qui  font  crif- 
tallifcs  par  rintrrmcdc  d'un  fluide 
aqueux  ,  fuivant  rAutcur.  Il  répond 
à  toutes  les  objcaionsde  M-  Ferberj 
licite  le  témoignage  de  M-  Sauflarc, 
habile  Phificîen  de  Genève  ^  qui  cft 
de  même  avis  que  lui.  On  voie  dans 
une  planche  les  figures  des  plus  beaux 
morceaux  de  fchorl  que  M.  Faujas 
ait  raffcmblés. 

La  Zéolitc  cftune  terre  compofte^ 
volcanique  ^  vinridablc,  criftallifce, 
formant  une  efpcCe  dégelée  avec  les 
acides ,  comme  le  lapis;  ce  II  un  genre 
de  pierre  dont  la  première  dé^couvcrce 
appartient  à  M»  le  Baron  de  CronC* 
tadr,(  Mémoires  de  Stockolm  1756*) 
mais  fur  laquelle  M.  Pazumot  a  lu 
en  1776  ,  uo  Mémoire  inréreilant. 
Certc  pierre  fe  trou  vaut  dans  pi  ufieurs 
matières  volcaniques  ,  &  «1  gros 
fioyaux  dans  le  balfate  des  environs 


4^  6    Journal  de  l  S  ça  pans, 
de  Rochemaurc  en  Vivarais,  il  étoft- 
drcnciel  de  taire  connoître  cerrc  lub» 
ftancc  cjui  tient  une  place  marquée 
dans   la   Lithologie  ;    rAntcur   en 
donne  ranaJylc  pour  apprendre  à  eaj 
djdinguer  tes  caradctcs  Ôc  h%  pHH 
cipes   confllrunfs  ;  il  fait    enfu^P 
mcnnon  des  difFérLores  Zcolites  dé« 
crircs  par  pluficurs  A'-itcurs  ,  panii^^ 
lie rc ment  de  ronres  celles  c]uc  M*^P 
Chevalier  de  Dorn  itidique  dans  fon 
cabinet  :  ces  dernières  font  d*aiitant 
plu^  întérenàntes  que  les  matrices  oè 
clies  fe  trouvent  font  dcf ignées.  M* 
E*iiijas  donne  après  cela  un  tableau 
comparé  ,    rtlatit'  au  plus  ou    ati 
moins  de  facilité  qu'ont  un  grand 
nombre  de  ZéoUtei  à  fe  diffoudre 
danslacide  nitrrux  pour  y  formée 
vmt  gelée  ;  il  difcute  cnfuitc  daoi 
fon  mémoire  les  quedions  fuivantes: 
l^Ja  Zcolitccn-elle  formée  pat  une 
xépfodaâion  de  la  décompontionde 
la  terre  volcan i fée  ?  i®*  La  Zéolirç 
lie  peur-dlc  à^n%  certaines  circonf^ 
lances ,  être  dépoféc  pat  infiltration 
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Jans  les  cavités ,  dans  |e$  fiiTures  des 
macicrts  volcatîiûucs?  3^.  La  Zéo- 
lite  ne  peut-elle  dans  aucune  circonC- 
tance  fe  former ,   fe  produire  dans 
les  matières  volcanifées?  Enfin,  après 
vingt-quatre  pages  de  difcuffions,  il 
en  conclud  ,   i  .  que  la  Zéolite  eft 
une  pierre  mixte  &  de  féconde  for- 
mation,  produite  par  l'union  intime 
de  la  matière  calcaire  avec  la  terre 
vitrifiablc  :  i^  que  la  voie  humide 
eft  en  général  celle  que  la  nature 
cmpleyc  ordinairement  pour  la  for- 
mation de  cette  pierre ,  &  que  la 
plupart  des  Zéolites  <ju  on  trouve 
.dans  les  Laves  &  dans  le  Bafalte  y 
font  étrangères ,  &  y  ont  été  prifes 
accidentellement  pendant  que  la  ma- 
tière étoit  en  fufion  :  3  °.  que  les  eaux 
ont  pu  &  peuvent  encore  attaquer  la 
Zéolite  dans  les  laves,  la  déplacer 
.&  la  dépofer  en  iarpes ,  quelquefois 
même  en  petits  criftaux  .dans  les  fif- 
fures  du  bafalte  :  4*.  que  les  feux 
fouterreins  doivent  aufli  former  des 
combinaifons  de  la  matière  calcaire 
Mars.  Y 
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avec  k  terre  virttfiablc  oti  de  la 

'Titriiîablc  avec  certaines  fubflani 

falincs ,  propres  à  fcrvir  de  b'aze  a 

Zéulites  \  maïs  t^u'il  Taur  toujof 

<]uc  Tcati  vienne  perfcftîonncrcc 

k  feu  n*a  fait  qu'ébaucher, 

-     Le  Mémairc  fur  le  Ba faite 

^arti^  la  plus  confidéfablc  des  D 

ferrations  de  M.  Faujas  ;  il  y  n" 

de  toutes  les  dqefttons  volcani 

-Deux  Naturaliftcs  françois  ont 

fort  au  long  une  queftion  relai 

t*au  Basalte  des  Anciens;  il  s'agiflî 

•de  fa  voir  d'où  il  venoir  &  s'il  ét< 

^^olcàïirquc-  M.  Guccard  a  compc 

'  Iju  très-grand  Mémoire  ^  renipl 

"'fuditiôii ,  t^ui  annonce  des  recI 

lâches  profonde^  dans  une  multi 

-d'Auteurs  anciens  &c  modem 

ne  ctoyoîc  pas  aldrs  que  les  prifui 

■de  RafàUe   fyffcnt  volcaniqucSi  1 

"Delmareft ,  s'appuyant  fur  une 

'  ^ic  des  mêmes  pafTagcs  &  des  mi 

(-citations,  a  publié  desObfcrvd 

|*tnétRddiqucs ,  &  qaç  M*  Faiîjas 

zîw  co  général  çttfttgJbUs.  N  aul 
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il  pas  été  plus  fimple»  dans  une 
•queftion  relative  à  dfcs  faits ,  dit  M« 
Faujas  ,  de  laifTer-là  les  livres  an- 
ciens &  les  ftatues  antiques ,  fur  To- 
rigine  dcfguellcs  il  n'y  a  rien  ab- 
folument  de  bien  pofitif  ?  Pour  s'oc- 
cuper eirenticilement  de  Tobjer  utile 
delà  chofe,  il  falloir  aller  en  Egypte 
même ,  vérifier  le  point  de  fait  y  ou 
tout  au  moins  y  prendre  des  renfci- 
gnemens  exaâs  qui  auroîent  mis  fin 
a  toute  difcuffion.  M.  Faujas  rapporte 
des  obfervations  qu'il  a  faites  fur  le 
Bafalte  des  Egyptiens,  pour  faire 
voir  qu'on  a  mis  en  œuvre  en  Egypte 
un  Bafalte  qui  a  tous  les  caraâères 
d'une  lave  cqmpade ,  &  pour  prou- 
ver qu'on  trouve  fur  une  des  plus 
hautes  montagnes  du  Velay  un  Ba- 
falte qui  en  rapproche  beaucoup. 

Ceft  à  M.  le  Duc  de  Chaulnes  & 
à  fon  amour  pour  les  Sciences ,  que 
M.  Faujas  doit  les  échantillons  qu'il 
lui  a  laiffé  détacher  de  deux  ftatues 
de  Bafalte ,  égyptiennes  ,  mutilées  & 
noi;i  réparées,   qui  font  fuite  à  U 


4  €o  Journal  des  Sçavans  ^ 
'  belle  Se  tionihvnik  Colleélion  qu*iX 
a  rapportée  de  Ion  voyage  en  Egypte. 
Ces  deux  ftatues  (ont  chargées  de 
caradères  hiéroglyphiques  ^  b  ma- 
tière en  eft  abfoiumcnt  Ja  même; 
c croie  un  Bafaltc  gris  cendré,  ua 
peu  verdârre  j  Je  Bûfalus  vlridis 
orientai  h  ,  ou  Bafaida  verda^  dura  ^ 

Iorumale  /  Bafaida  cincrina  ,  dura  , 
aniUa  orkntaU  des  Italiens^  le  me- 
me  dont  on  voit  de  très-belles  Ib- 
nies  daos  la  villa  Albani  &  au  Ca^_ 
pi  toi  e.  ^1 

Ce  Ba&lte  que  M.  Faujas  â  ex^^f 
aninc  avec  atrenrion  ,  cLl  moins  dufV 
que  le    Bafaltc  noir  du  VivaraJS  | 
puirque  à   t'aide  d  une  pointe  bien^ 
acérée  on  peut  latraquer  &  le  mor^i^P 
d^e  fans  le  taire  paitir  en  éclats  \  tan* 
dis  que  le  Balaitc  noîr  de  nos  voU 
cans,  qui  eftprcfque  intratrable,  fc 
brifc  &  s'écaille  plorôc  que  de  fe 
laifTcr  entamer  par  éts   inflrumcnî 
tranchans,  Lorfqu'on  promène  une 
lame  de  couteau  bien  trempée ,  en 
appuyait  avec  effort  fur  ks  c  ^ 
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An  Bafalte  égyptien ,  la  lame  y  mord 
un  peu  9  &  dès  lors  la  matière  prend 
ikit  cetre  fupeificie  atnfi  égrugee  un 
oeil  blanc;  ce  qui  eft  occafionné 
par  la  diviiion  dés  molécules.  Vu 
en  cet  érat ,  le  grain  de  ce  Bafàltepa* 
roît  d  un  gris  blanc  ,  femé  de  peti- 
tes tacbes  nniresL  qui  ne  font  que  des 
portions  plus  dures  ic  plus  compac- 
tes. L*an  voit,  après  cette  opéra* 
lion  9  des  particules  métalliaues  bril* 
lantes  ^  mais  il  ne  &ut  pas  s  y  trom- 
per. M.  Fau:as  avertit  qu'elles  ne 
font  occafionnées  que  par  l'acier  de 
rinftrument  qui  sVft  attaché  fur  la 
furface  nK>rdante  Se  rabotcufe  dt  la 
pierre.  Un  Katuralifte  exercé  fera 
aifément  cette  dîAinâiiini  Ce  Ba- 
falte eft  attirable  à  i'ainianr,  &  fiiic 
mouvoir  le  barreau  magnétique  tout 
auâi  bien  qut  le  Ba(à)te-lave.  Il  fait 
une  excellente  pierre  de  touche.  En- 
fin il  fe  fond  la&s  addition  ;  il  de* 
vient  poreux;  &  poudS  à  un.feu< 
viojient,  il  forme  utie  efpèce  de 
verre  ou  d'émail  noir. 

Vii| 
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Les  nœuds  de  granit  qu'on  rc 
inarque  quelquefois  dans  les  Bafal-^ 
tes  prifoiaciques  s'y  rencoarrcnt  or- 
diRaircmcnt  dans  rintcricur  vcis  les 
parties  que  la  ruptufc  a  mifcs  à  dé- 
couvert ;  mais  dans  quelques  uns  le 
granit  fe  trouve  pJacc  dans  le  plan 
d'une  de!î  faces  du  prifme,  dans  uoe 
poiîtion  très-  propre  à  donner  des 
éciairciOemens  fur  la  théorie  de  la^ 
formation  des  colonnes.  Si  1  on  TupHl 
pôfc ,  en  efFer ,  qu'avant  que  la  ma-* 
lière  fluide  de  la  kve  eût  affecté  U 
forme  prirmarique,    un  noyau  dz 
granit  s  y  trouvât  accidcntcllcmcnc 
engagé,  &  qu'on  examine  ce  qui  ilc* 
VOK  arriver  dans  cette  circonftancc  , 
en  pourra' fc  former  ure  idée   dd 
cette  opération,    en  la  confidérar 
fous  deux  points  de  vue  difFércns 
les  feub  qui  paroifTcrtit  crfc  vraifem* 
blablcs  ;  on  peur  conûdérer  leur  or* 
ganifation  ou    comme    le    produit 
d  unccriftallifarion  femblablc  àcell^H 
des  crillaux  pierreux  ^  ou  des  Tels  fl 
au  iimplcment  comme  une  fuite  d  ac* 
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'tîdens  opérés  pat  la  retraite  d'une 
matière  qui  prend  Telle  ou  telle  for- 
int en  paiîant  par  degrés  de  Tétat 
d'incandefcencc  le  plus  fort  à  letat 
de  lefroidifTcment  tor^l.  li  faut  dorrir 
fç  repréftnîft  dans  le  premier  cas 
Jne  matière  cjui  j  après  avoir  fubi  un 
Segré  de  f^u  aulîî  violent  que  fou- 
ienu»  fc  frouviiint  en  fufion  parfaire  , 
luroic  la  propriété  parficiilicre  de  h 
Ériftallilcr  par  la  dirpofiriaii  &  k 
|ôpprochcîiicnt  de  les  niôljECules^  i 
Tcxemplc  de  ranfinn^ine  ,   du  fou- 
dre. Sec,  Dèsdors  le  fluide  flroir  U 
pntflion  du  fluicîe  aqueux  ,  5:  tien- 
îroJt  comme  Im  tti  difiolurion  les 
particules  conftirtïantts  de  la  matière 
pafalnqaç.   Dans  celte  ci rcqn (lance 
Te  rapprûchement  »  la  iuxcapofiîlon 
les  moicculcs  fc  fcroit  d*unc  nia^ 
àicrc  tianquiUc  ,  graduelle  &c  fans 
)rt.  Le  noyau  de  granit  ou  tout 
lutte  corps  étranger  qui  k  crouve- 
roit  interpofé  dans  la  lave  bafalti^ 
sue  occuperoïti    à  la  vérité  *  unç 
place,  gcaeioit&  défangcroitpcut- 
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erre  ,  en  quelque  force  ,  la  cnrcflîoi^ 
des  prifmes  ;  mais  fi  par  hasard  il 
éroir  exaét-^metu  placé  dans  la  ligne 
de  réparation  d*ttn  pnfme  à  Taurrc  , 
n  ne  dcvroit  fouffrir  aucune  efpècc 
ïf atteinte  ni  de  dérangemcnr  \  ou  Iç 
verroit  fimplement  erre  adliércnt  aux 
deux  prifmes  ^  Icur  fcrvir  de  lien. 

Dans  la  féconde  Iiypothife  j  cV/l- 
à-duc  j  dan,s  la  circonftance  où  Iç 
feul  refroidi flemErnt  de  la  lave  occa 
iîonueroît  une  rcrraitc  de  nature 
doiincr  naîfîauce  à  des  prifmes  dix 
verfcmcnt  configurés  ^  une  relie  opé* 
ïa^îon  5  bien  différente  de  la  pioj 
miere ,  entraîneroic  nrccffairemcnl 
avec  elle  des  efforts  ^  des  déchire 
mens,  des  difjonîftiDns  foitécs  :  leij 
corps  étrangers  ren Termes  dans  1^ 
lave,  s'ils  fc  rrotivoient  placés  daiii 
les  lignes  de  (eparation  3  feroieni 
îompuSj  partages,  &  cloaque  pril 
Tiie  en  reciendroit  uiicporrion  :  cette 
hypothèfe  fc  trouve  réaliréc  dans 
deux  prifines  de  cette  cfpcce,  que 
décru  Mi  Faujas*  11  â  vu  dciiJi     " 
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lonnes  qui  oârcnc  tUns  leurs  d^\ix 

'  faces  corrcrponduntc^  chacune  une 

jrcion  d'un  gras  nœud  de  graoit  , 

jui  navûit  taie  d'abord  qu'un  cn^ 

icmbkj   qu*uû    même  corps.    Ces 

Icux  noyaux  de  granit  Çc  corrrfpoa- 

loiert  exacUment  ;  Tun  faifoit  la 

îonrre-paTtiç  de  Tautrc  s  &  on  voyoic 

indubitablcmenr  c|u']ls  n'avoicnt  rait 

pTÎmicivcmcûc  qu'un  fout ,  disjoinc 

»6c  iéparé  par  l'efforc  de  la  recTaire  dç 
la  m  a  Ci  ère  lors  de  fon  re  froid  iilemenr, 
Ces  deux  prifmcs  fonc  dans  fou  ca- 
binet où  lis  ont  été'  vus  avec  admi- 
ration par  de  très  célèbres  Narura- 
'liftes,  comme  des  pièces  qui  prou- 
renr  le  michanifnie  de  k  furmauoii 
lu  Bafdlce. 

Les  prifnics    àc  Bafake    varient 

jour  le  nombre  des  côtes ^  ^  TAu* 

leur  ks   dectit  Se   les  figure  rous* 

^omme  il  favoic  que  M*  de  Rome 

^iifle  fau  mention  à  la  page  2^^ 

Je   fa  Ciiftallojrraphie  de   pfifmc^ 

le  liafalce  octogone  ^  eaneajum 

que  M.  Moïuieux  r^xh  de  ci 

Vv 
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d'aiîtrim  de  cette  forme,  il  avoîe" 
fâîr  depuis  loîîg-tcms  les  plus  gran- 
des  recherchas  pour  rrouver  de  cci 
prifmcsà  hait^c  àneuFcôrés  \  ceperlfl 
danr  malgré  la  multitude  de  colon^^ 
nés  volcaniques  qu'il  avoir  vues  & 
revues  tant  de  fois,  il  n'en  avoit 
|amais  Trouvé  aucune  qui  excédât 
fept  feccs  ;  loTfqu'enfin  ,  dans  le 
commcnçcmenc  de  l'année  1778  , 
il  en  découvrit  une  à  huit  côtés  bien 
caraflérifés  fur  le  haut  de  la  moiîra* 
gne  de  Chcnavari  ,  au  -  dciïbs  de 
Rocheniaiirc  i  &  il  en  donne  la  dcf- 
criptîon  aînfi  que  des  priTmes  arri- 
culés,  A  regard  des  pnlmes  à  neuf 
pans,  ii  n*cn  a  jamais  vus,  ni  au- 
cune perfonne  de  fa  connoilTance  ; 
il  uy  a  que  M,  Molinciix  qui  tn 
parle* 

Il  exifle  du  bafaltc  en  boiilcf, 
c'eft-à-dircj  des  mafles  plus  ou 
mains  voluniineiifcs  qui  ne  doivent 
point  leur  forme  I  des  accidrns  pof- 
réricurs  au  rcfroidiiTemcnt  de  la 
lave ,  maiï  à  une  configuration  par- 
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fîculicre  que  la  marîcrç  en  fafion  a 
quelquefois  affcdéc.  U Auteur  décrit 
également  les  bafaltes  cii  table,  letj 
bafalccs  irrcs^Iicrs,  de  tous  ceux  qail 
foDt  mêlés  uc  différentes  matières  , 
comme  dcfchotl,  de  granit  &  de 
chryfolite* 

11  décrit  enfuite  des  btcchcs  volJ 
caniqueSp  Ce  font,  dit-il,  d'anciens^ 
bufftltcs^  d  anciennes  kv es  >  ou  de 
nouvelles  matières  vokaniaues  re- 
maniées par  le  feu  ,  Sc  amaJ gainées 
avec  des  laves  plus  modernes  qui 
s'en  empâtent  pour  former  un  leul 
&  même  corps.  Dès*lors  ces  laves 
varient  par  la  dureté  >  par  la  cou- 
leur ;  elles  imitent  certains  marbres ^ 
certains  porphires  compofés  de  frag- 
mens  itrégulicrs  de  diverfcs  ma- 
tières* 

11  décrit  au  (Il  les  brèches  pro« 
iiçfiaes  des  éruptions  boueufeSt  dans 
krquclles  Teau  patoît  avoir  eu  quel- 
que pan  ;  8c  il  rapporte  une  ob- 
fervation  dé  M.  Dcflandes  (  d«  S, 
GubiR  )  j  qui  prouve  que  l'eau  m 
V  vi 
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s'évapore  pas    &:   ne   déronnc  paf 
t  ou  joins  ,    lors    même    qu'elle    ett 
jccrce  fur  un  corps^   en  fiifion  ^  i^i 
cela  p^r  le  défatir  d^air  ambiant.     ^| 
Sitir  im  Mémoire  fur  la  Pouzrd^^ 
lane ,  qoi  a  cté  puWjé  fépaTemeii 
à  caufe  de  fon  utilirt*  dans  les  arn 
Une  rerre  voicani/ec  propre  à  faii 
un  ciment,  dont  k  rcpuTanon  s'i  ' 
founmic    depuis  les  lems  les  plus 
reculés  ;  une  terre  «jtic  les  Romains, 
qui  excelioient  dans  l'art  dt  bârir, 
avoient    toujours    regarde    comme- 
rame  &  la  baie  de  la  îblidiré   d| 
leurs  conftrudians  j  &:  que  Virru^ 
reconnoiffoit  comme  propre  i  opé 
ïer   des  chofts    a^mirabk* ,  ^mtt 
pulverh  quod  €0ch  naitiralitcr  ns 
admira  ndas  ^  m  cri  coït  fans  doute  de 
faire  l'objet  d'un  mémoire  détaille^ 
L'intérêt  narioiTal ,  cekii  dts  parti 
ailiers ,  ont  oh)ïj;é  l*Atiteor  *  dVr 
trer  dans  les  plus  grands  détails  fu 
cette   terre  :  nous  la  pofledons  ea 
France  \  elle  >-  tft  aibbndantc  j 
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je  plbfieufs  grandes  rivières.  Quelle 
teflource  pour  ta  èonftrnâion  des' 
grands  ouvragés  &  des  nronulincn» 
publics  y  à  la  folidiré  defijoets  ^n  ne 
fturott  trop  apporter  (J'^treAtion  f 
quel  avantage  pour;  le  crroyen  etf 
particulier  qui  pourra  fe  procurée 
cette  pouzzolane  à  an  prix  niodi-^ 
que  !  fi  un  obfet  d^utiKré  reconnu: 
&  confirmé  par  plus  de  vingt  fiècles 
d'expériences  5  doit  fixer  Tattentroa 
du  Grouvernement  9  c^ft  fans  cot^ 
tredit  celui  ci.  Li  Pouzzolane  doit 
en  général  (on  origine  aux  débrlsr 
graveleux  de  la  lave  porcufe  ;  ce 
ri'eft  point  une  cendre  proprement 
dite  ;  les  volcans  qui  ne  fauroicnc 
être  comparés  aux  incendies  ordi** 
naires,  ne  laiflent  point  après  eifx^ 
.comme  les  matières  végétales  ou; 
animales ,  des  traces  de  cendres  r 
ppuiféeà  un  feu  violent,  elle  feré-^ 
duiten  fcories,  &  enfuite  en  émail 
iToîr.  UAuteur  donne  pKifieurs  pto* 
ct^k%  pour  employer  la  Pouzzolane^ 
âc  plaûcurs  expériences  ^o>m:  «w^v- 
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cher  la  catife  de  les  effets  ;  leî 
expériences  que  Ton  a  faiccs  fur  les 
Pouz^iolancsdu  Vivarais;  même  ds;5 
procès  -  verbaux  dlngL^nieurs  qui 
conft^iccnt  la  bonté  de  la  Pouzzolane 
de  France  comparée  avec  cdlc  dl* 
talie. 

Après  tous  ces  Mémoires  prélU 
lîtinaires^  TAuteur  commence  à  la 
page  163,  la  delcription  parrîculicr^ 
d^s  volcans  du  Vjvarais. 

Les  cbaulîées  les  plus  va  fies  &  Ici 
pliisconfidcrablcs  du  Haut-Vivaraîs^ 
font  en  général  plu  toc  difpofées  tn 
grandes  maïTes ,  en  cbauclic  de  prlP 
mes  a  ou  en  colonnes  d'un  rrès-groî 
calibre  ^  qii  en  pnfmcs  régalicrs  ic 
bito  caraâérifés  ^  conimç  ceux  du 
Bas  Vivarais ,  où  les  chaunces  fori^H 
plus  égales,  plus  régulières  &  mtcuilS 
dirpoféeSj&:  fe  prolongent  beaii- 
coup  plus  loin  ;  on  voSï^  en  un  mm  un 
ton  de  fraîcheur  &  de  confcrvarioa 
dans  les  produits  volcaniques  du  Ba^ 
Vjvarais,  ciu  on  tic  retrouve 
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la  Cote  de  Maire  î  il  cil  vrai  qu'on 
y  remarque  en  revanche  de  très* 
grands  objets  qui  mérîcent  detreob* 
fervé^  £^  d'crrc  rn édités  avec  atrcn- 
tiofi.  On  y  trouve  une  muickudc  de 
beaux  rochers  bâfklnques^  relique 
Cfux  de  Bannes^  d^laChavade,  de 
Chenclefre^dc  Bonjour,  de  Pradelks^ 
d*Ardennes  ,  de  Rufcbambon ,  de 
Sainr*Clemenc  5  tic  Bcaurcgard  ;  rien 
n'eft  aufli  intéreflart  que  Monrlor^ 
la  Farre,  Couder,  le  Calvaire  de  Coii- 
courou,  Saint'Paul  de  Taaas,la 
Faycrre,  M  on  chaud,  l'Hermirage  de 
Pradellcs  ,  la  Fagctrc ,  les  Ufernes  > 
la  Monreyre  ,  Ribens  ,  Landes , 
Pijcres,  Mourelle  ,  Saint  ^Arcon^ 
Barges  ^  le  Villard,  Coulan^  &c. 
Les  bords  de  rAllier,  ceux  de  la 
Loire,  dans  cette parrîe du  Vwarais^ 
offrent  des  objets  de  la  plus  grande 
curiofité  pour  ccu%  qui  vculcnr  ap- 
pliquer Icrude  des  moruagncs  voJ-* 
cantques  ^  à  ces  Tccherches  fuivîesfiit 
la  (Irucïure  &  rorganifaîion  de  la 
terre*  Onptûi[\mi^\^  ^oVc^s^^^, 


47^  Journal  des  Sçavam  ; 
Vivarais  fans  inrernipfion  cjeptil 
Rochemaiirc  îiifcjua  Pradelles  fui 
une  longueur  dt  1 8  lieues  &  même 
rfe  26  &:  (ur  4  lieues  de  large  :  elle 
fç  conrinue  dans  rAuvcrgnc  &  dans 
]e  Languedoc  >  |ufqu  à  plus  de  70^1 
liËUes,  ^Ê 

L'Auteur  décrit  fcpaîémcnt  cha^^ 
cune  di*s  montagnes  êc  chacun  des 
baHlns  qui  préfentcnt  évidemment 
les  débris  de  ces  anciens  volcans  ;  il 
repréicnte  les  plus  confidérable^  dans 
de  rrès-bellcs  planches  Lccracerc  de 
Montbrol  j  à  3  lieues  &  demie  de 
Montclimar  ,  a  80  roifes  de  profbn* 
deur  fur  jo  toifcs  de  diamctTe  ;  il  eft 
dt  forme  circulaire  ,  fait  en  enron- 
nair  ^  avec  une  large  déchiïUTc  dans 
h.  partie  cjui  eft  entre  le  midi  &  le 
couchaîit  ;  on  peut  y  deicrndre  par 
tîn  petit  rawn  étroit ,  rude  &  des. 
plu«î  efcarpés  :  Tcntrcc  de  cet  abîme 
ofFVc  le  fpcâaclc  k  plos  étraiiqc  ^ 
le  plus  nouveau  ;  on  n'y  voir  que*  dc& 
Jmycs  caiciDces»  de  toutes  ks  formes 
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déroutes  Icscôulcuis;  les  parois 
ce  crarere ,  (  car  c'en  eft   un  des 
*us  beaux  Si  des  plus  cuneux  }  fonC 
irîllés  à  pic  &  coupée  dan*;  cerraines 
parties  i  comme  dt$  murs  de  magon- 
Serie  ;  dans  d'aiirrcs^  la  matière  en- 
tière ment  poreufc  &C  rédeite  en  Ico- 
E*ic  »  forme  des  efpèccs  de  tours  j  des 
afttons  j  des  demi-lunes  qui  imi- 
ftnt  des  oLivrage^  de  tattificanons. 
On  voit  en  plufteurs  cndroirs  des 
tfrcvafTcs  &  dcsenfoncemcns  qui  pa- 
loîirËnc  avoir  été  aurant  de  bouctifS 
a  feu  ;  aurtî  tout  eft    bru  Je  à  un  tel 
poitit,  qu'on  cro^roit  que  le  feu  s'y 
eft  éteint  depuis  peu  5  quoique   ce 
cratère  foit  de  Tantiquité  la  plus  rc* 

rlée. 
En  qui^^rant  Vais  >  bn  peut  rémon* 
ter  la  rivièfc  dti  Volant ,  jufqu'auïE 
approches  du  pont  nommé  le  Bi'idon; 
c*c(lici  où  commence  la  plus  bdlc 
fuite  de  cliauflces  qui  ex iftc dans  tout 
le  Vivar.j>is  On  peut  direc^ue  le  tor- 
rent roule  Tes  eaux  entre  des  digues 
Ép  bâiâUes  pf ifmatiques  ^  deguU  ca 
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ponf  JurL]u*au-ddrus du  village d'Ë 
traigucs  ^  c  eft-à-dire  pendais C  cnyi 
ion  X  lieues* 

Si  les  différenres  chauffées  »  tell 
que  celles  de  Chcnavari  ^de  Maiil 
prcfeorenc  des  tableaux  graiuls 
majertueux  ,  portant  fouvciic  Te 
prejntcdu  défordrç ,  le  pavé  d^  poi  C 
du  Bridan  olfrc  au  contraire  une 
fuite  de  calorncs  d'une  foi  me  agréa^* 
ble,  difpoljces  dans  un  bd  ordre 
aficz  grandes,  fans  être  coIuîTalcs 
cneiercmcnt  à  découvert,  phc^es 
propos  pourÊctc  étudiées  facilement 
tant  au*près  du  grand  chemin ,  Sc 
dans  un  des  plus  beaux  fîtes  de  la 
nature.  Ce  pavé  eft  le  commcnce- 
lîient  d^s  chaufTées  qui  rcgnem 
long  de  la  rivière  du  Volant  Scdô 
la  plnv  Jurande  parcie  eft  fortie 
cratère  de  la  montagne  de  la  Cou 
dont  on  voit  !a  figure  dans  le  livn 
&:qui  rclTcmblc  beaucoup  à  celui  dit 
Véfuve, 

Le  pave  du  pont  de  la  Baume  ail 
de  Portâloup^  M  boid  dç  h      ^ 


V 

i 
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Ardeclie ,  eft  un  :  des  plus  curieux 
i'il  y  ait.  La  chauflîe  des  bords  de 

rivière  d'Aulièrc  ,  le  pont  de 
ueulc-d'Enfer ,  font  auflî  des  cn- 
roits  remarquables  dont  l'Auteut 
Dnne  des  figures  ,  ainfi  que  des 
rgucs  d'Expailly  qui  font  le  plus 
rau  pavé  bafalri^jue  de  tout  le  Ve- 
i ,  Se  celui  de  Polignac  à  une  lieue 
j  Puy  ;  celui-ci  eft  le  plus  propre 

indruire  fur  la  décomponciôn  des 
;ves.  Eîifin  le  rocher  bafakiquc  de 
.oche'Rouge,  à  une  lieus  &  demie 
c  Brivc,  qui  eft  inconrcftablemcnt 
:  plus  curieux  &  le  plus  inftruftif 
c  tout  louvragc  ;  on  y  voir  les 
ans  de  granit  foulcvcs  par  TcfFct  de 
i  lave,  qui  fe  font  appliques  contre 
!  bafalte  bouillant  auquel  ils  fe 
)nt  adaptés  &  comme  foudés. 

Cet  Ouvrage  intéreflant  eft  ter- 
liné  par  fix  lettres  de  M.  l'Abbé  de 
lorrefagne  ,  fur  les  volcans  du 
[aut-Vivarais. 

On  voit  par  le  cour  extrait  que 
1.  Faujas  a  fait  les  plus  pénibles  le-;- 


4j6  Journal  des  SçavanS  ^ 
clierches  &:  les  plus  fa^'anrcs  cïîfcuf 
fions  fur  toutes  les  procîpflicns  de 
volcans  ,  &  que   fon    Ouvrage 

Trcs-incéredaiu  pour  la  Litogeogn^ 
fie*   [  Exiruït  dt  M*  de  la  La^diA 

DtC TIONNAIRE     UoTiùlf^îqUi  \ 
OU  Incrodudion  à  !a  ronno  (ïanC 
des  Peintures ,  Sculpturcî ,  Eilaii 
pes  ,  Médailles  ^  Pivïrcs  gravées'? 
Emblcmesj   Devifeî  i  &c»    avec 
des  Deftri|nions  tîrécç  des  Poër 
anciens  &:  modernes.  Par  M. 
Pr€\d  Nouvelle  Edition  ,  revi 
&  confîdérablcnKat  augmentée*  1 
voK  in-i%,  petit  fonnar.  l'riï  *  4 
liv.  4  f .  A  Paris,  chez  Hardouîn  , 
Libraire,  rue  des  Prctrci  S.  Gcr 
main  -  FAuxerrois ,  vis-à*vis  ï 
glifc. 


I 


T  A  première  édirjon  de  ce  Die- 
ijrionnairc  publiée  en  1756  ,  fut 
d*autanr  mieux  accueillie  qu'il  man- 
qiioît  à  la  Littérature  un   Diftsoji- 
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celui   dont   la  peint urt-   &  tous  les 

Arts  TtlariN  au   dî-iTin  tout  obliges 

de  ft:  ftrvir  pour  cxpriiiKr  des  pea- 

Ices  morales  j  des  idées  abftraUes  ou 

intellciiluelics*  L'Auteur  dans  h  vue^ 

très- utile  pour  les  beaux  Aus ,  de  k 

rendre  en  quelque  forte  rintcrprêre 

de  ce  langage   quelquefois  obfcut 

pour  le  fpcddteur  ,  &   d'ouvrir  unô 

nouvelle  carrière  à  rAttiftc  infpiré 

par  le  génie  de  la  poéfie  »  vichc  de 

publier  une  nouvelle  édirîon  defoa 

Dictionnaire  avec  des  augmentations 

confidérables.  Ses  articles  fut  le  beau 

idéal   des  Grecs   &  fur  les  formes 

qu  ils  ont  adoprécs  pour  la  repréfcn- 

ration  de  leurs  Divinités,  annoncent 

fuffifamment  les  nouvelles  recherches 

de  r  Auteur,  Les  fondateurs  de  la  Re-p 

lîgton  chez  les  Grecs ,  comme  il  Tob- 

fe^rve  ,  écoicnt  Poètes  ,  &:  ils  s'efFor* 

cèrcnt  de  donner  dans  leurs  chants 

les  idées  les  plus  élevées  &  les  plus 

fublimcs  des  Divinités  que  leur  ima* 

gmation  avoît  cvcces»   Ces  images 

échauffèrent  le  génie  des  Aitiilcs  i 


4  t!  Journal  des  Sçavans  i 
chargés  de  donner  l'exidenccaux  ob* 
jets  de  radoration  publique,  ils  s'é- 
îcvèrent  en  quelque  force  au  defÏÏtî 
de  la  fphèrenaturtllc  des  Etres.  Ju* 
pUer^  le  Souverain  des  Dieux  j  s'an» 
nonce  p^r  des  formes  grandes  &:  ma* 
jcftueufes;  c'eftun  vieilkrd  qui  pa^* 
foîr avoir  toute  la  vigueur  de  la  )cu- 
nelTc.  Les  Pocces  iuppofoient  k$ 
Dieui  dans  un  étar  de  jeutieflc  éter- 
nelle ;  idce  ^  au  rcfte,  conforme  à 
rimmuEabiliré  de  TEcre  fuprêmc.  Les 
fculpteurs  Grecs  ne  manquèrent  pas 
dadopcer  cette  idée  fi  tôvorable  à 
lare  dans  la  repréfentâtion  furtouc 
d*Appolton  ,  de  Mercute ,  de  Mars , 
de  Vénus ,  de  Diane ,  de  Minerve , 
de  Junon*  Mais  les  Aniftes,  en  don- 
nant une  beauté  adolefceme  à  leurs 
Divinités  ,  avoient  foin  d  allier  à 
cette  beauré  la  force  de  Ja  maturité 
de  rage.  La  jeuncflfe  j  par  exemple» 
de  r Apollon  du  Belvédère,  cft  vi^J 
gourcufe  di  non  eiFémméc.  La  jeu^ 
Bcfle  eft  plus  mile  datis  Mercure 
)Am$  Mars  :  mais  celle  de  Bacchus^ 


m     ^ 
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Bf  un  peu  des  formes  féminin  es  : 
femble  que  les  Sratiiaires  Grecs 
sut  voulu  réunir  dans  fcs  ftacues 
I  bcaurés  propres  aux  deux  fcxes  ^ 
ï  contours  fane  àouz  &  coulans  j 
s  membres  un  peu  arrondis ,  &\il 
les  hanches  pleines  du  beau  fexc; 
phy/îonomie  eft  ccUe  d*un  jeune 
)mme  chez  qui  la  douce  chaleur  du 
incems  de  la  vie  a  commence  à  faire 
rmet  la  fenfacion  de    la  voluprf. 
uelques  ftatues  d'Apollon  ont  auflî 
cte  me  me  fleur  de  jeuneffe  :  de  ce 
)mbrc  eft  rApollon  du  Vatican  , 
M  a  uti  cygne  fous  lui  5c  s^appufc 
NeJlcment  corKre  un  arbre.  Hercuîe 
ifflbatranr  contre  les  monftres  ëc 
s  brigands ,  &  non  encore  parvrnu 
IX  termes  de  Tes  travaux  ,  s'annonce 
lî   rexprcffion  très  -  rcflcntie   des 
^fk  &  des  mufclcs*  L^Aureur ,  aînfi 
uc  les  admirateurs  des  belles  ftatues 
iHques  ^  obfervc  également  parnti 
^s  DéefTes  divers  âges  &  divers  gct!- 
:$  de  beauté  :  mais  nous  fommes 
bligés  de  tciivoyer  le  Icdleur  à  l'oii* 
rage  même. 


caUbre,  q^,^« J'  ^^,„p«  ceux  «i^ 
Bas  Vivataïs  ,  o"         ^^^^  ^  ^«dj 

,onâaraicheUt«  „,,dafl| 

fqu'on  s  clt  ei^^^ 
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âte  dëMaue:il  cft  vrai  qu*oti' 
marcjue  en  levanche  de  tris* 
is  objets  qui  inériceDC  d'être  ob*: 
s  &  d'être  médités'  avec  atten-% 
On  y  trouve  une  multitude  de' 
K  rochers  baiàlciques  ,  tels  que 
de  Bannes  ,  de  la  Chavade ,  de: 
icietre^deB(onjour,de  Pradelles^ 
iennes  ,  de  Rufdiambon  ^  de> 
-^Clément,  de  Beauregard;  rieo- 
aufli  intéfefTant  que^Montlor^ 
rre,  Gouder,  le  Calvaire  vk  Coii* 
m  9  Saint-Paul  de  Tartas ,  la* 
te  9  Mondiaudy  THermirage  de 
rlles ,  la  Fagette  f  les  Ufernès  f. 
[onteyre  ,  Ribens  y  Landos  y 
;s  y  Moutelle ,   Saint  -  Ârcon  y 
is  ,  le  Villard  ,  Couk>fi  »  &c.' 
Dords  de  l'Allier ,  ceux  de  la  , 
I9  dans  cette  partie  du  Vivarais  y 
K  des  objets  de  Wplus  grande 
Gté  peut  ceux  qui  veulent  ap- 
er  l'étude  des  montagnes  vol« 
ues ,  à  ces  recherches  futviesfur 
lâure  &  rorganifarion   de  la 
On  peut  fuivre  les  NoYc^w'^à>x. 
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»  p es  de  rédccation  ou  de  k  decenci^ 
^  portes  mcme  pour  icurs  propres  in» 
^Kerêcsà  la  dillîmiUarion  ^  fc  mon« 
»  rrcnt  pr^fcjuc  toujours  fous  le  maf- 
>iqucî  il  portera  dûncf:s  crayons  JS^j 
>>fcs   pinceaux    au  milieu    de   ^^^Ê 
«hommes,  qui   n*arpjrcnc  poinr  ^^ 
^^fccouci'  le  joug  impérieux  despat^ 
nCon'î  i  &C  s'efforcent  encore  moins 
♦>d*en  réprimer  les  fignes  i  mais  s'il 
>¥  peine  les  mouvemcns  de  la  nature 
M  abfulumenc  libre  dans  fes  attitudes, 
»dans  fes  gefteSj  dans   fcs  traits, 
»>n'aura-t-  il  pas  à  craindre  que  crt 
H  exprcffions  ne  paroiflentcxaî;crçcf|~ 
*i  qu  elles  nç  foienrmcme  pi i fcs  pot 
y>  des  caricatures  par  ces  hommes  î 
a=  mables  ^  accoutumés    de    bonr 
«  heure  à  réprimer  ces  mêmes  mod 
l' vcme ds ,  qui   noublcroienr  Thall 
>3  raonie  douce  mais  monotone  dl 
^  leur  lociété?  *>  l'Auteur  avoue  néan- 
moins que  Ton  blamcroit  avec  rat- 
fon  un  Artiftc  qui  ^  dans  lexprcfiioii 
des  padions ,  n*âuroit  point  égard 
MU  Tângp  k  h  éi%mi  >  w  cata^îtti" 
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même  da  petfonnagehiftorique,  La 
colère  d'Ajax  doit  efre  diffcrcnre  de 
celle  de  Therfite ,  fie  Philodetc  ne 
doit  poinc  fuccomber  a  U  douleur 
comme  un  vil  cfclave.  Le  but  de 
rA'Jteur^cti  faifant  cette  obfcrvation, 
n'eft  point  de  perfuader  à  rAttiftc 
d'ennoblir  les  paflîons  violcates,  & 
dlmïrer  celui  qui  pour  ne  pas  ef- 
frayer les  fpeftateurs,  cirayeroit  de 
rendre  les  monftrcs  agréables  &:  de 
faire  fourireles  furies  ;  mais  il  penfc 
avec  les  grands  maîtres ,  qu*il  ne  fuf- 
fie  pas  que  rexprelBon  foit  forte, 
qu'il  faut  encore  qu'elle  nous  affcéle 
agréablement ,  ou  du  moins  ne  faflc 
point  difparoître  dans  les  mouvc- 
mens  convulfifs  des  parlons  ces  Ik- 
néamcDS  qui  confticucnt  les  belles 
formes  &  donnent  de  la  grâce  à 
rcnfemblç,  L'Apollon  vainqueur  du 
fçrpert  Pithon  ,  le  Laocoon,  Is 
Niobc,  le  Gladiateur  mourant 
fonr  parmi  les  anciens  ouvrages  de 
fculpcure  des  exemples  de  ce  pré- 
crep te:  précepte  commun  àla^o^Gs.^ 
3LAi 
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&  à  la  rriufiquc ,  dont  \t  ptemiçr  dl 
}Cr  aComme  ocaux  arts,  eft  de  plairs 
1&  de  fiarcer  les  fcns  pat  le  choix  ,  la 
grâce  ,  le  charme  de  IVxprçffian  poé* 
tique  au  mulkale  ,  en  mêmc-cems 
quMf  clicrchent  à  les  émouvoir  par 
les  plaînrcs  j  les  accens ,  ou  les  Icii! 
tjmemdoulouicux  de  la  piOloo. 
Toutes  ces  Teflexions  font  aflt 
connoître  le  degré  d^utiliré  5c  d'i 
tcrêt  que  Ton  peut  efperer  de  trou 
ver  dans  ce  Diâ;ioniiairc  iconoloî^ii 
que.  Elles  ne  peuvent  avoir  été  diÛD 
que  par  un  homme  de  goût ,  &  qi 
connoît  tout  le  prîx  <ics  arts  fu 
pour  charmer  les  ennuis  de  DOtri 
exi  ftence  pby lique  &  morale ,  â:  nous 

I procurer  des  fcnfations  plus  vives 
plus  agréables  que  celles  que  nai 
recevons  des  objets  ordmaLra« 
Mk 
i 


MÉMOIRE  fur  ta  mulkurê  m^4 
nihrç  de  c&mfirmrs  Us  Alambics 
F0Urmaux  propns  à  la  diJlUli 
iiQFtr  des  Fins  pour  in  nnf  l\ 
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^E  de  Pharmacie  de  Paris, 

^dc  rAcadéniic  Royale  des  Scien- 
ces &  de  celle  de  Madrid  :  Ou-' 

•vrage  qui  a  obtenu  le  Prix  kxt  la 

i  QueiHon  rclarivc  à  cette  matière, 

propprcç  parla  Société  Libre d'E- 

niularion*    A  Pans,  chc2    P.  F» 

»Didct  jctJtie,  Lîtra  rc  de  la  Fa- 
iciilrc  de  Klétictinc,  quai  des  A ti- 
goftins*  177 S.  Brochafe  in)i*é 
de  118  pag*  avec  figures. 

A  France  étant  un  âcK  pay^  du 
monde  qsji  pradtijr  la  plu^  j^tan* 
de  quantité  de  vin  ,  &  les  taux-dc* 
vie  qu'on  retire  des  vins  de  ce  royau- 
me éranr  a  [ufle  titre  regardées  com- 
me des  niciîlcLirs  6c  des  plus  partaicev 
k  Société  libre  d'EnlulaTioii  ne  pou* 
Voit  guère  pr*^pofer  de  liijcc  de  pnît 
plus  inrcrc fiant  pour  notre  commerce 
que  d'indiquer  cous  ks  moyens  de 
perfcftion  cfe  la  diftillarion  des  eaux- 
dc-vie  en  grand ,  &  pcifonne  n'c* 
tcir  plu5  en  6tar  de  procurer  de  nou* 
^l|es  lum!ci:€5  ùit  cet  objet  que  M. 
m  Xii; 


4  8Ô     Journmïfes  Sçé^mns  i 
Baume  ^  qui ,  par  étac  &  par  goSt? 
s'étoit  occupé  depuis  frcs-longicmj 
des  opérations  de  Chimie»   même 
tn  grand  ^  furtout  de  la  diflilladon. 

Ce  Chimiftc  éclairé  s»  rres-bien 
faifi  le  véritable  objet  du  probiçiiiei 
il  a  fenti  qu'il  ne  s'agiflùit  point  ici 
de  la  difllllation  dans  lés  petits  alam* 
bicsdesiaborati>ires  qui  cft  d  ailleurs 
déjà  portée  à  un  afd-i  haut  degré  d^j 
pertcclîoriî  mais  des  grande?  ûpér»H 
tioîîs  des  brûleries,  dont  la  chéôrî^^ 
&  la  pratique,  quoique  les  mêmes 
pour  le  fond  que  celles  des  pérîtes 
opérations  >  varient  néanmoins  beau- 
coup   lorfqii'il  s'agit  de    travaille^! 
fur  des  quantités  confidérabks   d^f 
liqueur,  ^^ 

M,  Baume  fait  temarquct  dans 
une  courte  Introduûion  que  ce  nVll 
guère  que  dans  les  grandes  villes  » 
&  furtout  à  Paris  >  où  fc  îcuniflcnt 
les  arts  &  les  fcienccs,  quon  pcuc 
cfpérct  de  perfeâjonncr  un  art  cum- 
me  celui-ci,  qui  exige  ntccflairc- 
mmt  leur  concours  j  &  xi  indii^uc 
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oiême-tems  les  vraies  caufes  qui 
jc  empêché  jufqu'à  préfentquon 
e  fît  les  techerches  convenables 
ir  cet  objet  important  :    ce  font 
:s  prohibitions  :  la  diftillation  en 
rand  des  liqueurs  fermentces  &  la 
al  rication  de  toute  efpèce  dcau«de- 
vie  font  proh  bées  dans  cette  capi* 
taie  &  deviaincnt  des  objets  de  (ai- 
/ie^  quiprodullent,  dit  M.  Beaumci 
TcfFct  qui  doit  naturellement  en  ic- 
fultcr,  cVft-à-cJirej  de  rebuter  tous 
ceux  qui   pourroient    contribuer  à 
pcrfcâlonncr  la  diftillation  en  grand. 
Malgré  CCS  obftacles,  M.  liaumc 
n'a  voit  pas  laiffé  que  de  faire  quel- 
ques tentatives    heurcufes  dans  ce 
genre.  Il  avoir  fait   confttuire   un 
alambic   de  mille   pintes  pour  fou 
ufage»  &  un  de  fix  mille  pour  un 
particulier  qui  l'a  traniporté  en  pro« 
vincc.  Les  obf^rvations  quil  a  eu 
occaHon  de  faire  fur  ces  grands  vai(- 
feaux  &  fur  la  manière  de  s'en  fervir 
lont  éclaire  j  lont  mis  fur  la  voie, 
Xiv 


488     journal  dis  S ç avant  ; 
&  lui  ont  fait  naître  les  idées  dç  pcf- 
fedion  qu'il  expofe  aans  le  Mémotic 
dont  nous  rendons  compte» 

n  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  Ici 
vices  de  ccinftrudion  des  aUtnbic 
aftuellcjnent  en  ufagc  dans  no*î  b 
Icries.  Un  des  plus  préjudiciables  à 
difhlhrîan,  c  cft  la  tonne  des  cljcuj 
bires  qui  ne  laifïc  point  prcfentei 
artcr  de  lurface  à  la  liqueur,  fon 
rcrrédffemcnt  à  fa  jonftion  avec  l^d 
chapiteau  ,  &  le  trop  petit  diamèft^B 
du  bec  du  chapiteau  &  du  ferpet^^ 
lin  )  qui  ne  donnent  pas  une  liTu^, 
âlTcE  libre  aux  vapeurs  rarcfictfs  dâ^H 
la  diftillarionî  ce  qui  retarde  conffl^^ 
dcràblement  cçite  opcrarion  &  1  al- 
longe tn  pure  perrL. 

D'après  cela.   M,  Baume  donr| 
la   defcripfion   de  fi?c   alambics  ff 
différentes    ibrmrs    ^    grandeurs  i 
mais  tous  Cônllrutts  de  maniLTc  q 
les  vapeurs  raréfiées  dans  la  diftill 
lion  iTDUvenf  le  pallage  le  plus  hc\l^ 
&  le  p)u^  libre  pour  foitir  de  li 
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cuaTttirfi,  enfiler  le  tiiyeau  au  cha- 
piteau ^  &  de  -  là  le  ferpentin  » 
pièce  efTenrielIe  dans  laquelle  fe 
fait  la  condenfàrion  des  vapeurs  y 
au  moyen  de  Teau  f foi  de  dans  la- 
quelle eft  plongé  ce  long  tuyeaa 
courbe  en  fpiralc  ë^  qui  la  tranf- 
nret  jufques  dans  le  haffioi  ,  c*eft*à- 
dire  dans  le  récipicnr  dclliné  à  rece- 
voir le  produit  de  la  diftjllarion. 
On  ccnçoic  facilcmenr  que  quand 
il  s'agit  de  diftiller  une  grande  quan- 
tité dematïèfe,  il  faut,  en  général, 
de  grands  vaifTcaux  ^  ^  qu  ils  font 
beaucoup  plus  avantageux ,  à  tous 
égards ,  qu  un  nombre  équivalent  de 
petits  :  aufli  ne  sV-ft-on  point  avifé 
d'établir  de  centaines  de  petits  alam^ 
bics  &  de  petits  fourneaux  pourdif- 
tiJler  les  eaux  -  de- v]c>  on  a  conf- 
éruît ,  au  contraire,  ks  alambics  les 
plus  grands  qu'on  a  pu.  M.  Baumé 
n'a  pas  de  peine  à  démontrer ,  d  a^ 
pris  le  Taîlonncment  îl  d'aprfs  {à 
propre  expérience j  combien  il  y  a  è 
gagnera  employer  Its  pKis  grande 

. ij 
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vaiiTcaiix  pour  ces  forres  d*opéra- 
tions  ;  il  fait  voir  qu'on  obticnr,  tou- 
tcf  chofes  égales  d'à  lleurs  j  vuq  quan- 
tité d'eau  dc-vic  d  aiiranr  plus  grande 
que  l'opérauon  fe  fait  plus  en  gtand^ 
&  quM  en  réliilre  d'ailkun  une  éco* 
nomie  rrés-conlîdcrablc  tant  fur  la 
inain-d*œiivre  cjuc  lur  la  niancxc  dâ 
1  aliment  du  feu, 

La  forme  de  lalambic  &  celle 
du  fourneau  ne  ionr  pomt  non  plus 
indiffcrcnrcs  pour  ce  dernier  objtt^ 
M*  Baume  a  rtes  bien  vu  qu'il  doî 
y  avoir  beaucoup  plus  de  chaleur 
employée  à  profit  dans  un  foumeai 
ic  fous  un  alamb  c  d'une  forme  rrè 
allongée  liorironralemcnt  que  dam 
toute  autre  difpofition  ,  parce  qu'a- 
lors la  flamme  parcourant  un  Jong 
chemin  avant  de  forrir  du  fourneau^ 
ou  ne  s'en  échappe  point  en  nature  de 
Hammc ,  ou  du  moms  n*cft  plus 
après  un  long  trajet,  qu'une  flamm 
kgcre  prcfque  épuifce  &  qui  ne  pto 
duir  qn  une  tfcs-foible  chaleur. 

Frappé  de  tous  ces   avant«ges 
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ce  Chimiftc  propofc  de  faire  im 
^lambic  de  cent  pieds  de  long ,  de 
quatre  pieds  de  large  &  de  trois 
pieds  de  hauteur ,  dans  lequel  on 
pourroit  diftiiler,  en  très-peu  de 
temps,  le  vin  de  toute  une  pro- 
vince. 

l.a  plus  grande  difficulté  qu'on 
auroit  à  lunnontcr  fcroïc  fans  doute 
la  conftrudion  ds  cette  machine 
énorme  avec  fcs  chapiraux,  leur 
tuycaux  &  kur  ferpcntin  d*un  diamè- 
tre proportionné  6c  toujours  le  plus 
grand  qu'il  lerQirpoflîble.  M.  Baume 
ne  dilfimule  point  que  dans  les  ten- 
tatives pour  faire  faire  des  alambics 
moins  coulidérables,  que  celui  quil 
propofe  ,  mais  pourtant  fort  j^rands, 
avec  toutes  leurs  pièces  bien  propor- 
tionnées, il  a  éj-^rocivé  de  la  part  de 
nos  meilleurs  ouvriers  des  dimculrés 
qu'il  n'a  pu  vaincre;  mais  il  en  attri- 
bue la  Lau:càleur  impériric,  &  infjftc 
avec  ra'f  *n  liir  la  polfibiliré  de  i'cxc- 
curion.  11  n'y  a  en  effet  rien  ^l'impol- 
ilble  dans  la  conilrucfîion  de  ces 
Xvj 
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grandes  machines ,  Se  la  preuve  fani 
réplique  àc  cetre  potUbilité  ^  ccft 
qu'en  Angteccrrç  où  ks  ouvriers  font 
apparemment  plus  habiles  ôc  plus 
induilriciix  quclfs  nôtres,  il  exiftc 
pour  Jâ  diltiUarion  de  Icau^dc-vic 
de  grain,  des  alambics  encore  piuf 
grands  que  celui  quepropofc  M.Uau^ 
me;  fuivant  le  calcul  de  ce  dernier, 
fon  plus  grand  alambic  projette  * 
contîendroic  quarante  mille  pintes 
ou  clHC  quarante  muits  de  vin  ^  ' 
nous   lavons  dW  témoin   octilâi 
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tics-cclairc  &  tfès -digne  dctoi^ 
qu'on  diftille  des  eaux  •  de  -  vie  de 
ffraiti  en  Angleterre  dans  des  alam* 
bics  contenant  quatorze  mille  cent 
quarante-huit  gallons,  faifanr  env^j 
îon  cinquanre-^ÎK  mille  cinq   Cùi^Ê 
quatre-vmgl-douze  pintes  de  Fraii^Jfl 
Ces  alambics  cnamies  ne  font  chaufv 
fés  que  pâî  du  charbon  de  terre  ;  SC    ] 
CCS  dîftillations  fe  faifanr  arec  grand 
avantage  &  gtand  profit,  cela  fup* 
pofe  que  Ion  a  réfolu  déjà  depuii 
du  ccms  en  Anglcime  au  moins  u 
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bonne  patrie  du  problème  de  là  diftil'- 
lacion  économique  des  eaux-de*vie^ 
tant  pour  ce  qui  concerne  la  capacité 
des  vaKTeaux  que  pour  l'emploi  dà 
Ja  matière  combuftible  la  moini 
dirpcndieule  &  la  conftrudion  des 
fourneaux ,  la  plus  convenable  à  la 
combuftion  de  ce  charbon. 

Ces  faits  importans ,  dont  il  ne 
paroît  pas  qu'on  eue  connoiflancô 
ici ,  qu'oiqu'ils  ayent  lieu  chez  nos 
voifins,  prouvent  combien  il  y  au-- 
roit  à  gagner  à  avoir  des  defcrip- 
tions  bien  exades  &  .bien  détaillées 
de  ce  qui  concerne  les  grandes  fa- 
briques &  manufaéïures  dans  Ici 
difïerens  pays  du  monde  où  les  arrs 
font  cultivés  :  Ton  jouiroit  de  tous 
les  avantages  de  cette  précieufe  com- 
munication de  lumières ,  fi  le  bel 
exemple  qu'a  donné  l'Académie  de* 
Sciences  de  France  par  la  defcrip- 
tion  des  métiers,  arts  &  manufac- 
fures,  étoit  fuivi  dans  les  autres 
-États  de  rEtrope. 

M.  Baume  s'occupe  dans  le  reftp 


1*9+    Journaî  âa  Sçavans  ;         1 
de  fon  Mémoire  »  de  la  coiiflrc^ioa 
&  tlcfcription   des  foaineaux   pro3 
-pî^^    ,  i     Lhtrcr.*n«  alambics  ^  8c  aux 
différentes  efpèccs  de  matières  corn* 
builibkSa  bois  5*:  charbon  de  rerre^ 
Il  tutc  de  rrès' bonnes  réflexions  fn 
les  petfcdions  â  donner  aux  fcrpcti- 
uns  s  aux  bailiots  &  auK  aurres  int» 
fnimcns  donr  on  (c  ferr    dans  lefl 
brûleries,  &  finit  par  des  nbfcrva' 
rions   fur  plufteuts  phénomènes  de 
la  fermentation   vincufe.  Nous  ne 
faifons  qu'indiquer    ces    recherches 
qu'il  faut  lire  dans  l'Ouvrage  même  i 
ainfi  que  deux  DilTrrranon^  lur  d  ' 
objets  qui  n  ont  pomt  de  rappo 
dircd  à  la  diftiUarion  ,  mai^  qa' _ 
a  mifes  à  la  faite  de  (on  Mémoire* 
pour    les   conferver  ou    les   réunit 
dans    un    même  volume.   La    pre^ 
ïiiicre  eft  la   ddcription  de  J'^réo- 
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mètre  ou  pêfc- liqueur  de  Compaq 
:  poiîi 

coïtre    les    degrés  ^c    rcdificarton 


rai  fon  ,  qu'il  a'irragmé  pour  co 
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des  caux*dc-vic^  avec  Its  fables  qui 
^  font  relatives  5c  leurs  ufagei.  Ljt 


féconde  cor^ùcat  é^  xçchcrcbes  &c 
expériences  furpluficucsphéâomènes 
finguliexs  oue  l'eau  préU  nte  au  mo« 
mcnc  de  la  congélation  &  fur  les 
effets  des  aréomètres  plongés  dans 
les  liqueurs  fpiritueules ,  prifes  à 
différentes  températures. 

[  Extraie  de  M,  Maqucr.  ] 

Lettre  fur  les  Edifices  tremblans 
ou  inclinés ,  adreQée  à  Meffîeurs 
les  Auteurs  du  Journal  des  Sça^^ 
vans  ,  pat  M.  le  Baron  de  Servie'» 
Tes ,  Officier  au  Régiment  d'Or- 
léans Cavalerie,  &  Membre  de 
pluficurs  Sociétés  Littéraires  ;  con- 
tenant des  Recherches  fur  les  /?a- 
chers  tremblans  &  fur  les  Edifices 
hranlans  &  inclinés. 

Ponderihus  lihrata  fuis, 

Ovide,  Métamorp.  Lib.'L 

Pûnt'â'MouJfony  le  20  Dec.  1778^ 
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31APPR0CHER&  comparer  le$ 


^^fT     Journal  des  Sçavans  f 
phénomènes  analogues^  pourrn  tîrct 
ÎVîcplîcation  ,  cVfl  runlquc  nioyet^^ 
«Jtie    Thomme  ait  en  fon  pou^rol^^ 
pour  arnvei  à  la  connoilTance  des 
l©is  de  la  Nature;  c'eft  en  fuivant 
ecrre  marche  quL'  je  prends  la  lï-     j 
bcrré  de  rafFembler  fous  vos  yeux 
hs   divers  phénomènes  des  rochers 
&  idificts  branlant  ou  i/icimésm 

Il  ii'eft  perfonnc  qui  naît  oiu 
parler  du  fameux  rocher  iremMani 
de  la  Roquau  près  de  Ca/fres  tu 
Languedoc  ^  dont  M*  le  Régent  »  1 
que  k  curiofité  y  avoir  attire^,  fit 
lever  le  plan  en  171  S-  Marcorelh 
adonné  une  çxplicacion  de  ce  mer- 
veilleux phcnonîèoe  »  ipr  lequel  on 
peut  coniulter  les  Mélanges  d*Hif* 
iûln  nai,  d'AUéon  du  Lac  ;  le 
BiU,  ^Hifi.  nmu  de  Falmone  de^ 
Bomarre  ;  Us  Latres  de  Buchoifiâ 
les  animaux  véghaux  Sec,  VÈJfm 
fur  les  phénomènes  de  la  namrû 
Bouillon,  I77J*  in*ti,  p.  10^, 
ZJ2. 
Jiy  a  cncotc  au  Wm.  P  tUti^  à^m 
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le  canton  dé  £ifÀrmtVuDc  pierre 
branlann. 

'  Le  phénomène  d'un  rocAer  //v/77« 
^/<f/zr  exifte  auili  en  Gévaudan\  l'Au- 
teur du  MémMift.  fur  h  Gêvaudan^ 
en  parle  ainfi  ^  p.  126. 

w  On  voit  un  gros  rocher  rellc- 
»  ment  fufpcndti  (ur  un  autre  grand 
»'  rocher ,  auquel  il  ne  fimt  cjuc  par 
»>  un  poicTî  du  milieu  ,  qucn  le  tou- 
»»  chant  du  bout  des  dotgts  de  la 
»»  main ,  on  le  fait  branler  &  ba^ 
w  lanar ,  fans  le  tirer  de  fon  cen-^ 
>=  tre  »'. 

Le  phénomène  des  rochers  trem^ 
blans  rapelle  tout  de  fuite  celui  des 
édifices  branlans  ,  dont  je  vais  citcc 
les  plus  remarquables. 

Le  fingulicr  phénomène  d'i  pïllier 
branlant  de  tEglife  de  S.  Nicaife  à 
Reims ,  eft  connu  de  tout  le  monde. 
Fn  1717,  il  attira  la  curiofiré  de 
Pierre  le  Grand,  Do  m- Jean  Garreau 
en  donna  en  1708 ,  une  explication 
auflS  fimplc  &  ingénieufc  que  fatif^ 
faifanre.  On  peut  la  voir  dans  le 


4^i     Journal  des  Sçayans , 
SpeSûde  de  la  Namn  d$  Piuchc . 
tom*  VIL  p.  325  ,  348. 

Le  céicDre  U  Cai  ^  débuta  dac 
la  République  des  Learcs ,  par  ur 
Diffiriation  fur  ce  phénomène  *  pu* 
bJiée  en  1714, 

Piuche^  (  iibi  fuprà  ,  p.  SJ^O  ^it 
qu'il  a  éprouvé  un  balancemcnr  très- 
fcnllblc  dans  la  tout:  de  Si  Etknn^^^ 
du- Mont  ^  à  Paris»  ^^ 

i<  Nùkam  nous  parle  d'un  clochef 
»  qui  fut  de  rinviiKion  de  Firgià  «     < 
>*  qu*il  fit,  dit-il,  avec  un  (î  mer» 
»  vcilkux  artifice  ,  que  la  ro^ir  ^  qui 
»  cfok  de  pierre  ^   ic  mouvoir  au 
w  hranlc  des  cloches.  Il  y  en  a  un  à 
Il  Briftol,  bâti  avec  un  pareil  artl- 
n  fice  ,  &  un  autre  à  MouJiUrs  c^J 
M  Provenu*  11  y  en  a  un  quarrièrnH 
i>  à  Buri*:ii  dans  le  Diocèle  de  F^^ 
j*  mri  en  Fivant^  ,  donc  les  pierres 
vqui  Ibnr  enclavées,  ont   le  mi^nie 
■t  branlt    prefqiic    que  les    cloches. 
A^Nous  avons  vu  brânUr^^Wtt   H 
•sïcvenit   celui-ci  plus  d'une  fois; 
panais  non  ians  admif4Ûon  »  &  lans 
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I*  quelque  peur ,  rant  fon  mouv^* 
»  menr  eft  grand  &  fenfiblc«,f  Trahi 
hifi*  &  critiq.  dis  prindp.  Sign^  de 
nmptnfées  ^  par  le  R,  P.  Alphonft 
CûJiadjuAjyon  ^  ijij,  in-tz.  8  V, 
tom.  iiL  pag.  203). 

Le  phcnomène  des  édifices  Bran' 
lans^  m'a  conduit  à  parler  des  fji- 
jfc£i  inclinés^  Je  commi.nct  par  la 
Tourd€  Bologm^  dont  on  lit  ladef* 
cription  fuivaotc  dans  Majfon  Je 
Morvilkrs.  (  Géograph.  dt  Vltalii^ 
Paris,  1774.  iVii.pag*  312.) 

<*  Au  centre  de  Bologne  ^  eft  Une 
là  Tour  de  brique  nomme  A^iniUl^ 
n  bâtie  en  1 109;  elle  a  307  pieds  de 
«  hauteur^  lans  compter  la  coupdc 
•>  qkiî  cft  encore  fôrc  haure.  [i  i  Cette 
»  Tour  eft  remarquable  en  ce  qu'elle 
>i  eft  indinie  de  4  pieds  ^  pouces,  La 
«  r(?/4/'  de  Garifsndi^c^wx  eft  à  côté  , 

fï]  X*t  Crêlx  {  Gtog. Moi,  Tom. L  pag* 
48^.  )  donne  â  cette  T^i^r  j^d  pit'di  d*élé*- 
vation  j  ce  qui  s'accorde  afïèx  avec  celle  ta^ 
diluée  pat  Majfon  dt  M9îyiUiiru 
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500-    Journal  dès  fiçavans  ,        

9>  3c  qui  n*a  que  144  pieds  de  tiidt;' 
»  a  8  pieds  X  pouces  d'irîdinarfofi 
"  Ce n'eft  pa?î  aae  le rcrrcm  air  fléch 
*•  mais  ceO  plutôt,  comme  diî  N 
M  Z?e  /a  Land^i  nu  eTpèec  de  rou 
»>  de  Force  de  rArchiredc  \  cur  totJ 
»  rintéripur  de  la  Tour  eft  trcs-brei 
"  lié  )  Se  ta  ccMjpc  d<is  ptc:rrfK  proui 
*i  qnc  cela  a  été  tait  à  dcOcm  ".  • 

Pafibns  mainrenant  à  un  phért 
mène  du  même  geure  ,  encan^  pii 
èronnasït ,  je  veux  dire  là  Tcar  d 
Pîfi  (Voyez,  la  Géûgfaphif  de  ij 
Croix  C^'  ledic  Géographe.)  Majf>i 
et  MorvilUers.  (  Géogr.  de  ritalttf' 
pg.  218,  )  parle  m  ces  termes  de  f 
T#^r  ci£  Pife, 

r^  Lt  Ctaclîtr^  ou  la  Tû$ir  inclîrîitl 
«eft  la  choie  la  plus  rcmarqûabld 
w  cjini  y  ait  dam  ceite  Ville  \  fa  forme 
p»  eft  uiï  cylindre  environné  de  huifl 
»*  rangs  de  colonnes  pofces  les  untm 
a'  fur  les  aurres ,  ayant  chacune  leur 
«corniche,  Ledrrnirr  rang  qui  forj 
»  me  la  Ciimpanilc  eft  tn  retraite  :  i 
'?  iîéiU  Cçur  I  ians  y  çoniprendre   k 
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•»  campanile,  eftdc  143  pieds  :  &c 
«>  n  l'on  jette  un  plomb  de  deffus  la 
•»  platcc  -  forme  en  bas  ,  on  trouve 
«>  qu'il  s'éloigne  de  i }  pieds  de  la 
9»  bafe  de  la  Tour,  Le  noyau  du  mi- 
»  lieu  9  ainii  que  Us  degrés ,  onc  la 
»•  même  pente.  Toutes  les  parties  de 
•>  la  Tour  (bnc  H  bien  liées  qu'il  c(t 
»  difficile  de  croire  qu'une  Q  prodi? 
•>  gieuie  inclinai/on  ait  pu  fc  faire 
•»  par  une  incUnaifon  du  terrcin  *• 

M .  JtOrbtffan^  (  Mélanges  hiji.  cric, 
de  phyf.  de  iue.  &  de  poéjîe.  Paris  ^ 
1768.  iu'%\  3  voK  tom.  I.  p.  586.) 
Parle  ainfi  de  cette  Tour. 

••La  Tour  penchante  ou  campa* 
»»  nite  s  bacie  en  entier  de  marbre  ,  a 
»»  un  efcalier  de  de  %i6  marches, 
••  MiJ^on  en  rapporte  la. figure  ;  n^ais 
fP  on  auroit  dû  la  rcpréfenter  un  peu 
»•  moins  effilée  vers  le  milieu  où  (ont 
•>  placées  les  clocnes,  Cette  galerie 
••  ayant  64  pas  de  tour  »  la  forme  de 
#*.cc  bâtiment  efl:  cylindrique.  Èft-cê 
p>  pac  un  tremblement  de  terre  qU'il 
r  a  perdu  15  pieds  de  Ton  à  plomb  i 
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«*  A-t-il  été  conftruïC  ainfi  ?  On 
*3  peut  donner  (ur  cela  que  des  con^ 
•1  jcdurcs*,  mais  s'il  c II  vrai  que  les 
**  fondemens  fe  foicnt  aiFaiués  d*iJti 
«  côté,  comment  n'apperçoit-onpa* 
#>  quelque  iraflurç ,  5c  d  où  vient  que 
»>  le  niveau  de  la  fuiiace  de  la  plâtre 
«  forme  011  terraîTç  qui  termine  ccc 
«  édifice  eft  paîfaircmcnc  cxaâ  ?  « 

Cette  dernière  citconftance  prouve 
d*iJne  manière  Jncoïitcftablç  qoc 
la  Tour  de  Pîfi  ,  n'a  point  été 
dérangée  de  fon  à  plomb  par  quel- 
que accident  ;  mais  quelle  a  été 
conùmkt  penchée  à  deiTcin.  On  and 
fera  encore  plus  fortement  perfuadjfl^ 
il  Ion  fait  artenrion  que  cette  Tout 
fubfiftc  depuis  1 174, 

Au  refte,  on  a  plufleufs  autres 
exemples  de  Baiimtm  penchés  conf» 
fruits  exprès  de  la  forte  :  parmi  k 
nombre  ,  j'en  choisirai  un  ,  rapporté 
par  à*Ortiffan,  (  Vbifuprà  >  £•  J  (  J .) 

i>  Les  jardins  du  Palais  Èarierim 
f^  à  Rom^  ^  font  agréables ,  en  y  cn- 
»  trçparunpom  à  deux  arches ,  doiit 
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i^Tune  bâtie  feulement  jufqu'à  la 
•»  hauteur  du  ceintrc  ,  paroît  prête  à 
»  tomber  ,  quoiqu'elle  ne  fe  foit  pas 
»»  démentie  depuis  fa  conftrudlîon  , 
»  conduite  par  le  Chevalier  Bernin^ 
«  qui  dans  cette  occafion  voulut  dou- 
as ner  une  preuve  de  fon  adreflc.  Le 
•>  vuide  de  cette  arche  jufqu'à  Tap-i 
»  partement,  eft  fermé  par  des  pièces 
»  de,  bois  qui  forment  la  fuite  de  ce 
M  pont.  Cette  (ingularité  a  donné  la 
•>  torture  à  plus  d'un  Architede  «, 

Une  explication  phyfique  des  di- 
vers phénomènes  qu'on  vient  de  rap- 
porter eft  néceflaire  pour  completter 
ces  recherches  :  elle  ne  fera  point 
difficile  à  trouver  :  Tépigraphe  de 
cette  lettre  offre  en  deux  mots  cette 
explication.  Au  furplus  ^  pour  lafa- 
tisfadion  de  quelques  Ledeurs ,  je 
vais  tranfcrire  ici  celle  qu  en  a  donnée 
un  de  mes  meilleurs  amis  ,  &  de  la 
juftefTe  de  laquelle  il  n'eft  pas  pcr- 
rtiis  de  douter. 

»Un  J^)fce  peut  (ubfîfter  quoiqu'il 
»>  [o\ùnclinéàChori^on\CdX  ouUdv- 
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H  redion  du  cemn  dû  gravité  du 
j>  qui  penche  ^  e(l  hors  de  la  ba/c  da, 
f»  mur^  ou  elle  la  rencontre  ;  dans  ic 
»  fécond  cas ,   il  n*eft  pas  étonnane 
»  qu'un   mur  fubfiftc  ^  puffqu'il  cft 
n  appuyé  *  fur- tout  (î  ies  pierres  foDI 
«  bien  cimentées  ;  dans  le  premier  c^U 
nïédificô  peut  encore  reikt  eo  (^H 
^  état ,  pourvu  que  le  mur  foit  bie!^ 
5>  lie  avec  le  corps  de  ï édifice ,  pour 
41  qu'il  ne  puiflc  pas  s'en  féparcr  pat 
53  la  propre  pence  ;  car  alors  >  poor 
»  juger  de  la  folidiré  de  ï édifice  ,  il 
n  ne  faut  pas  tant  avoir  égard  au 
M  C€nindtgraviU  du  mur  qmpmckif 
w  qu'au|cei3//-c  ^c  gravité  de  tout  T^ 
»i  dîfict  ;  d'où  il  s'enfuit  par  compa* 
n  raifon ,  que  la  Tour  dt  Sologne  en 
»>  irai/^  j  n'cft  pas  une  chofe  furprc- 
a>  nanre;  la  ligne  à  plomb  ,  abaiilîc 
js  du  haut  de  la  Tour^  s'éloigne  du 
9>  pied  du  mur  de  9  pieds,  &  ta 
«  mcmc  ligne  à  plomb  s'éloigne  du 
n  pied  de  la  Tour  dt  Fifi  de  7  cou- 
n  décs  ^*  On  fait  que  les  anciens  bâ- 
B  cimcDS  lûDt  affe^  folides  pour  ré 
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»)  fiftcr  à  cette  pente  ,  ôc  encore  plus 
»  facilement  fi  \z  centre  de  gravité  Am 
*>  mur  qui  cft  penché ,  n'a  pas  fa  di- 
*>  reftion  hors  de  la  bafi  ».  (  Milan* 
ges  d^AJlronomie^  de  Phy/îque^d^Hif* 
toire  naturelle  ,  de  Chymie  ,  d^Ana* 
tomle^  de  Géométrie ,  de  Méchaniques^ 
par  M.  Taitbout.  Paris  ijyy.in^S^. 
pag.  551). 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Serviéres. 

P.  S.  On  voit  fur  tous  les  piliers 
ou  piles  du  Pont  du  S.  Efj^it ,  des 
gerfures  ou  fentes  perpendiculaires, 
qui  fe  prolongent  depuis  le  parapet 
julques  fur  l'avant -bec  en  avant- 
corps  de  la  partie  inférieure  de  la 
pile.  Des  obfervations  fuivies  ont 
prouvé  que  la  niaiTe  de  la  maçonne* 
lie  travaille ,  &  que  les  raproche- 
niens  ou  écartemens  de  ces  fentes 
fuivent  les  variations  de  la  tempéra- 
ture de  Tathmofphère.  Ce  Pont  fut 
bâti  vers  Irmilieu  du  treizième  fiècle. 
(  Voyez  Journal  de  Phyjîque.  tom. 
VIII.  pag.  400. 

Mars.  U 
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BsSAl  fur rkîjloi'i g mérah  des  Tri* 
Sun  aux  iics  Peupks  lani  anciens 
que  modernes ,   ou    DiSionnairc 
biflorique  ou  judidatre  »  coikc* 
Danc  les  Anecdotes  piquanrcs  5c 
les  Jagemeiis  fameux  des  Tiibu^ 
Baux  de  tous  les  cems  &  de  routcj 
les  Nations.  Pai  M.  Dtjj^ffarts 
Avocat  ^   Membre    de    piulicu 
Acadcmics* 

Indoêl  dl fiant  &  amtnt  memintjje pmtu 

Tomes  I  &  II,  m-S^,  de  40a  pagt^ 
chacun.  A  Paris  ^  chez  TAuccur,™ 
rue  de  Verneuil^Ia  3* porte  co- 
ché rc  après  la  rue  des  rochers  \ 
Durana  Neveu  >  Libraire  >  rufl 
Galande;  Nyon  Taînc^  Ltb.  tac 
S-  Jcan-de-Bcauvais  ;  &  Mérigoc 
le  jeune  >  Lib.  quai  dei  AuguHiri^^iS 
1778.  Avec  ApprobatiQïi  &  ftW 
vilége  du  Roi.  ^ 

L'Ouvrage  dont  nom  aï-i" 
Ions  rendre  compte  eft  d'un  Au- 
teur déji  connu    avaotagcufemcnc 
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[f^x  le  Recueil  £i£S  CauftS  célèhns  & 
finUreJpinus  ,  auquel  il  travaille  de- 
jpuis  long-tems ,  &  dont  il  nous  a 
Idéjà  donna,  un  afTcz  grand  nombre 
[de  volumes»  aidé  par  des  co  opé- 
Tfatcur^   aulTî  cftimables  qu*rls  font 

inftruits.  Si  ce  Recueil  des  Caufes 

célèbres  cft,  comme  on  ne  peut  pas 
►  in  douter  *  un  Ouvrage  trc<*utile  ëC 
[très  inflrudif ,  celui-ci  fera  un  Ou^ 
Jvrage  curieux  Se  piqliant^  &  cjuî 
laura  au  moins  k  mérirc  d'amufer  &C 
Td*occiipcr  fes  LeAcurs. 
I  II  fera  comporé  de  fix  volumes 
|in-8**.  Chaque  volume  conrîcndra 
[400  pages  j  Bc  fera  vendu  4  fiv*  Le 
ttToifièmc  volume  a  dû  paroître  le 
[15  Février  de  la  préfentc  année  >  Sc  * 
lies  autres  paroîtront  fucceffivemenc 
[de  trois  mois  en  trois  mois  irès^ré- 
fgulièremcnt,  à 

L'Auceufi  dans  un  Difcotirs pré^  J 

liminaire  fort  courte  qui  eft   à  la 
kête  de  l'Ouvrage^  annonce  le  deP-  — 
tfcin  &  l'utilité  de  fon  Ouvrage  >  c'cft  ^ 

de  faire  connoîcfc  les  moeurs  des 
Hii . 


I 
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Peuples  3c  le  gcoic  des  différetif'' 
Gouvernenicns.  Il  y  a  ^  dir-il*  dans 
tous  les  hommes,  un  dcfir  naturel 
de  connoîfre  rhiftoire  des  palîmos 
ëc  des  crimes  ;  on  aime  à  dévoiler 
les  manœuvres  des  coupables  ^  à  voir 
leur  audace  ou  à  Tu  ivre  leur  marche 
ténébreufe  \  c*eft  fur  tout  lorfcjue  la 
judice  vigilante  les  pourfoir,  t]u'cllc^B 
leur  arrache  le  mafquc  ,  qu'elle  eo-  ^B 
chaîne  leur  fureur  Sd  les  immole  à 
]a  patrie  outragée;  c'eft  alors  que 
rout  citoyen  s'uKéreilc  au  lécic  des 
atteintes  portées  1  fon  repos ,  Se 
quMl  applaudit  au^  moyens  employés 
pour  k  iléfcndrc  Se  le  raiTurer* 

44  Cefl  dans  le  choc  varié  des  paG- 
w  fions  &  dans  la  pciiuure  des  mceurs 
**des  particuliers,  qu'on  peut  con- 
nncîtrc  le  cœur  humam  &  tirer  des 
*>  leçons  de  morale  5c  de  conduire 
M  pour  toutes  les  claffes  de  la  fo* 
«ciété*  Nous  ofons  refpéref,  con^ 
n  tinue  M  Defleflarrs  »  que  les.  Ef* 
♦•fais  hiftoriques  que  nous  publioîiS 
i>  auront  cet  avantage.  Ils  réuniront  | 
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ffifous  un  même  point  de  vue  ^  Thif* 

\n  toirc  des  tribunaux  de  prcfque  tou- 

[-»  res  je  nanons  dti  monde  entier  j  les 

loix  câpiraks  des  difFérens  peuples; 

Ip  Ic^  peines  <]n*ellçs  prononcent  cort- 

[j*  trç  Its  coupables  i  les  fonctions  des 

II*  Magiflrats  ;  les  jugement  fameuKT 

|»lcs  anecdores    tdaiives  à   Tadmi- 

niftrarion  ^îc   la  juftice  fous    les 

[i^naits  divers  dont  renicmblc  for- 

[»  niera  le  tableau  général  que  nous 

nous   propofons    d'efquifîcr  ;  les 

f}  uns  intércïTcront  par  des  couleurs 

f>fojnbres;  Ie5  autres  amuferont  pat 

»  leur  fmgularîté;  Se  tou"!  également 

»  propres  à   exciter  la  cunoiué  de 

If  tous  les  ordres  de  citoyens ,  rcu- 

**niront  un    degré  d'inrérÊt  pafti- 

Hculicr.  *«. 

L'Auteur  a  choiCla  forme  de  Dic- 
ionnaire  ,  comme  beaucoup  plus 
[commode,  dit  il ,  que  route  autre, 
pour  un  Ouvrage  qui  renferme  une 
lulrirude  de  traits  féparés»  On  pour- 
roic  peut-être  lui  objcétcr  qu  il  y  a 
'là  une  çrès' proJïEieufc  quantité 


lô     Jùurnutdes  Sçavans, 

c  Diftioniiaircs  i  que  pluficurs  éi'cn* 

c  eux  font  fouvcnc  iniparfairs  ^  & 

iic  cette  forme  peur  louvcnr,  en 

ivoïîfant  la  parefti  ,  difpenfcr  bien 

es  gens  de  puifct  dans  les  fourcc$ 

C  fie  donner  que  des  connoifrancc» 

n  peu  lupcrficicUes  de  bien  des  cho- 

:s.  Pcuc-ctre  poLUToic- on  ajouter 

qu'en  divifant  ion  Ouvrage  par  peu* 

>les  ou  par  gouverne meréS  ,  on  au- 

olt  trouvé  dans  chacun  les  évcn©*- 

mens  hiftonqucs  de  cette  nanon, 

les  crimes  d^s  narionaiix  ,  les  loix 

\      qui  les  puniflcnt  Ô^^  ks  tribunaux  qui 

Iibut  charges  de  leur  exécudon.  Nou*^ 
pc  déciderons  rien  Itir  ce  point ,   6c  ^ 
■nous  croyons  su  conti  aire  que  le  tî* 
Le  à^Effid  hifioriqui  &  la  partie  de 
l^épigraphc  qu'il  a  mis  en  tcfede  (oîi 
Ouvfage,  Âmtm  mcmimffk  pûriii  ^ 
juftifi^  lii  faruic  de  Djâionnuirc  ,  &â 
ilt|ue  celui-  ci  ne  dôiz  pjisctrc  coiiÀ 
iondu  avec  plulktirs  autres,   Duif"! 
qu'il  réunie  le  double  avantage  d  iofij 
î  ru  ire  ^  d  aniufcr*  ■ 

L^  ^îcinm  volume  <;ui  nous  op- 
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cnpeatijoord'bgi  contient  la  lettre  A. 
êch  lettre  R*  jufqsics  5c  compris  le 
i  jiior  la  Srojfe^ 

On  y  trouve  des  articles  fott  in- 

[fércffans  ,  fott  par  les  perfonncs  qui 

(en  foiitrobjct  »{oit  parla  lîngitlari- 

jféoà  l'atfociré  des  crimes  qui  y  fonc 

[llétaillés ,  &  du  procès  &c  du  fupplice 

|,dc  ceux  qui  i*crj  croient  rendus  cou- 

IpableH  :  par  exemple,  à  Tarricle  Jhé-- 

yiarj^  on  voit  la  punition  de  l'oncle 

|d'Hclotfc  &  de  fes  complices  >  qrii 

ivoicnt  mutilé  ASèlard,  M*  Deuef- 

Jarrs  j  iprès  avoir  rendu  compte  hi(^ 

rariquement  de  tout  ce  qui  regarde 

[Abclatd  &HeloiTe;  mais  en  bref, 

parce  que  tout  le  mordcle  lait , finit 

imfi»  «  Suivant  une  lettre  écrire  par 

Foulque^i  à  Abclard  ,  k  Chanoiïic 

1^  Fulbert  fut  dcpouillé  de  tous  fcs 

biens  par  un  pugemcnt  ^  pour  avoir 

Ij»  éié  complice  de  lattcnrat  commis 

contre  Abclard  ;    pour  un   avare 

c'étoic  fans  doute  un  châtiment 

très-dur;  quant  aux  d^ux  alTaffins 

qui  avoiciu  mutilé  Abétatd* 


j 


■^      On  ne  peut  pas  s'empêcher  en  lU 
^piànt  cet  articie  de  dcfirtr  que  FAu- 
^^  rcurcûrjpu  apprendre  à  les  ledeurs 
de  quel  Tribunal  cft  émané  le  juge- 
ment donc  Foulques  parle  dans  cette 
lettre^  de  leur  donner  une  idée  au 
moins  fupctficiclle  de  la  procédut^^ 
qnon  avoir  tenue  pour  y  parventi^l 
11  feroit  à  fouha:rcr  audï  que  dan^^ 
Icsdifférens  aruclcs  de  et  Ouvrage, 
très-cftimable  à   bien  des  égards , 
TAucfur  donoâcanc  idée  un  peu  plus 
précifc  des  Tribunaux  &  de  la  Ju- 
ïifprudence  des  diffcrcns  Peuples  ,  & 
luf  tout  qu'il  eût  atrcnrion  de  cirer, 
^       fuf-toiirdans  les  aftaircs  un  peu  ini* 
■■  portantes  j  ou  qui  regardent  cfe?ï  pcr- 
wfm  îbnnes  élevées  en   digniré,  ou  des 
crimes  rares  &  terribles ,  les  fourcev 
où  il  a  puifé  ks  faîrs  de  la  procédt 
rC|  nous  rcxhorrons  à  avoir  cet! 
attention  dans  les  autres  volumc^l 
parce  que  nous  croyons  quelle 
peut  qu'être  agréable  à  un  plus  granc 
nombre  de  Lcttcurs ,  Si  rendre  plus 
iméreflantun  Ouvrage  qui IVft  dé|à 
à  bien  des  égards* 
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L'article  A  Julien  eft  rrès-curieux  : 
on  y  tiouve  la  manière  donc  ce  cri* 
me  cft  puni  à  Rome;  à  Athènes  y 
en  France  ,  en  Elpagne  ,  en  Angle- 
terre, en  Pologne  ,  en  Saxe,  &c.  8c 
comment  il  i'croit  chez  quatorze  au- 
tres Nations.  Ce  détail  très- curieux 
contient  plus  de  20  pagesdu  premier 
volume. 

On  y  trouve  auffi  i'hiftorique  des 
procès  fameux  &  des  lupplices  de 
Jeanne  d'Arc,  du  Chancelier  Bacon, 
du  Duc  de  Biron  ,  Jeanne  de  Bou- 
len  &  du  Connétable  de  Bourbon. 

Nous  finirons  cet  extrait  en  tranf- 
crivant  l'article  Aubnot^  Prévôt  de 
Paris  ,  pour  donner  une  idée  du  ftylc 
de  l'Auteur ,  &  de  fa  manière  de 
mettre  les  faits  fous  les  yeux  de  fes 
Ledeurs. 

Hiii^ues  Aubriot  étoit  né  à  Dijon 
de  parens  oblcurs  :  fon  efpr«r  >  l'é- 
tendue de  fes  lumières  &  la  protec- 
tion dii  Diic  d*Anjou  lui  méritèrent 
la  faveur  de  Charles  V.  Ce  Monar- 
que réleva  à  la  dignité  ds  Pt^soi^  4& 
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Paris,  Pendant  le  ce rns  qu'il  fut  rê- 
ve ta  de  cttrc  Charge  ,  il  s  occupa  de 
tout  ce  €|ui  pût  connibuer  à  Tcmbel-^i 
lilfcmtnt  de  la  Capitale  &  la  cûmi|^| 
rnodité  du  public^  ce  fut  lui  qui  fuif^^ 
chargé  de  la  conftrutSion  de  la  BaC>  i 
taie.  ,.         S 

AuK  difFérens  ouvrages  qu'il  cn*^^ 
t reprit,  qui  furent  tous  des  monu- 
mens  de  Ion  zèle  pour  rucilité  pu- 
blique, il  n  employa  que  les  man- 
diaa^  &  les  malhuuTeux  que  rindi- 
gence  Se  le  deCœuvrcneiit  condui* 
fenc  fouvcnt  à  la  friponnerie* 

Ce  Ciroycn  bicntaiccur  de  fa  p3-J 
trie  3  s'attachojt  à  réprimer  tout  cet 
qui  pouvoic  troubler  Tordre  &:  à  de-* 
truite  tous  les  abu-^.  Les  Erudtans  de 
lUnivcrfité  ,  fiers  de  leur  nombre  Se 
de  leurs  privilèges^  s*abbandonnoicnt 
fouvcîK  aux  excès  les  plus  fcanda- 
Icux  :  le  Prévôt ,  attentif  t  tout  ce  , 
qui  pouvoit  maintenir  Tordre  public»*! 
les  traira  pluficurs  fois  avec  k  rUT 
gueur  que  méritoit  leurs  înfolcnces 
féïïéiécs»  Des  tumultes  excités  ,  des 
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ïSrtibars  mêmes  livrés  au  fcîn  de  la 
ville  par  cetre  jcuneire  mconfidéicc, 
déterminèrent  enfin  Aiibriot  à  en 
faire  enfermer  plLifieurs  dans  les  ca» 
chocî  du  petit  Châtelcr. 

Cctrc  conduite  Icvèrc .  mais  fagc, 

lui  attira  la  haine  de  tous  les  Men> 

brc  de  rUnivcrfité  :  ilsréfolurent  fa 

pcitc,  &  mirent  tout  en  ufagcpour 

y  parvenir.    Sa   conduite  publique 

ttoit  irréprochable;  heureux  fi  fa  vie 

[privée  eût  été  aufli  pure  !  Feu  fcru- 

!pu!cux  fur  le  choix  de  les  piaiGrs  , 

fil  i  abandon jTOïc   à    des  débauches 

ihont^ulb  »  dont  les  ç%cc^  o!  purent 

|long-rems  ctre  fecrets,  L'Univcrfité 

ît  (oiirdcment  des  perquifirions  ;  Se 

[lorfqii'clk  crut  avoir  des  preuves  fut- 

l£far.res ,  elle  le  fir  cirer  au  Tubunai 

[ccrlélîaflique. 

Plein  de  confiance  dans  la  profcc» 
W\on  d^  h  Cour,  il  mépnfa  d  abord 
lies  pouriuires  cjne  Ton  faifoir  contre 
lliît  ;  mais  le  crédit  de  fes  adverfaires 
f remporta  (m  Ja  faveur  d:s  Princes, 
11  tut  arrêté  &  conduit  dans  les  pti* 
i : Sjri : 


( 


I 

I 


p 


I 
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ji€    Jaumal dts  Sçavans , 

fons  de  rOfficialité*  On  inrtriiifîc 
fon  procès  ;  des  rèmoms  teh  quth 
{  die  une  chronique  du  rem!i  J  turtnc 
entendus,  11  rcfulra  de  la  pracédure 
qu'il  éroic  mauvais  Catholique,  in- 
tempérant ,  dibau  Jié  \  qu  ïl  ciKre- 
tetioit  dc5  ^emnKS  de  mauvaifc  vie, 
furcatrt  des  juives  ^  enfin  qu*iJ  et  oit 
juif  6:  hérétique  ;  ce  qui  ne  p^toii* 
loir  pas  alors  conriadidoiie, 

Aubriot  étoit  Itir  Je  poim  d*ârr 
brûlé  vif,  lorHiu'il  fut  obligé 
faire  inrcrvcnn  la  Cour  ,  pour  foII| 
citer  un  jugem^^nt  plus  doux  en 
hvcuTt  Voici  la  Icnrcocc  qui  fut 
prononcée  conrrc  lui ,  &  la  JDanicre 
dont  elle  fut  eKcciirce* 

On  drcfTdun  échafFaad  en  face  de 
Notre -D4mc,    fur   lequel    il    fut 
traîné  fans   chaperon  m  cdnture  , 
en  prélcnce  d'un  cnncouTs  innom^l 
brable  de  peuple.  Etant  monté  fiii^ 
réchaulFatid  ,  il  fc  mk  à  gcnouîc  ^ 
demanda  pardon  ,  6f  promit  d*cxé 
cmet  la  pénitciice  qa  on  lui  impolc 
xoit. 
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Le  Rcrteur ,  à  la  tête  de  ]*Uni- 
Verfité ,  afiiftoic  à  ce  triftc  fpeâaclc. 
L'Incjuifîreuï  Jut  les  charges  du  pro- 
cès ;  on  mie  fur  la  tcte  d*Aubriot 
une  mïtre  }  rEvêque  de  Paris ,  %n 
habits  pontificaux,  le  prêcha  publi- 
quement ,  &  finit  fon  fermon  en  le 
coïidamoant  à  pafTer  le  relie  de  fa 
vie  dans  une  foiTc  avec  du  pain  Su 
àc  Trau  pour  toute  nouTriturc- 

Cccte  fcntencc  fut  exécutée  pen- 
dant une  année,  Le  peuple  indigné 
enfin  du  traitement  barbare  qu'on 
faifoîc  éprouver  à  un  Magiftrit  qui 
croit  fon  bienfaiteur  5  6c  fc  repro- 
chant d'avoir  affifté  à  fon  fuppiicc  , 
courut  à  fa  prifon  &  brifa  fes  fers, 

Aubrior ,  loin  de  chercher  à  fc 
venger  de  tes  ennemis,  fit  un  ufagc 
plvis  noble  de  fa  liberté  j  il  la  con- 
facra  au  bien  public  ï6<:  fit  rougir 
fcs  pcrlécuteurs  de  la  nraniêr  •  bar- 
bare avec  laquelle  ilsTavoienr  rrairét 
-  Nous  donnerons  jnceflamment 
VE^rrait  des  1  &   ^^  volumes 

[  Exrraii  de  M,  Coqudey  di 
ChaiiJpfUrrç*  J 


^  I  s     Journal  des  Siitvans  , 

Lettre  â  M^Jpeun  hs  Âuuursdià 

Journal  dts  Sçavans  ,  fur  tinvtn* 
lion  du  Fufii  à  vmi  &far  h  Pa* 


M 


ESSIEURS, 


M  DoFIGNYï  dans  fon  Dk: 
thnnairt  d^s  Origines  ^  &Ct  <]ui 
patoîc  chc7  Bafticn  j  Libraire  ,  tue 
du  Petit- Lion ^  fauxb.  S,  G.  îap* 
porte,  Tome  VI,  pag-  196,  que 
les  Fu/îls  à  vent  furent  inventés  pat 
Gurer  de  Nuremberg  ;  mds  il  fe 
trompe  très- ceirainement  ;  car  Ici 
premiers  dont  rhrftoirc  faffe  men- 
tion font  fortis  des  mains  d'an  Ariifta 
ixançois.  En  cfFcc  ^  les  Fufils  a  vent 
fonc  de  l'invennon  de  Marin  ,  Bout* 
gcoisde  Lizieux;  &  les  expériences 
en  furnrt  faites  en  préfence  d'Hcnti 
IV&  de  M.  Muzé,  Secrérairc  d  Era^J 
Il  cft  bien  étonnant  qu'un  Artillc 
aunî  hâbjlc  ne  foie  prcfi^uc  point 


i 
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ccmnu  en  France,  &  que  foa  nom 
ne  fc  trouve  pas  confacrc  dans  au-  ■ 
eunde  nos  Didionnaircs  bjftoriques*  J^ 
Ccft  ce  qui  m'oblige  j  en  quelque 
forte  ,  â  le  faire  connoîrre  ,  de  fcm* 
prunte  pour  cela  le  pinceau  d'uu  de 
îts  conremporains»  Voici  comme  il 
s'exprime  :  44  ce  toit  un  homme^  die 
Flurance  ,  du  plu^  tare  jugement  en 
toutes  fortes  d'inventions  ^  de  la  plus 
artificicufc  imagination  ,  &  de  Ja 
plus  fubrilc  mam  à  manier  un  outil  ^ 
de  quel  art  que  ce  Toit  qui  fe  trouve  H 
Cîi  Europe  *  ,,.•  Sam  avoir  appris  ~ 
.d'aucun  maître,  il  eft excellent  Pein- 
trC|  rare  ftatuaire,  Muficien  &  Af-  ■ 
trononse  \  manie  plus  délicatement 
le  fer  &  le  cuivre  qu  Artifan  que  je 
fachtp  Le  Roi  Louis  XI II  a  de  fa 
Tiîaih  une  table  d*acîer  poli ,  où  Sa 
Majcfté  cft  repréfcnrce  au  naturel  > 
fans  gravure,  moufluFc,  ni  peinture > 
feulement  par  le  tcu  ,  que  ce  lubtil 
Ifigéoieur  y  a  donné  par  endtoirs^ 
plus  ou  moins ,  félon  que  h  figure 


5  ZQ  Journal  des  Sçdvans , 
Ta  défi  ré  ,  du  clair  ,  du  brun  ou  ijc 
l'obfcur.  Il  en  a  un  globe,  dans  le- 
quel font  rapponcs  i:  mouvement 
du  foleîl  ,  de  la  luitc  &  des  ttûi- 
IcN. ...  Il  s*cft  inventé  à  hu  -  mcmc 
uni'  mîilîqiic ,  par  laquelle  il  mer  en 
tiiblarurc  ,  à  lui  feul  connue ,  mus 
atrs  de  chanfons ,  &  les  joue  après 
fur  la  viole,  accordant  avec  ceux 
qui  lonnent  les  aurres  parues  ^  (ans 
qu'ils  fâchent  rien  de  Ion  artifice  ,  m 
lui  qu'il  entende  aucune  note  du- 
leur  icicoce.  >>  Fluiancc  vit  le  Fufil 
à  vent  de  Marin  en  1607,  &  il  ob- 
tint la  defcriptioii  de  cette  ma* 
chine  i  qu'il  publia  en  iéo8*  AU 
Dorigny^  Tom,  V.  p.  5^1^  donne 
auffi  aux  Anglois  rhonneui  de  Tin- 
vention  du  Papkr  vdQUii^y  crpcn- 
dant  j£  crois  erre  en  droit  d'aflurec 
qu'il  fc  trompe  encore i  car  le  fKut 
Tierce  s  de  Rouen,  revendiqua  cet 
honneur  en  taveur  de  fa  patrie,  èc 
fouticnr  que  ce  fecrer  ne  en  France* 
écoir  paiïë  cû  Angktcnc  avec  des 


ji 
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ouvriers  françois  qui  s'y  éroîcnt  ré- 
fugies i  &  il  prouva  que  le  /îeut 
François,  érabli  à  Rouen,  avôîc 
découvert  cet  art  en  1620,  &  con- 
firma fa  preuve  par  des  planches  ap* 
oarrcnante.^  audit  Inventeur  3  que 
Ton  confervc  encore,  &  qui  portent 
ies  dates  de  1610  8c  de  i6jj.  En- 
fin j  une  chofc  que  je  ne  puis  paflcf 
fou^  filence,  cefl  de  trouver  d^a\^  le 


même  vohmie  , 


pag. 


366  ,  au  mot 
Ptlntun  fur  verre  l  que  ce  fut  un 
Peintre  de  Marleîlle  qui  inventa 
ccrtc  Pdniurt;  ôc  il  découvrir.,  dir- 
il.  Ton  fccret  aux  I^alierts ,  lorfqu*il 
travaiilojc  à  Rome  ,  au  conmcncc- 
ment  du  feiztème  fiècle-  Je  FavouCi 
il  faut  bien  peu  connoîrrc  notre 
hidoirc,  pour  avancer  une  pareille 
afTettion;  puffq\i*on  y  trouve  que 
cet  arc  commença  à  s'y  montrer  vers 
le  commenccmcnc  du  onzième  fié- 
de;  d£  on  voie  encore  à  Saint  Denis 
le  paîtrait  de  TAbbé  Sugcr  dans  des 
vitres  du  douxièoie  Iièclc  »  &  à  Sâinc 


■  fy 


[tt  Journal  des  Sçavans  i' 
Yrccl ,  ceux  An  Comce  &  de  la 
ComrefTc  de  Bralncj  dans  des  vi- 
très  du  mf  me  tciiis. 

J'ai  l'h on tieiir  d'Être  I  v" 
très  humble  &  frês-obéiC 
faut  Scrvireur ,  ]_ 

Le  Pbïkce  ,  le  jeune  . 
atractté  à  la  Bibliorbèc^Lii 
du  Roi. 
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M  X  TRAIT  dis  Oiferyatians  M  * 

K  tiorologtqms  faites    à  Montmo'. 

'  ftf/zcy ,  par  ordre  du  Roi  5  pendane 
le  mois  de  Janvier  ^775?,  p^r  U 
R.  P,  Coite ^  Corr:Jpondant  de 
l*Acadimi&  Royale  des  Scimces^ 

LA  terripçratnrc  cle  ce  moÎ5  a  érè 
fingulièrc  ,  de  précédée  immé- 
^latemttît  par  une  tempefe  des  ^im 
tyrieufcs  qu  on  air  jamais  cffuyce ,  k 
ntiit  du  31  Décembre  au  premic^ 
Janvier ,  éc  ce  jour  rour  cncîcr,  Le 
teins  fe  mit  au  froid  éhi  le  Jpndc- 
main  ^  &  la  gelée  a  eu  lieu  tous  leç 
jours  do  mois^  excepté  les  14,  xê^. 
i7,  285  19  &  30,  Le  baromèirc 
s*eft  roujburs  foucenu  à  une  hauccor 
cxtraoïdînaîre,  furtont  pour  la  Jlii- 

Én*  La  fechcrefTe  a  été  très  grande  ^ 
nfcju'il  n'cft  rombc  dVau  en  trèï- 
pcîitc  quantité ,  que  le  premier  S:  le 
z^,  La  fin  du  mois  a  cependant  été 
humide  à  caufe  dci  brouillards  três-î 
épai£j  &  le  plus  fouvent  fctides^ 


j 


514  Jourhal  dûs  SçéPans  i 
qui  ont  régné  alors  ftnrour  clan^  x\^ 
Xït  vallée  \  car  le  plus  fou  vent  ils 
s'éle voient  pas  jufqu  a  notre  mond 
gne.  Les  blés  ctoitnt  jaunes  à  la  1 
au  mois ,  ôc  paroifToicnt  avoir  foi 
fcrc  de  ta  gelée  qui  ii  pénctré  hï 
avant  en  terre ,  parce  qu'il  n'y  ayfl 
point  de  neige  ;  il  n'en  croit  rom^4, 
que  1  j  3  lignes  Je  premier.  " 

Le  Vint  dominam^  été  celui  dVd 
celui  clu  nord  outd  fur  rrès-violem 
le  premier.  Du  20  au  31  il  régnoit 
habituclknient  deux  vcnrSi 

Plus  gfûnJe  chiittur^  4  >  7  **  le  3 1 
à  l'^^'fôir^  le  vent  cil  &  le  ciel  lé* 
rein.  Plus  grand  froid  ;  7,  ^^  de 
condenfation  ,  le  5^8  matm^  le 
vent  nord-eft  Si  1p  ciel  ferem.  Dîf 
finmt ,  1 1 ,  X  "*.  La  fomme  des  de* 
grés  de  froM  fa  emporté  fur  celle 
de<î  des;r(>s  de  chaleur  ï  ainfi  ie  froid 
moyen  a  été  de  o,  7"^  de  condcnfa* 

Pl^s  grande  élivûiiùn  du  mtrcun^ 
18  po.  5 ,  4  lîg.  le  %0  le  maih^  le 
Ycnccd  &  le  ciel  conveit  avec  grand 
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Ikrd*  J'ai  prerc|ue  toujours  ob- 
i^ue  les  g^tindcs  élévations  du 
lie  concouroicnt  avec  des  tcms 
>*jilliird, 

ù/idre  élévation ,  17  pOp  J  ^ 
Je  premier  â  8  matins  le  ciel 
rt  avec  pluie  &  rempère  du 
pa^ik,  DiJ^érmUj  M^  8  lig, 
don  mojdnriCj  au  malin  ^  18 
p  I  lig.  ;  à  midi ,  8  po-  i  , 
j.  ;  m/oity  i8  po.  ij  5  lig. 
ti/f,  18  po,  1  »  1  lig* ,  c*cft-à- 
4  ,  3  lignes  de  plus  que  Télé- 
\  moyenne  ordinaire,  Marckê 
mmhr§^  Le  premier,  à  S  hcu- 
^,  27  po*  5  ,  8  lig.  Du  premier 
,  monté  de  lo  ,  11  lig.  Du  4 
I  baiffé  de  4^  3  li^.  Du  ^  au  8  » 
R  de  3  ,  9  lig.  Du  5  au  16 , 
é  de  3  ,  I  lig.  Do  17  au  10  , 
le  de  4  a  4  lig*  Du  21  au  17  j 
de  8  ,  10  lig.  Du  Z7  au  3  t  , 
!  de  8  ,  6  lig.  Le  3 1  ,  à  8  '  hcu« 
[28  po*  $  )  0  lig.  Le  mercure  a 
Airs  ccé  haut  &  affez  fixe;  U  «i 
coup  vailè  en  mêmani  les  1  ^ 


ç  iS    Journal  dis  Sçavûng  ; 

1 ,  î  ^  ,  1 S  &  29  i  &  en  dtf€tnii 
le  26. 

Il  n'eft  tombé  de  la  piuU  que  le 
premier  5^  le  16 ,  &  de  la  mi^^t  le 
premier,  La  pluie  a  Fourni  une  ligne 
d*-au  >  &  la  neige  \  de  ligne  î  en 
tout  I  ,  5  lig^  Vétfaporation  aérédt 
15  lignes,  dont  9  lignes  fe  fonrZ*vâ* 
porécs  pendant  la  tempête  du  pr^ 
mier  du  mois. 

Plus  grande  dédînaifon  de  toi- 
gidlU  aimantéû  ^  19^  ji'*  Moindu 
déclinaifon^  19**  i^\  Différence  ^ 
lj\  DécUnmfon  moyenne^  matin f 

foir^  19*^  2$  3z''.  Du  jour  ^  19* 
2S'  4''^  Sa  variarion  pértodiqae 
diurne  a  été  un  peu  troublée  tel  pre* 
micr  j  14  ,  i^ï  &  26. 

Plm  grande  féchtrejfé ^  j8  ,  o  ^  le 
9  à  I  ;  '  loir^  le  vent  nord-cft  ftoirf 
&  le  ciel  ferein.  Plus  grande  humi* 
diié t  2  >  ^^lù%i  ky  '  2  f^<îii^^  te 
vents  nord  &  cft  &  le  ciel  couvert 
avec  grand  brooUlard.  Difftnnce 
y  j ,  y  *^.  Etat  moyen ,  10  >  6  ^. 


'  Mars  1779»  517 

Je  n'ai  point  obfervé  d'aurore  bo* 

réaie;  j'ai  vu  un  iièi-htàU  parafelèn€ 

ie  27  àô  'V/bi/. 

La  gelée  SI  commencé    la    lune 

étant  périgée  le  premier ,  ëc  ératic 

pleine  &  dans  fon  limiftice  boréal  la 

2  ;  cUe  s'ell  fourenuc  jLifqu'au  1 J  « 
premier  jour  du  dégel,  la  lune'érant 
ce  jôur-ià  dans  loïi  premier  quartier* 

Je  rapprocherai  déformais  les  tcm* 
pératures  des  années  où  les  lunaifons 
concourroicnt  aux  mêmes  jours  que 
cette  année  -  ci  :  telles  Ibnt  1705  , 
17113  1741  &  1760.  Les  Ob fer* 
varions  de  cenc  dernière  année  man- 
quent dans  les  Mémoins  dû  CAca^ 
dimlc. 

Janvier  Î70  J<  Fiai  §rànd  froid , 

3  ^  7  de  condenfaîion  j  vtms  fud- 
oueft  &  nord  -  otiefl*  Quantiîé  de 
finie ^    9  lignes^  peu  de  mige.  En 

171Z  ,  plus  grand  froid  i  4,  z^  de 
condenfation  3  élévation  extraordi- 
naire do  baromètre.  Quantité  de 
pluiti  4,  8  lig.  En  1741  ,  plu$ 
grand  froid  j  9,5  lig*  de  condenfa-  \ 
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tion^  grand  froîd  pendant  quelq  _ 
heuresrDu  27  au  31  ^  brouiliard 
Épais ,  tcms  doux  &  fec,  Quanuu 
depluii^  ï?  5  3  l*g*  peude/7H^f, 

Nous  n'avons  point  eu  de  mala- 
dies pendant  ce  mois  j  mais  les  fièvres 
putrides  contagieufcs  qui  avoient 
paru  reflet  dans  nos  envi  tons  où 
elles  régnoient  depuis  le  mois  èàÀ 
Juillet  de  Tannée  dernière  ^  ont  rlH 
paru  vêts  le  1 5  de  ce  mois  ,  &  elles 
font  plus  dangeieufes  gu  âupatavant. 
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mUFELLES  LITTÉRAIRES. 
ITALIE. 
DE  Venise* 

G  10  RN  A  LE  AfifQ  -  MeuorO' 
lùgko  ptT  t  ann&   ^yys%  ^on 
Y'vurie  uiili  ojfervaûom.  In  ytnetia 
\.p^r  Gafpan  Storli,  f%  pag*  in- il. 
Ce  petit  almanac  drcfle  par  M. 
I^Toaldo  i  habile  PfofefTcur  d'Aftro* 
lomic  &  de  Météorologie,  contient 
fur- tout  ,  les  phénomènes  céleftes 
]uc  Ton  croit  influer  far  les  faifons; 
^omme  les  partages  de  la  lune  par 
'.fon   apogée  ,  les    Lunifticcs  ,  &c. 
L'ouvrage  de  M,  Toaldo  donc  nous 
avons  rendu   comprc  il  y  quelques 

tannées  ,  donne  Heu  de  pcnfer  que 
cette  influence  eft  réelle  ,  du  moins 
par  les  obfervations  faites  en  Italie. 
On  trouve  à  ia  fuite  du  calendricc 
des  rcfultats  dobfervauons  mctéo- 
^    Mars.  2  J 


'^  3  î>  Journàt  des  Sçavans  ^ 
rologiques  îafïcmblcs  &  conîbîû? 
par  le  l'avant  Profc fleur ,  &  les  con- 
-iè^uences  qull  en  a  tirées  ;  (on  ob- 
jit  eft  de  répandre  le  goiir  de  ces 
obfcrvûuons  dans  le  Pabiic ,  en  cïî 
fâi  Tarit  remarquer  les  avanrajjes  ,  êc 
d*en  jjrocurer  de  nouvelles  qui  puif- 
fent  avancer  cette  parrîc  des  Icitnces, 
Il  y  joint  des  inftruâions  faciles 
pour  tons  ceux  qui  vouHroienr  s'en 
occuper  j  de  un  extrait  raifonné  d  ob- 
fcrvacions  lu  à  ^Académie  d'Agri*^ 
cnlmrc  de  Padouc ,  le  7  Dec.  1778. 
Enfin  il  annonce  que  Je  Sénat  de 
Venife  ,  a  décidé  d'établir  des  con* 
dtaéteurs  prcfcrvatifs  de  la  Fnudrr , 
fur  les  maçafins  à  poudre  6c  fut  les 
ffeaux  [de  la  République  >  8c  à 


val 


ccfrc  occafion  ,  Ton  a  réimprimé  le 
recueil  de  M*  Toaldo  ^  intitulé  Rac^ 
cùlia  di  memorie  fopra  dt^  Condut* 
iùri  y  avec  de  nouvelles  augmem^ 
tions« 
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HOLLANDE, 
DE  LA  Haye, 

Defcnpt'ion  d'ungraphomèire  uni- 

ryer/ilf  nouvel  Jortnimcnc  propre  i 
deiliocr  coures  forces  d'objeis  de  la 
manière  la  plus  cxaéte  de  la  plus 
prooipfCj,  inventée  par  A,  G*  Eckardr, 

^membre  de   la   IbcJcté    royale    de 

HLoiidres.  A  la  Haye ,  chc:^  Manni- 
khuiEcn.  i^  partie*  10  pag<  in-folio 

^^vec  11  phnL"hcs« 

H^  Cette  première  partie  ne  contient 
pas  la  dçlcnpnoii  de  rinftruincnr  à 
dcflinerî  mais  plufieurs  des  deffins 
<jui  ont  été  exécutés  par  fon  moyen. 
Le  nom  de  graphomètre  ne  doit 
point  le  faire  confondre  avec  11  nC 
.  trument  des  arpenteurs  ^  c'eft  une 
cfpèce  de  panrographc  qui  fc  meut 
fur  le  papier  j  &  qui  le  touche  en 
pointillanr  à  rinftant  que  Vœil  a 
mefuré  une  grandeur  à  travers  la  pi- 
ml^i  U  ferc  à  defliner  la  forme  réelle 
Zïj  I 


J  î  1     Journal  da  S^âvam  l  ^^ 

de  rohjer ,  qnand  le  defiln  cft  pa* 
rallêlt  à  robjct  j  &  la  forme  appa- 
îenrc    en  pcrlpe<5tive  dans    daucrâ^J 
pofîrions.  ^^ 

Mi  Eckardr  cfl  déia  connu  par 
une  inachinc  in  génie  ufe  pour  cltvct 
les  eaux  ,  &  un  cab£ftan  de  uouvcils 
invention. 


PAYS-BAS, 
La  Société  Zélandoîfc  des  (cîci 


I 


La  Société  Zelandoifc  des  fcici^^ 
ces  ,  érabiic  à  Fleflinguc ,  dans  ïé^Ê 
AfFcmblée  générale  renne  le  i  Dé^ 
cembrc  1778,  a  jugé  non  fatisfai- 
fànrc  les  rcponfes  qui  lui  font  par- 
venues à  la  qucftioa  :  Qudkî  fûM 
Us  caiijii   du  dommage   impart  a  ni 
i}tte  Us  H^bitans  dt  la  Province 
Zitande  viennent  d  pfuffrir  par 
cours  dijavûntagtiix  du  chûnge^&pl 
quds  moytns  pûurroii-on  le  prévenir 
Jhns  ixpofer  ctîit  Province  au  dan* 
ger  Savoir  difatt  d*ejpèces  comptant 
ies  ;  mais  de  manière  ^uan  comraipe 
elle  demeurai  m  éiai  de  mênnoier  ks 


I 
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nmvelles  i/pias  néa^ams  ?  &  par 

qud  moyûn  pourrait-on  réuffîr  a  mU" 
iU  Us  itfphts  fur  h  même  pkd  quant 
MH  titre  &  à  rivaluation  dans  ia  Ré^ 
puhliqut  emièrâ  »  tnfom  qu&  dans^ 
cornes  /es  mon/ioimts  on  pût  à  la 
commue  mor^  noter  les  e'pkes  iamd*af 
qu€  d'argintfiiOn  htitn  &  UyaluH' 
lion  établi  ou  à  établir  / 

Le  grand  înrérêt  qu'a  la  Province 
de  Zélande  à  cette  qoeftion ,  &  le 
àtCu  qu'a  la  Société  de  la  voir  mire 
dans  un  plus  grand  jour ,  font  caufc 
qu'elle  la  propofe  de  nouveau  ;  mais  ^ 
pour  éviter  desî  digreffions  inutiles,  i 
êc  pôur  mieux  approcher  du  grand 
but, les  Auteurs  donc  les  réponfes 
envoyées  ont  leur  mérite  ,  la  So- 
ciété a  trouvé  bon  de  propofer  la 
même  queftion  de  cette  manière: 
Comme  hs  Etats  de  Zdande ,  non 
pour  tûvantap  dts  finanus  dû  la 
J'rovince  ,  mais  pour  prévenir  la  di^ 
Jeta  des  tfpeces  compiantts  ^  oniju^ 
gé  dijà  depuis  plus   de  cent  ans  de* 

Kbaujf^r  le  dénier  de  Commerce  , 
^"j        j 


5  j  4    Journal  dis  Sçavâm  l 
connu  fous  U  nom  de  Ducat 
geni  ou  Rifdak  >  avec  Us  partit  s  ifi 
idui  de  So  a  St  fois  ^  comme  ûuf 
depuis  ce  iems-Ià ,  Us  ont  dû  faii 
encore  deux  fois  »  pour  la  mime  rdè 
fon  uni  pareille  ^ugnxntûiion  d*i£, 
fdl  &  atnfi  mettre  ce  dcnUt  de  Co\ 
merce  dans  hur  Province  au  courx 
S j  Jais;  quels  font  les  moyens  de  pn 
venir  le  dommage  confidirMe  qu^on 
tflime  en  génércd  que  les  Hahhans 
la  Province  de  Zêtandi  (ûiiffrent  p^ 
ie  cours  dejdvantageux  du  change^  e 
pariiiuHcr  depuis   la  dernière  ^zv^l 
mintation  ^  fans  ixpnfer  cette  Pn 
rince  au  danger  d'avoir  dîfeiie  d*ij 
phes  cornpeaaii%  ;  mais  de  mania 
qiiau  contraire  elle  dêm%ufdt  en  et 
de  monnùier  Us  noUvdUs  efpices  m 
cej/aires  }  &  par   quel  moyen  pom 
Toit'on  rcii£ir  à  mctne  les  tfphesfn 
ie  même  pkd^  quarjt  an  iiire  &a  A 
valuation   dans  la  R: publique 
iihre  ,  en/ofu   que  djns  toutes   tes 
monnùterifS  on  pût  a  la    ■ 
monnoicr  les  efpkts  tant  ^ 
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yn 


-ttargcnf  ^  ftlon  le  ikn  &  l^ évalua' 
ilon  âiihli-ou  à  éiahlirè 

tes  réponles  à  certc  qucflion  dc- 
vsoui  parvenir  à  la  Société  avant  le 
jucinitrdu  nmis  de  Janvier  1781, 

Pour  ce  qui  rtgarJc  les  réponfc|| 
reçues  ou  ti  core  à   recevoir  \  tant 
lUr  la  maiiicre  de  Tuicux   (ou  te  nie 
daiii  les  V:Jk5  ôc  p!ar  pavi  tic  la  Ré- 
publique ,  fit  en  particaiier  de   la. 
ZéUntîej  les  pauvres  &  de  les  aidei" 
plus  fûlidcrneiu  à  avoir   la  oourtH 
r  turc  i  la  diniifiunon  des  chargts  de| 
\  Diâcojiics  j  &  pour  plus  grande  utî^ 
lue  de  Ja  locîcté  civile^  &l  au  pati^ 
vrçtîi  mêmes  ,  propofce  dans  Je  /'/e 
grammt  de  Tan  ne  c  dernière  *  avec 
L*s  limiratiuns  néceiTaires  ;irt:ïameîî 
de  U  qutftiop  \  que  fur  les  plus  con^ 
vcnables  &:  as  plus  utiles  VaifieaiiSi 
^uc  Ja  Compagnie  dts  Indes  oficri' 
talcs  des  Piiys-Bas  peut  employer  à 
fon    fer  vice   ,    que  (bon  amplement 
,  propoféc  dans  Je  me  me  Prùgrammû 
|fl|k  g^ntrtutc  itquiiîrion  de  A^*  D4 

■^ -Lm. 


j  j  6  Journal  Jes  Sçavarts  , 
NieurJerkerk  ,  DircStîrir  Je  fufdlu' 
Compûgnk  &  au[fi  Dinclmr  de  ctiU 
Société:  on  ne  faura  juger  de  ceci 
qu'à  la  prochaine  Aflcmblée  généra- 
le J  puirquc  juf<]u*au  dernier  dcr  Dé* 
cembre  on  peut  fournir  des  réponfts 
à  CCS  deux  que  fiions. 

De  plus ,  la  Société  a  trouvé  bon 
de  propofcr  au  Public  la  qticftEon 
ftiivanre  pour  y  répondre  avant  le 
premier  Janvier  17S0  ;  De  qmliû 
^méllorûàon  ont  encore  hifoin  tts 
Mcolii  communes  ou  publiques  ^fuf' 
tout  les  Ecùhs  Flamandes  ,  4ijin  iê 
mieux  pùlir  ncire  Nation  ?  commcm 
pùurroît-on  f  introduire  de  la  maniift 
la  plus  avamageîife ,  fr  ^tnirennif 
fur  un  pied  durât  le  f 

La  Société  promet  une  Médaille 
d'or  irappce  à  fon  coin  ordinaire  à 
ceux  qui  auront  répondu  aux  fnrdircs 
queftionsde  la  meilleure  &  de  la  plut 
fatisfaiiàntc  manière* 

Tous  peuvent  afpirer  à  ce  Prix^ 
excepté  ceux  qui  font  Membres 
la  Société  j  ceux-ci  pourront  ccpç 


'hàiihHfftf  idus.  dillCTrations  fur  « 
lrs({ucfttons|)ropbfées  »  pourvu  qu'ils 
ajoutent  à  leurs  rcponles  &  fur  le 
biUer  cacheté    les    mors    fuivans  : 
Membre^  dt  la  Société  Zélandoift^ 

Toutes  les  réponfes  doivent  être 
liGblemenr  écrites  en  Flamand ,  La- 
tin ou  François ,  en  .y  ajoutant  une 
copie*  du  Mémoire  ^  &  envoyées 
c^a^ement.  avant  le  tems  ftipulé  > 
franche'ideporta'ilf /j757*  TjEENK, 
S''C^éiairt  de  la  Société  Ulandoifc 
diS  Sciences^  à  FUffingue»  Les  Ou-. 
vrag  s  ne  feront  point  fignés  du  nonj 
des  Auteurs ,  mais  d'une  devife  avec 
un  billet  cacheté  qui  renfermera  le 
nom  &  le  lieu  de  la  réfidence  de 
l'Auteur  3  &  donc  le  delTus  portera 
la  même  devîfe. 

Il  ne  fera  point  permis  à  celui  qui 
aura  remporté  le  Prix ,  de  taire  im* 
primer  l'Ouvrage  couronné  ,  en  tout 
ou  en  partie^à  part  ou  dans  quelque 
autre  Ouvrage ,  f^ns  avoir  préala- 
blement obtenu  le  confentementde 
la  Société* 

Zv 
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•  Enfin  la  Société  fcréferve  le  cîrqlt 
de  faire  tel  ufagc  qu'elle  trouvera  k 
propos  de  rous  les  Ouvrages  qui  lui 
liront  envoyés  ,  &  de  les  faire  irn- 
ptimcr  parmi  les  fiens  *  bien  que 
non  couronnés* 

ALLEMAGNE, 

DE   GOTTINGEN. 

Les  Mimolns  d^  tAccadémU  des 
Sdtnccs  de  Gouingtn  ^  pour  1777  f 
viennent  cîe  paroître»  chez  DierriclËHd 
Imprimeur  de  la  ménie  ville  1  33^1 
pag.  in  4**.  Ccft  le   huitième  vo-' 
lume  de  cette  coUedion  iotérçffanr^J 
que  nous  avons  annoncée   pluHeu^H 
fois  »  mais  ce  volume  ne  nous  cft  pa^ 
encore  parvenui 


^ 
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DE    D  I  J  O  N. 

Prix  de  t  Académie  de  Dijon, 
Il  s*agir  de  donner  I4  théorie  i 

\      Les  connoi  flan  CCS ,  que  Ton  a  ac- 
Lquifts  àc  nos  jours,  kir  Id  naturç 

de  l'air  6c  fur  i'élertncité  de  lat- 
^înofphère  ,  en  mulrjpliant  les  don- 
•pces  qui  peuvent  conduire  à  la  lo* 
Blution  de  ce  problême,  fonr  efpércx 
Bji  l'Académie  quelque  fuccès. 
W     Elle  verroir  avec  plailir   les  Au'* 

teurs  tirer  de  leurs  principes  qucl- 
MCjues  conféqucnccs  rclarives  à  Tin- a 
^fluence  de  ces  météores  fur  les  corps  | 

fublunaircs  ^  5c   tndiqtter   quelques 

Ilïouveaur  moyens  dVn  juger  la  di- 
jeûion  Se  d*cn  cftimer  la  force  ; 
mais  elle  ne  IVxigc  point,  ■ 

Cette  Compijgnic  diftribuera  deuic  ™ 
fik  en  lySi,  V éloge  A   Claude 


: 


n 


J40    Journal  des  S  cabans  ^ 
Saumaife  ^  qu'elle    *ivoif    propoi 
pour  1778  ^  km  L  lu^ct  d  lui  de  cei 
prix. 

Celui  de  Taucre  ,  feïa  fe/agc  dâ 
Séhajiun  U  tritu  dt  Fakian  ^  Mms 
réchal  dé  franct* 

ladépodammcnc  Àc%  prix  ordi- 
naiics  ,    annoncés    pour    1780    SC 
1781  ,  elle  en  adjugera  encore  un      | 
cxtraoramaire  dan&  chficuue  de  CCI 
animes-  ' 

Elle  demande  pour  le  prix  extra* 
ordinaire  de  i''8c  :  Qw£  ton  désêt^ 
mint  la  nature  du  charbon  malin  ,      i 
connu  en  Bourgogne  ,  &  dans  ^jvc/^H 
quts  Provinctx  vwjînts  ^Jous  h  norf^^ 
di  Puftulc  maligne  ;  qu'on  en  d^Jigne 
*  les  caujîs  i   &  qu'ion  établi Ije  ^Juw 
tohjeîVûiion  ,  la    miikndt   U  pluê 
Jure  à  fuiyre  dans  le  iraiumaa  de 
€eue  maladie* 

Ëlk  propofe  pour  fujer  de  celu^^ 
qui  fcm  adjugé  en  1781  :  de  ^^^H 
Jignir  liS  planiez  vénimeujes  &  ies^^ 
inutiles  qui  mjeâenijhuvem  Itâprai* 
ma  eu  citu  frovinçe  g  &  diaùnstmi 
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Ikur  finiliié  ,    &    d^inJiquer    lu 
moyens  ia  plus    avama^eux  {Tm 
\^uhfniutr  it  faiuhns  &  d  utiles  ^  dû  M 
manihn  qm  le  héi  :tl  y  trouve  um 
nourf  hure  faine  &  abondamu 

Tous  Jcs  Ouvra^::es  dcftinés  au 
Concouis  feront  envoyés  5  ^'^^c  les 
formalirtsaccoueunrées^A  M.  Marcr, 
Secre  fa  ire  perpétuel  i  ceux  qui  de- 
vront concourir  pour  les  prix  or- 
dinaires j  avant  le  premier  Avril ,  & 
les  autres  I  avant  te  premier  Janvier 
des  années  dans  kf^uelles  ces  prix 
fcronr  adjugés, 

La  djftnbution  des  premiers  fc 
fera  ,  comme  il  eft  d^ulage  dans  Ja 
Séance  publique  du  mois  d'Aoùr  % 
les  autres  feront  difÎTibués  dans  la 
ptcmicre  féancc  du  Cours  public  dt  ^ 
Chymie.  ■ 

Chacun  de  ces  prise  confiftera  en 
une  médaille  d'or  de  h  vak^ur  de 
joo  livres  ;  partant  d*un  côté  l'em- 
reinte  des  armes   &  du   nom   de  ■ 


I 
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demie  ;  &  de  Tautrc  ,  la  devîïc  de 

Cî.ae  Société  Lita^rairç*     , 


DE  Paris. 


j 


'  Profpe&ns  iPun^  nùuvtlk  kiftoîn 
tk  Paris  &  dû  la  France ,  précédcô 
des  Annales  celtiques  &  d*unc  Dd^^ 
ciiption  ropographiquc  des  Gaulcs^^ 
&  otnéc  d'un  grand  nombre  dc^ 
gravures  en  taîlle-douce  ,  par  M# 
Ëéguilier  t  Avocat  au  Parlement, 
Correfpondant  de  rAcadémic  royale 
des  Sciences  &  de  celle  des  Infcrip- 
tions  &  Belles  Lettres  ,  Honoraire 
de  17nflirut  de  Boulogne  ;  des  arca* 
des  de  Rome  >  de  la  Soc j été  de 
Berne,  dts  Académies  de  Florence, 
Lyonj^arfeillCi  Monrpelher,  CaeD^ 
Mea>  &:c.  A  Pans  ,  chez  Maroner^ 
Graveur  &  Ingénieur  du  Roi  ,  nie 
S,  Jaccjues- 

M.  Beguiller  dont  nous  avons 
feic  connoître  divers  Ouvrages  dans 
ks  Sciences  &  1  ciuditioo  1  en  an* 
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tïOîîce  un  rouveau  dont  le  Roi  a 
accepte  la  dcdice  ^  ilcja  compofc  , 
&c  donc  les  figures  même  font  gra- 
vées, Soq  Profpeflos  contient  ks 
motifs  de  cette  entreprifç  d  une  hif- 
roirc  de  Fans  ,  ou  plu  toc  de  Ja 
France  ,  il  expofe  ce  qui  manque  à 
celles  quott  a  données  jirî qu'ici, 
Mczerai  eft  peu  {ûr  &  ne  cite  pas  fcS 
garants  j  le  P,  Daniel  s'tft  trop  oc- 
cupé de  gacrres  &  d'afFaires  èrran- 
gères  ;  celle  de  MM-  VcUy  &  Vil* 
Urctj  n  croit  qu'une  abrégé  jufqu'à 
Philippe  Auguiie  ,  elle  devient  im- 
lîienlc  entre  tes  mains  du  favant 
continuateur.  Les  meilleurs  abrégés 
font  comme  des  tables  cronologi- 
qucs  à  caulè  de  la  fecherciTc  &  de 
la  multitude  des  détails  que  Ton  a 
voulu  y  faire  entrer.  L'on  a  fur-tout 
beaucoup  d'hiftoires  de  Pari*;,  M, 
Beguilkt  les  analyfe  de  même^  èc 
ïLexpofe  le  plan  qu'il  a  fuivi ,  pour 
en  faire  une  meilleure.  Il  a  voulu 
nous  faire  coonoîrrc  aurant  qu'il 
eftpoffiblr  les  anciens  GïïàiVov^  ^v^'&l 


^  .*  4  Journal  Jis  Sçavans  ^ 
des  Troycns  &  frètes  des  Komam^ 
fuivanr  *Luc3in  ;  di  ceux  qui  oac 
prèctilé  rarrivcc  de  Clovis.  Il  vcuc 
s  arracher  à  ce  quM  y  a  de  curiLU 
&  d'imporrant  pour  rirïftruâiori 
lexcmple  ,  enfin  augmenter  rmtérêc 


par  un  grand  nombre  de  gravures, 


n 


iiff^l 
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.a  defcripnon  de  Paris  (era  faire 
à  parr»  le  tout  ne  pafTcra  pas  itf 
volumes  in*8*'*  ;  on  payera  3  liv* 
en  foufcrivant  ^  &  9  liv.  en  recD- 
vanr  chaque  volume  ;  l'argent  ieïl 
dépofé  chez  M,  Fouilktre ,  Norai 
rue  de  la  Verrerie,  Les  efiampes  dc 
M.  Martinet  font  de  véniables  mi* 
matures  >  Se  Ton  pourra  les  avoir 
enluminées  pour  dis  npriques. 

Nous  ne  pouvons  nous  cmpêchcf 
de  parler  à  cette  occafion  des  belles 
planches  annoncées  par  M  Lebas, 
Graveur  ,  pour  TH  (loire  de  France» 
dont  il  paroît  de}à  crois  cahiers  oa^y 
54  planches ,  avec  le^  expi  i  cari  ans  ^^f 
par  M*  fAbbé  Giirnt^r  ;  il  y  en  auri  ^ 

i 60,  elles  fonr  fi  expreHjvts  &  ft^ 
içn  çhaifics  ,  cjuc  ce  Icra  f' 


_i^L^ 
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Tcment  le  moyen  k  plus  dcfcrmi- 
liant  de  faire  apprendre  l'Hilîoire 
de  France  ,  à  ccox-même  qui  tu- 
roient  le  moins  de  diipofirion  à' 
l^appliqner  ,  elles  coiicr.t  i  liv* 
bbacunCt 


Aim^nâch  honoiùgîque  ,  année 
J1779Î  Jes  vertus  &  les  vices,  quin* 
tième  fit  ire  \  par  M.  Ccchiti  \  ï  ?b,^ 
lis  j  chez  Larrré  ,  GTavcur,  rue  S, 
Jacques  ,  vis-â-vis  la  rne  de  la  Par- 
cheminerîea  in-iG^  prix  6  lîv*  en 
bJanc,  8  liv,  en  tnaroqtiin.  Cette 
ÇoHcétion  de  pctires  efta;rpcs  a!lc^ 
gonqucs  devient  chaque  année  plui 
Complette  &  plus  intcrcfrantc;  cha- 
gue  volume  conïient  dooEe  figures, 
iuptrieurcmcnt  gravées  &  compofées 
^vec  cfpnr  %  la  première  de  cette  an- 

Îée  contient  la  magnanimîré  &  I4 
ufiUanimiré,  avec  leuis  arcributs  » 
livanc  Ripa  &  les  autres  Auteurs 
lonnus  d^ns  ce  gonre  jinaïS  auxquels 
f  génie  de  M,  Cochin  ajoute  tou- 
urs  <^uel(^ues  traies  nouveims  î  hk 


L 
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féconde  repréfcnrc  la  magnificence 
&  la  parcunonic  ^  &c,  M^  La  tué  fc 
diftinguc  roujours  parla  bcauié  licf 
0uvragt'S  qu'il  fait  evkutçr^  &  daiu 
lefqiieh  il  n'érargnc  ticripourTcxa 
litude  Se  lagrémcnt. 

Leçons  iliminiains  éc  MaihimA 
ti^uts  ,  par  Mt  TAbbé  de  la  Caiilc 
de  rAcadémit  Royale  des  Scienccl 
de  celles  de  Pérersbotirg,  de  Berlin 
&c.  noiivelk  i-diron  ,  nvcc  de  noii 
veaux  clémcni  d'AIgcbrc  ,  de  Gc< 
mkuXz  j  de  Trigononutric  r^â^îiigii 
&  rphcriquc»  du  lirions  conîqucsl 
de  plulïcurs  *ïi*îrcs  courbes.,  de  cm 
col  différentiel  ^  de  calcul  inrcjffa 
par  M.  TAbbè  Marie,  de  la  M  art  fa 
&  Société  de  Sorbonne,  Sous-Pk^ 
ceptcur  de  Mgr,  le  Duc  d'Angoi 
Içme,  Profeileur  de  Marhémadqui 
au  CoUcge  Maraiin.  A  Paris  ,  chez 
la  veuve  Dcfainr,  1778  $  5  17  pag 
j>-S^»avec  fi^uies, 

La  premïcre  édition  que  don 
M.  l'Abbé  Maîic^  des  leçons  de  loi 


o^ 
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iPuftrc  Pccdéceireur  en  1770,  reii- 
fermoir  déjà  beaueoup  d'augmenra- 
tions  importantes  3  il  a  fini  de  pcr- 
fe<!lionner  ccr  Ouvrage dansledinon 
qtie  nous  annonçons;  on  y  rtotivc 
les  conftruâions  géométriques  ,  Ja 
trijTon  omet  rie  fphericjiie  ^  ôc  beaL> 
coiipdcproblên^e^àrélbuclrcpourer' 
faver  ks  forces  de  ceux  c^ui  érudicnc. 
L'Arhhmétiqnc  a  été  rendue  encore 
plus  datre ,  rAlgèbrc  augmenté  de 
moitié  ,  &  le  refle  rîi-fondu  ;  eîvforrc 
que  ces  élémcns  appartiennent  plus 
à  M  TAbbé  Marie  qu'à  celui  dont  il 
a  voulu  conferver  le  nom  par  rclpcdl 
pour  famémoirç.  Au  refte  la  manière 
d^nt  M.  TAbbe  Marie  remplit  la 
pUce  de  TAbbé  de  Ja  CaîUe  ,  le 
cc»ncours  d'auditeurs  qti'il  y  raflepi* 
blcj-Jcs  FJèvesdiltinqii^s  qu'il  a  for. 
mes  j  iufBCent  pour  donner  la  pk 
grande  confiance  &  la  plus  grande 
putatlonà  fon  Ouvrage. 


H' 


OhiirvatumsfurJa  Fkyfiqm  ^jur 
'^îjloht  naiurdk  &  fur  ks  An$^ 


avec 
dédiée 


» 


des 


oûmâl 


'n  taille 
a  Mï^r.  le  Cnmrc  d'Arrois 


•douce  i 


par  M.  TAbbé  Rozier ,  Chevalier  d^H 
rEglife  de  1  von  4  de  diverfc^  Acad^^^ 
mies  i  8c  M.  Mongcz  ,  Chanoîoc 
Régulier  de  Sainte  Geneviève,  des 
Académies  de  Rouen  ^  &cc.  Supplé- 
ment zom,  xlil.  A  Paris,  au  Bureau 
du  Journal ,  cloître  S,  Benoît  rue  del 
Mat  burins. 

Le  Journal  de  Phyfit|uc  de  M. 
l'Abbc  Rozier  ,  donr  naus  avons 
parlé  fi  fouvenr ,  acmiicrr  chaqtrc 
année  uneliouvelle  réputation  parmi 
les  Phyficiensi  cela  lui  attire  nécci- 
fairemeur  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires des  S^vans  de  Paris  &  des 
Pays  étrangers  ;  ceux  quM  n'a  voit 
pu  infi-rcr  dans  fon  Journal  croient 
au  nombre  de  71  ,  li  vient  d'en  for- 
mer un  volume  à  part ,  qui  peut  aller 
de  pair  avec  Jcs  Mémoires  de*  plu^ 
célcbfîs  Académies  par  rimportancc 
d  s  jrîaricrcs&  le  mérite  des  Atitcuis. 
On  y  trouve  beaucoup  d  articles  de 
Auueialogjc  ,  plulieurs  de  Chyra* 
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de  Botanique,  de  Méréorologic,  d*E* 
Je^Sèriciré  ,  de  Magnetifme,  des  arti- 
cles dr  Mcdccmcou  dt;  Philoiophic, 
des  Mémoires  fur  ks  marées  ,  les 
tuyaux  capillaires ,  dos  vues  fur  la 
population  j  les  communaux  ^  &€, 

Mémoire  fur  la  manàu  ^ajjamir 
lt$  murs  n  iUvdUmcmfaiis  ;  par  M, 
le  Comte  de  Milly.  A  Paris  ,  chez 
De  mon  ville  ,  me  S,  SeveriHi 

Ce  Mémoire  extrait  du  Journal 
de  Monjiaur  y  m  cri  toit  d'ctre  publ  é 
féparémcnr  ^  lurtout  pourPunlité  de 
la  Capitale,  oiiles  nouveaux  plâtres 
font  ranc  de  mal ,  parce  qu  on  y  tft 
toujours  prcfTé  d'habiter  les  maifons 
neuves.  Le  favant  Académicien  exa- 
mine la  nature  des  émanations  nui- 
fibles  de  la  chauK  êi  du  plâtre»  dC 
■Il  en  tire  ic  remède  fuivant*  Une 
^thambrc étant  bien  fermée  &  échauf- 
fée avec  un  pocle  à  jo  ou  40  deg,  on 
placera  le  long  des  murs  des  ter r mes 
lù  il  y  aura  5  à  fonces  de  fal  pet  te  hrut 
ia  première  cuite  ,  avec  autant 


I 


•^  ^  Journaî  des  Sçavams , 
lie  fcl  marin  ;  on  verfçra  dans  cti- 
cune  cinq  ou  fix  onces  dliuilc  de  n* 
tnoii  &c  routes  les  pcrlonnes  qui  au- 
ront fait  cccce  opération  fc  vcuicwin 
p  rompre  nient*  Ou  repérera  ce  ttf  ope- 
ladon  trois  ou  quatre  fois  par  jour 
pendant  un  mois  ou  fix  fcmamcs  , 
ayant  ibin  à  chaque  fois  d'ouvrir  les 
fenêtres  pour  faire  fortir  les  vapeurs; 
on  pourra  habiter  alors  une  maifoix 
jieuvc  I  comme  on  lauroit  pu  au  boi^t 
d'un  an  fans  cette  précaution*  L'cx* 
plication  ou  la  caufe  de  cette  opé- 
ration confifte  en  ce  que  les  acides 
nitreux  &  marins  étant  ilégagts ,  s'u- 
niflTent  au  phogHlique  furabondant 
des  matières  cakinéesdes  murs  neufs 
&  les  emportent  avec  cuï«  ^^ 

DiSionnaire  unhtffil  des  Sden^ 
ces  Morale^  Economiqmj  FqIuU 
que  &  Diplomatique  »  ou  Bibliothè- 
que de  THomnic  d'Etat  &  du  Ci- 
toyen ,  rédigé  &  mis  en  ordre  par 
M.  Rabinct^  Cenfcur  Royal.  A 
Paris,  che2  TEcUicur*  rue  S.  Do- 
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Inînlque  près  la  rue  d'Enfer,  Tom» 
^V*",  700   pages  m-^^p  1778, 

Ce  cinquième  volume  conctenc 
âcs  articles  très-ércndus  &c  crès-in- 
ércfTans  fur  le  Commerce  &  ks 
Colonies  tics  Anglois,  furies  Ap- 
^Tovirioimcmens  des  villes  de  mar- 
"*hés,  fur  le  Pouvoir  arbirraire;  il 
nie  pat  le  moE  Jrchtvéché  ^  fous 
equel  on  trouve  wne  Table  de  rous 
es  Archevêchés  &  Evcchés  de  runi» 
ers  ;  on  peur  juger  p^ï  t'ctcndue  de 
a  lettre  A  dans  ce  Dictionnaire, 
ombicn  les  arricles  y  foni  d'écail- 
és  ;  ce  font  des  Traités  de  Polici- 
uc  &  d'Hiftoirç  tirés  des  meilleurs 
Auteurs»  ou  faits  de  nouveau  par 
les  pcrfonnçs  les  plus  inftruitcs  Se 
^•avcc  le  plus  grand  fom.  Ceux  qui 
s^intérelTent  aux  affaires  publiques 
u  qui  ont  quelque  part  à  radmi-" 
iflration  ,  y  trouveront  tout  ce  qu'il 
eut  importe  de  favoir.  Les  30  vo- 
umes  de  ce  Diâionnairc  feront  en 
effet  une  Bibliothèque  ou  une  Ency* 


^ 


'  y^f^  Journal  d€f  sçm^an$  ;  ■ 
^  Journal  dt  ttBurty  ou  Choix  pâl 
liodiqiiedeLinératufe  &  de  Moralfl 

Simul  ^  jucunda  &  tdofitd  dkin  vimM 

Tome  XL  in* IX.  A  Paris,  chez Ef- 

.prit.  Libraire  au  Palais  Royal. 
T  Le  trente- unie  me  Cahier  de  ce 
Recueil  inréteflant,  commençant  le 
oti^ièmr  Tome  a  paru  le  !$>  O£to- 
bre.  On  y  trouve  un  Dialogue  paf* 
total  traduit  de  Gcfber,  un  Frag- 
ment d*un  caradèrc  de  Dévote  in- 
trigante dans  le  goût  de  la  Bruyère -^ 
cinq  Anecdotes  I  les  unes  touchan- 
tesj  les  autres  amufantcs;  des  Frag- 
mens  de  M,  Marmontel  fur  la 
Comparaifon  »  {\iï  les  Caraftrophcs, 
fur  les  ElquifTcs  en  Poèfie;  des  Ré- 
flexions  fur  la  Mythologie  d'Ho» 
mère  &  fur  fon  ^y\z^  tirées  de  M* 
AVoodjun  Détail  de  r£xp4diuoti 
du  Colonel  Bouquet  en  1763,  cou* 
tre  les  Sauvages  du  Canada  »  donc 
roriginal  a  été  imprimé  à  Philadei- 
pbicj&que  M,  Dumas  a  traduit. 
Cet  article  ofl&e  divers  traits  qui 

peignent 


peigoem le  nsouddcuoei  Jndiens , 
leurs  feadmens  pmir  tes  ^roptois 
&  pour  les  t^rançoîs  en  particulier  i 
un  détail  de  leurs  forces ,  qui  monte 
à  cinquante- fept  mille  combattans, 
leur  manière  de  combattre,  &c.  M. 
deLizern,  Auteur  de  ce  Recueil, 
continue  de  le  former  avec  autant 
de  favoir  que  de  goût;  &  à  comp- 
ter du  premier  Juillet  1775,  4"® 
parut  fon  premier  Cahier,  il  n*ca 
a  pas  donné  un  feul  qui  n'ait  porté 
ce  caradère. 

Differtatiçns  fur  des  Parties  in^, 
tifcjjantes  du  Droit  Public  en  Arh^ 
gleterre  &  en  France;  d après  les 
loix  des  deux  Nations  comparées 
cntrcellcs.  j^^ol.  i/i-8«.  l'un  de  ijo 
pages ,  &  l'autre  de  676  •  A  Genève  j 
&  fc  trouve  à  Paris  chez  Knapen  & 
îih^  Libraires-Imprimeurs  de  la 
Cour  des  Aides  ^  au  bas  du  Pont  S# 
Michel. 

Manuel  Ecclijiafiique  de  Difci^ 
Mars.  A  a 


piim  &  de  Droit ,  ou  Sommaire 

Mémoires  du  Cler 
ordre  alphahètique,  contenant  le 
ce  qui  conceriic  la  Dilciplinc  & 
Régime  a£tuel  de  rEqliic  de  Fran-  | 
ce,  les  Uberrcs,  les  Droits  &  Pri^  I 
vilèges  &  ceux  de  les  Membres;  par  I 
WM.  les  Abbés  Garrçau,  de  L.  B.  j 
D,  C-  A  Paris 5  chez  Guillaume  Dcf* 
prés  f  Imprimeur  du  Roi  &  du  I 
Clergé,  rue  S.  Jacques;  &  Cb»  P.  ' 
Ber ton, Libraire,  rue  Samî  Vi^io^^ 
vis4'vis  le  Séminaire  S.  Nicolas  d^^ 
Chardonnec^  au  Soleil  levant,  i/î-8*** 
de  4^o  pages.  md 

Concordance  des  Principes  &  ifê 
la  Doctrine  de  Saine  PauL  Par  M. 
Laugéois  Je  Chajhtikfs. 

La  partie   la  plus  efTetitiellc  de 
cet  Ouvrage  qui  explique  les  vi: 
fers  contentieux    quant  à  la    Do^ 
trincj  parut  en    yjùK  (bus  le  ritro 
d'introdudion  à    la  Lifture  de  S* 
Patil  ciî  trois  Entcetiemi  Cette 


ù 
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ciïure  fut  favorablcïiicnt  accueillie 
du  Piiblic  &  regardée  comme  uiî 
ouvrage  des  plus  inréreilaiis  pour  la 
Religion. 

Orte  Concordance  a  ké  dé- 
férée i  rAflembléc  générale  dti 
Clergé  rciuie  à  Pans  en  1775. 
Après  un  mut  examen  de  quatre 
mois,  TAflemblée  , générale,  pat 
une  gratificirion  de  600  livres,  a 
confirme  le  Jugement  qu'on  enavoic 
porté  Se  reconnu  cette  Concor- 
dance erre  à  Tavantagc  de  la  Re- 
ligion. Les  trois  acrriburs  qui  lui 
font  particuliers,  foot,  runirormité 
de  la  DosSrine ,  le  rapport  du  prin- 
cipe avec  la  conféquencc ,  la  liai- 
fon  &  la  dépendance  naturelle  d*ui: 
verfet  à  laucre.  Ces  attributs  font 
également  le  caraélcre  diftinftif 
d'une  craduâion  des  Pfeaumcs  faite 
fur  THébreu  par  le  même  Auteur, 
Ces  deux  Ouvrages  fe  trouvent  à 
Paris,  chez  TAuceur,  M*  Laugeois 
^s  ChaftcUicrs ,  chez  Madame  Dc*^^ 
A  ai; 


%^é    Journal  des  Sçûvans i        ^^ 
tflc,  Chauflce  d'Anrin,  à  cote  do 
IXpôr  des  Gardes* Françûifts.    Le 
piiic  cft  de  j  livres  chacun.         md 

DiBlonnairi  unîvtrfd  français  6t   , 
/^///ï,  vulgairement  appelle  Di3îa^M 
nain  de  Trévoux  i  conrenanc  k  ^^ 
gnification    Se     la    Dèfïnitma    dci 
mots  de  Tune  $c  de  laurrc  Langue, 
avec  leurs  dîjfFércns  ufages;  les  ut* 
mes  propres  de  chaque  Éfac  &  de 
chaque  Pcofeffion  ;  la  defcnptioti  de 
toures  les  chofes  naturelles  &  ariifi- 
cielles^  leurs  figures,  leurs  efpectt , 
leurs    propriété;    rexplicarion    de 
touc  ce  que  rea  ferment  les  Scicnc^^ 
&  tes  Arts,  fait  Libéraux ,  foU  MJH 
chaniqucs,  &c.  avec    des  Remai^^ 
ques  d  érudition  &  de  critique  ;  le 
tout  tiré  des  plus  exccllens  Auceurs^ 
des  meiUelirs  Lexicographes ^  Ery* 
motogifles  &  Gloflaires,   qui   ont    . 
paru    jufqu'jci   en  di^crenres  Lail^M 
gucs.  Dernière  Édition,  çn  huirvo^ 
lûmes  infùlio^  propofé  à  «ne  dimi- 
nution conûdcrable,  ~ 
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Barrois,  h  jeune  »  Libraire ,  Qti^ 
de'î  Augudmçj  pès  le  Ponc  S,  Mi^ 
rii:  [ ,  cft  fc«l  poircfleur  des  Excrn- 
piiiifcs  reftanrs  de  la  dsniièrc  Édi- 
tion* Pour  facilUcr  racquifition  cfc 
cet  Uiivrage  ,  il  le  propoi'c,  juli]u*à 
la  fin  d'Avril  1779^  au  prix  de  i  yi 
livïes  les  huit  Volumes  en  feuîUes  , 
qui  fe  vcndoicnt  précédemment  %oi 
livres;  paflé  kquei  temps j  s'il  en 
icfte  qut'lcjacs  Exemplaires^  ils  fc 
ycndiont  lauderî  prix, 

ffi/Ioire  de  CAméîiqut;  par  M* 

RoUnJhn^   Principal   de  rUniver* 

iiîé  d*Edinibourg,  &  Hiftoriogra* 
ihc  de  Sa  iMajclU'Bntanntrjue  pour 
'EcofTc,  rTaJuitc  de  i'auglois.  A 
^aris,  chez  Panckoukc,  Libiairç, 

hôreJ  de  Thou^  rue  d^s  Poitevins; 

4  voL  In- 1  r  d  environ  400  pagis 

chacun  ,  ou  deux  m-4'*. 

La  P'U  de  la  vénirahk  Sœrir  Ma- 
ïïudttlnçarnaÛQis^  Rcligicurc  Con>: 
A  a  ijj 


I 

i 


li  l^\ 


558     Journal  des  SçdVanS, 

vcrfe  Carmélite,  Fondatrice  cTc* 
Carmclirc^  Hl  France,  duc  dans  Ij 
monde  Mûdimoifdk  Acûrit  j 
vragc  dédié  à  Madame  Louirc 
France,  Religicufc  Carmélite, 
k  nom  de  Soeur  1  hérèfe  de  S.  Au- 
guflinj  1^'icïirc  des  Catmclites  de 
S<  Denis  ;  par  M.  l*Abbc  dt  Monti , 
Doâeur  en  Théologie,  Ccnlcur 
Royal,  de  l'Académie  Royale  des 
BeHes-^Letcres  de  la  Rochelle.  1  vol. 
in- 1 2.  de  3 10  pages.  A  Paris ,  chex 
P.  F*  Gueflier  3  Libraire^linpiimeui 
me  de  la  Harpe. 


Zc  Prix  Je  ta  Vtrm,  Roman  mo* 
ïalî  par  M.   Boc^uillon^  brochure 
fn-ii  de   108  pages ^  prix,   I    liv. 
4  C  A  Amfterdani;  ic   fc  trouve 
Paris,  cheE  fielin.  Libraire,  rue 
Jacc^ucs ,  vis-à*vis  celle  du  Plirre? 


^ 


IV. 


SuppUmeni  aux  (Ruvns  de  /.  Jm 
Monceau  ,  i  vol.  iVi- 1  i***  avec  fi^fl 
iUf  formant  le  tome  X^.  des 
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vrcs  diverfcs,  A  Ncufeharel  ;  8c  à 
Paîîs ,  chci  la  Veuve  Duchefne,  Li* 
braire,  rue  Si  Jacques.  Prix  3  liv^^ 
rcJic. 

Les  jimcdûUi  Francolfes  ^  paf 
M.  Mayir,  A  la  Haye,  chei  Pierre 
Frédéric  Goffc;  &  fc  trouve  à  Paris  » 
ehcz  la  Veuve  Duchefne ,  rue  S.  Jac* 
qtîcSj  au  Temple  dti  Goût;  DcJa- 
lain  j  rue  de  la  Comédie  Francai(eî.j 
Ball:icn>  nie  du  Pcrit-Lion  S»  Ger- 
main ;  &  à  Vcifaillc5,  chez  Sévère 
Dacier.  86  pages. 

t€   Parûdls    Perdu  ^  Poëmc  de 

Milron ,  fradiiic  en  vers  français  j 
par  M*  Bijulaion^  A  MonrargîSj 
de  rimpnmerie  de  Claude  Le  Qua 
tre.  Imprimeur  de  la  Ville  &  du 
Collège;  &  le  trouve  à  Paris  che^ 
TAurcur,  me  Serpente,  maifon  de 
M.   La  Peyre  ,    Avocat  au   Parle^ 

1  menr.    %  vol,  in  8^*  de  150    pa- 

[  gc*  chacun* 

\  '  A  a  iv 


5  fio     Journal  des  Sçm^dns  , 

Vit^EîUnnt  DoUi  ^  Imprîmcai 
à  Lyon    dans  le   feizicmc    ftèdc  ; 
avec  une  Nocicc  des  Libraires   Se 
Imprimeurs  Aureurs  que  l'on  à  pu 
dccouvrir  julqu'à  ce  jour;  vol  in-i,^ 
de  102  pages*  Prix,  i  liv.  8  tUrc 
ché,  A   Paris  ^  ch^z  Goguc  &  Nt 
de  la  Rochelle»  Libr#*iriS  »  Quai  de 
Auguflins,  près  du  Pont  S,  Michel, 
On  a  fait  tirer  pour  ki  Cuncux  3»  j 
exemplaires  de  cet  Ouvrage  /«-4*^^^ 
fur  papier  fan.  Prix  5  9  Iiv.  bfocIi^| 

Ahrigl  âîs  prïncipuMX  Trahis^ 
conclus  depuis  le  toruntenccmenc 
du  qtiatorzicmc  fîcclc  juiqu'à  prc- 
fentï  cnrtcks  diffcrcntcs  PuiiTanccs 
de  rEuropev  dirpQfés  par  ordre  cHto 
nQlogique,  Seconde  Partie  de  la  Bij 
blîodicque  Politiaue,  %  Tufaçç  dc! 
Sujecs  deftiiiésaux  Ncgociartons  :dl 
dié  à  Moï^MEUR,  par  le  Vicomt 
4c  iâ  MailUrdière,  Lictîccnanr  Gaj 
néral  pour  le  Roi  en  Vcîmandoî 
&  ThAcriàdïe>  Capitamc  de  Cavi 
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leriei  &c  Honoraire  de  TAcailçiniç 

Boy  a  le    des    Sciences    &   Arcs  de 

I  Dijon»  de  celle  de  Lyon  »  &c.  des 

;  Sociétés  Royaks    d'Agriculcure  dc 

Pans  ^  Rouen ,  &c. 


Les  f  aiïions  fîineufts  naquirent  j  èi  zxù 

\  fècem  contre  riiomms  ira  calmai  plus  fé^. 

foce, rhomnjc  mêiEse  • . .  »  Ct  q^je  la  Ggciie 

^pounoh  ravir ,  le  Corojuecce  peut  îc  don- 

r  0cr  î  au  lieu  d*dtre  cîiacmj  ^  oa  devient  aj^L 

Popc^  Ejfai/ar  rHû/rmt,  Epît  J. 

A  Pari«î^  chc2  la  Veuve  Duchcfnç 
-&  Valadej  Libraires ,  rue  Saint-Ja^* 
f)oes.  J778.  Avec  Approbation  & 
Privilège  da  Roi.  x  voU  i/i-ii. 

I  iïi/FoiV*  A  r%/i/î ,  dédîcc  aL 
Roi  ;  par  M*  TAbbé  de  Bérauit-Ber- 
caftti.  Chanoine  de  l*Eglife  de 
Noyon.  A  Paris,  chez  Mouçaid* 

■  Imprimeur-Libraire  de  la  Reine  j  de 
Madame   &  de  Madame  !a  Çom* 
telTc  d*Ârt&is^  tue  des  MatburiQS 
K  Aav 


\ 


X 

r- 

le 

[loni* 
nos  J 

m 


f  ÏX  Journal  des  Sçm^ûns  f 
à  rhotei  de  Ci  un  y,  4  voK  m- 13 
Prix,  broché  ,  10  liv.  relié  #  ix  liv* 
Ï778.  Avec  Approbâfion  &  Privi- 
lège du  Roi* 

Le  premier  vofiimc  contient  Tet 
pace  de  temps  écoulé  depuis  1  etaM 
feliffemenr   de   rEgJïfc»  jufcjua    1^1 
fin  de  la  cm^jutème  Perfecnnon^  en 
2T  f.  Le  fécond  sVtend  depuis  la  fin 
de  la  Ljnquièmc  pcrlécurion  jtirqu'à 
la  mort  de  TEmpereur  Conflanrin 
en    5Î7,    Le  trorfièmci    dcptus  la 
mon  de  l'Empereur  Conftannn  iuf- 
qu*à  celle  du  Grand  Tbèodofe  »  en 
355    LequaiTième  ,  depuis  la  mort 
de  Théodolc,  julqu^à  la  drcadcncç 
de  TEmpire  d'Occulcnt  en  41  j, 

Vus  fur  Foliaire^ 

Solarîa  luHus 
Ext^îia  inginûê*     ViR«» 

1778.  petit  iV8^» 

DîHîùnnûin  des    Origines^    on 
£j>o<}u&s  des  lovcncion^  utiles^  des 


SicailTeffCi  ^jwtaârcii».  &  de  TÉ* 
tt^liflement  dfs  Peuple»^  des  RelU 
gions;  des  Seâes  »  ^les  Héréftes,  des 

Loix,dcs  Coutumes,  des  Modes > 
des  Dignités,  des  Monnoies,  &c. 
Pa%M.  Dorigny ,  ConfcilJcr  en  la 
Comdes  Monnoies,  des  Académies 
des  Sciences,  Arrs  &  BoJiçs- Lerrres 
de  Dijon ^  Lyon,  Châlons- fur- 
Marne  &  Cicrmont  -  Ferrand.  6% 
voL  i/7- 1 1.  de  4. 1  o  pages ,  contenant 
les  lettres  R — Z.  1777.  Avec  Ap- 
probation &  Privilège  dU  Roi, 

Nous  rendrons  compte  incefram? 
ment  de  ce  volume  6c  du  précédent^ 
nous  a^  ons  rendu  compte  des  deux 
premiers  dans  notre  Journal  d'Avril 
1777,  &  du  troifième  &  du  qua- 
trième dans  notre  Journal  de  No- 
vembre 1778.  Cet  Ouvrage  n'a  rien 
de  commun  avec  un  autre  du  même 
titre,  en  3  vol.  i/2  8..  publié  en 
1777  ,  &  qui  fe  vend  chez  Mou- 
tard. L'Ouvrage  de  M.  Dorigny  fc 
ycnd  à  Paris  ;  chez  Jean-François 
Aavj 


1^4     Journal  dti  Sçavans  , 

Ballien^    Libraire,    rue  du 


PctiÇ- 


Lioii,  tàoxbourg  S,  Gcmiâin* 


* 


Eloges  lus  dans  hî  Scartas  pi 
iliifucs  de  tJcadémk  Fmri^oijt  ;  pt^ 
M.  ^Akmhtrt^  Sécréta  ire  Pcrpén^f 
^c  cette  Académie     A   Paris,  cb^fl 
Panckoukcj  Libraire  ^  rue  des  Poi* 
îevms,  bore!  de  Thott  ;  Zc  Mou* 
taid,    Imprimeur- Libraire,    de  ia 
Reine  ^  rue  dts  Marhurins^  hotcl  de   , 
Cluny.    1   79.    Avec  Approbation 
&   Privilège  da   Roi,    i/ï-ii.    Jjj 
pages,  &  ks  Prcbminaires  40* 

La  ré  pu  ration  de  ces  Ouvrages 
eH  faite  par  le  nom  feid  de  Uuf  Ati 


m  raue  par  le  nom  leiu  de  kuf  AO^ 
%VM  &  par  le  fuccc^  ^\x\\%  ont  ^H 
dam  les  léances  pubJinu-^s  où  ils  nn^ 

% 


.été  liiSi  nous  en  ïendroDS  comp! 
incefTamineiiL 


E£msfur  tHiJloin  dt  la  vilk 
L^^uéuriy  dédiés  â  S.  A*  S«  Mgr. 
Duc  de  Chartres,  Prince  du  Sajij^ 
Gonveineux  de  Poitou>pai  Mt  Ùà 
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MouflUr  de  la  Fond,  Capitaine  da 
fe  Corps  Royal  d'Arnileric,  Hiftorio- 
•  graphe  du  Loudunois,  de  rAcadc- 
mic  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  d'Angers  ,  Sec.  i  vol.  i/2-8''» 
Prix»  5  liv.  A  Poitiers,  chez  Mi- 
chel Vincent  Chevrjer,  Libraire-Im- 
primeur de  rUniveriîté ,  rue  de  lln- 
tcndancci  &  fc  trouve  à  Paris,  chest 
Valade ,  rue  S.  Jacques  ^  &  Baftien^ 
lue  du  Petit-Lion.     - 

Annales  Poétiques^  eu  Alma^, 
nach  des  Mufcs  ^  depuis  Toriginc 
de  la  Poéfie  Françoifc;  A  Paris  > 
chez  Delalain,  Libraire,  rue  de  la 
Comédie  Françoifc,  hôtel  de  la  Feu- 
trière.  Petit  i/2-I^.  d'environ  30O 
.    pages,  avec  uft  Portrait. 

Poime  fur  la  Peinture  ^  en  fepc 
Chants  i  psit  Antoine  LefcalKer.  A 
Londres,  chez  G.  Bigg;  &  fc  trouve 
à  Paris,  chez  Efprit,  Libraire  ait 
Palais  Royal,  i/z-l^.  71  pages. 

La  France  illupe^  om  le  Plu-^ 


j  6$     Jour/iai  des  Sçavans  ^ 

tarqui  Frahçûu ;  pai  AU  Turplmi 
Citoyen  dt  S*  Maluj  ii*^-  VU,  în-4% 
51  f^agcs,  conrenanc  TEIogc  hifto^ 
riquf  de  Marrhieii  Mole,  Garrlc  d<â 
Sceaux  &  Premier  Préfidcnu  Pi IX  | 
liv.  broché.  m 

Epi  fur  t!(le  d'Oiahln  ,  Jimig 
dam  la  tmr  du  Sud  ,  6*  fur  tifprit 
&  ks  nmurt  dtjês  Huhunns,  A  Pa- 
ris; chîz  Froullé  ^  Libraife  »  pent 
Nocrc-Damc.  1779-  125  Pag.  in  S**, 

Un  homme  d'efprit,  Pbilo/bpbe 
aimable ,  qui  a  vu  ,  dans  les  voyages 
aurotir  du  monde ,  des  Anglois  fie 
dc?i  Fiânçois  ,  combien  le  Peuple  de 
Tàin  eft  fingulier  pour    nous  dar 
l'érat  dépure  nature  ;  a  raflemblélel 
traii^  épars  qui  le  cara<tteiilent  ^  i] 
en  a  f^ir  un  tableau  railanné  &  in- 
tércllanr;lcs  réflexions  des  habiles 
Navigate^ir*!,  celles  d  autre!  perfofii^l 
nés  également  éLlairéirs ,  enfin  celles^ 
de  notre  Auteur ,  tourmircnt  ^m  pa- 
raiidc  bien  rcinar<^uable  euuc  les 


1 
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grandes  &  les  petites  fociéfés  On  y 
voie  rinfluence  du  climac  de  du  fol 
fur  le  caraftère  &  Telprit  des  Na- 
tions. [.'Auteur y  ajoute  un  parallèle 
deThommc  liuvage  &c  de  rhommc 
civiljfé  ;  il  fait  voir  que  la  liberté  cft 
plus  naturelle  dans  les  IfleS  que  dans 
les  Conrinens  ;  cjuc  la  conupcioa 
naît  du  commerce  de  la  politique , 
de  rambition  des  conquêtes  ,  aux- 
quels font  expofé^  les  grands  Con- 
rinens. L'Iflc  de  Taïti  a  40  lieues 
de  rouTi  Cook  eftîmc  qu*elle  con- 
tieiît  140  mille  Habirans:  elle  eft  I 
70  dcgiès  de  Lima  ,  ou  1750  lieues 
des  côtes  de  rAmérique,  &  à  8| 
degrc<  desMolucc|UCS  ^  c'eft-à  dire  à 
2000  lieues  de  la  mer  de  llnde. 

VEcokd^Orphk;  Méthode  pour 
apprendre  facikmenr  à  jouer  du  vio^ 
Ion  dans  le  goût  François  &  italien, 
avec  des  principes  de  mufii|ue,  8c 
beaucoup  de   kçons  à  un  &  deux 

Koos»   Quviaec  uiilc  aui  Com^ 


5  ci    JûUTFiai  ^is  SçavafTf , 
mcnçansj  &  à  ceux  qui  veulent  p 
Tcnjr   à    Texcctinon    des    Snnarçs 
Cunccrto,  Pièces    par    accords 
Pièces  à  cordes  ravallées  ;  compo 
par  M  Corrau.  (Eiivrc  XVflf.  No  _ 
vcllc  Edirion ,  augmenréc  d'airs  cotf" 
ru^  avec  dtsvananons  &  un  Divcj 
tîfTcmenr  invalide  en  duo  pour  joifl 
fans  poicr  les  doigts  fur  les  cor' 
du  violon.  ¥n%  ^  6  liv,  A  Paris 
â  Lyon,  aux  adrefTts  ordinaires  de 
Mtifique,  Avec  Privilège  du  Roî 


I 

otf-    ' 
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Elù^t  hijîonqiie  di  M.  TkomaffiA 
*di  Curjkf^  Confcillcr^  Médecin  oi* 
dinaJfc  de  Louis  XÏV.  Pat  M.  I/a^j 
^on^  DoâcUT-Régentde  Ja  Faru}^H 
de  Médecine  en  l  Ùnivcrfitè  de  Par^^ 
A  Paris,  1778.  Brochure  i«  8^,  de 
2ê  pages. 

Cet  Eloge  c(l  un  Supplément  i 
No  ri  ce  des  hommes  les  plus  célèhr 
de  la  Faculté  de  Médecine  en  l*Ur 
verfiré  de  Pari?? ,  pat  M  Ii^:^o^ ,  Oi 
viagc  ^  intèrcffiint  dont  nous  ivoQS 
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rendu  compte.  Cr  SLtpplément   fe 
tapporre  à  iâ  page  1  î  S?  j  encre  £0/^;^ 

iPùitar  Se  André  Angutkardn  M 

Hipoin   de   tAcadimit  Royale 
diS  Sdinces  »  armée  1775  »  ^^^*^  ^^* 
_  Mémoires  de  Maihématîqac  &  de  _ 
■  Pbyfiquc  ,  pour  k  même  année  *  ti^fl 
^  rés  des  rcgifirts  de  ci*crc  Académie* 
A  Paris,  de  rimprimcric  Royale, 
êe  fc  trotjve  chez  Panckouckc  ,  hô* 
tel  de  Thou ,  rue  des  Pu  s  retins,  & 
chiz  Moorard  >  rue  des  Mathurinç  ^ 
^1778  ^  J7  j  pa^.  i«'4**,  &  66  d'hif- 
"roirc.   Nous  rendrons  compte  ,  fui- 
vane  norrc  ufage ,  dans  deux  extraits, 
îîe  Kïtjfes  les  mariêtes  qui  compo^ 
—  Icnc  ce  favant  eccucîL 

Ahr€gè  de  Aii^ithématîqua  ,  for- 
mant la  première  partie  des  Opuf- 
cuics  de  Mde  de  la  MaladièrCjà 
Tu  (âge  diS  jeunes  f^ens  de  l'un  êc  de 
Tautrc  fcxej  des  Collèges  &  des  Pcnr 
Hons,  des  jcuDE^s  MilitaiicSi.  &  dfi 


I 


f  70  Journal  JiS  Sçavâh^  , 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre  les 
Marlicmatiques  fans  aucun  ^îaît^f. 
A  Paris  ,  chez  FAutcur ,  hôtd  des 
Trcforiers  >  place  Sorbonnej  I779* 
174  pag.  iniz^  prix  1  liv.  18  fois 
broché. 

.  Ce  Livre  approche  beaucoup  dij 
précis  de  MaihémariquestieM,  l'Ai 
br  Sauri ,  que  nous  avons  annotu 
comme  un  Livre  rrés^ctair  &  rr^ 
bien  Fak  ,  &  qui  fe  trouve  cheJ 
Froullé  ,  fur  le  pont  Notre  Dame  T 
mais  celui  que  nous  annonçons  cft 
nioins  ctcndu  &  moins  favanc ,  ^ 
il  eft  à  Ja  portée  de  tout  le  monde  , 
foit  par  la  fimplicitc  des  explica- 
tions ;,  foie  par  la  modicité  du  prix* 


Tachs  du  SùleîL 


n 


L'annfc  1778  a  été  trèifkondc 
en  caches  ,  &  M.  de  la  Lande  qui 
depuis  quelques  années  s'occupe  *^c 
ctn-  panîe  de  rAffronoinie  ci 
|ïofitc  pout  la  pcrfvâionntr.  U  a^ 
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mbrcrvé  plufieurs  belles  taches  au 
l^mcmc  poinr  du  dilque  folairercc 
fqui  lui  faifoic  juger  que  c  croit  une 
feule  &  même  tache  qui  le  mon- 
troir  au  même  point  après  de  Ion* 
gués  difparirîon>,  &  il  en  avoit  con- 
clu la  durée  de  la  rorarion  du  fo^ 
Icil  25  jours  10  heures;' cette  même 
tache  a  reparu  au  mois  de  Nov.  affcz 
grofle  pour  être  vifible  à  la  vue  !Îm« 
pie,  ayant  .14  degrés  de  diftance  à 
rÉquatcur  folaire  du  côté  du  nord  , 
&  2  lignes  20  degrés  d'afcenfioa 
droite  (blàirc  le  15  Novembre  à 
midi,  par  un  réfultat- moyen  entre 
quatre  obfervations.  Cette  pofition 
comparée  avec  celle  du  13  Février 
1777,  à  midi,  5  lignes  x  degrés 
47  minutes,  donne  pour  la  durée 
de  la  rotation  folaire  1 5  jours ,  5 
heures,  43  minutes;  ce  qui  diffère 
peu  de  25  jours  10  heures,  eu  égard 
au  peu  d'intcrvale  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  apparitions.  Comme  c'eft  dans 
notre  Journal  que  M.  CaûioLaor 


^j%     Journ  al  dis  Sçavans , 
Tïonça  dans  le  derniet  fiècle  Çzs  prj 
miers  ob  fer  varions  fur  cette  tnaricr« 
il  éroir  naturel  que  nous  y  parlaflio^ 

d'un  Travail  qui  complète  le  pfeniie 
Ces  détails  fc  trouverant  ûàn%  H 
Mémoire  de  rAcadcmie  des  Scicii 
ces. 


ji  r  i  S4 

Momardvhm  d^acqaénrhscxen^ 
plaires  complcti  &  les  volumes  ftpi 
rés  de  THi  ftuire  de  rAcadcmie  Royal 
des  Sciences,  in  4^,  &  de  celle  des 
Infcriptkriis  &:  Belles-Lcrtrcs ,  au0î 
i7ï'4*.  d£  cVfl:  à  lui  qtiM  faut  s'^i 
dreflerpôur  fe  procuTtr  ces  Oavi^H 
ges,  foir  complets^  foit  volumes  t^^ 
parés, 

Le*r  Tiouvcaux  voliîmes ,  à  tc»m<* 
jneiK^r  par  Tannée  177^  »  de  F  Aca- 
démie des  Sciences  ,  ^  par  les  toiT 
8  &  9  ,  des  SaViins  Errangers  ^  co^ 
tinucur  à  fc  dcbir^^r  concurrcmrf 
cbe£  le  iîcur  Pankouke  »  LibiêM 


I 


Mars  1779.  5/j 

titalaîrt  de  T Académie  ,  &  ches 
Moutard  ,  Imprimeur  des  Mémoires 

de  rAcadcmic  &  des  Savans  Etran- 

Nyon ,  Libraire  ^  rue  S,  Jean-de- 
eau  vais  ,  vient  de  recevoir  d'Avi* 

gnon  des  exemplaires  de  la  nouvelle 
édition  àz^  Dialagms  E/pagnols  & 
Français  ;  par  Solvino  ia-iz,  relie 

3  ^^^' 

Hiftùirc  du  Prince  Eugène d$  5rf* 

foy^,  avec  des  Cartes  qui  y  font  rc-j 

lâCives ,  5  vol.  î^-iz»  rcl.  i  ^  liv 
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